
“Le Canada est une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des États- 
Unis, ou de qui que ce soit d'autre, 
l'attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n'est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
^rvice au Commonwealth.”

Lord TWEEDSMUIRfia-x-sn
LE DEVOIR Montréal, samedi 14 mars 1942
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Disent-ils “oui”, disent-ils “non” ?
A l'été de 1941, M. King eut un jour, lors de son 

voyage dans l’Ouest, quelques allusions au fait que peu de 
temps encore avant la déclaration de guerre du Canada, le
10 septembre 1939, l'entente entre ses ministres quant à 
la participation du pays au conflit d’Europe n’existait pas. 
L accord vint, finalement, à la suite de promesses réci- 
ptoques, pat les ministres des provinces anglaises, de ne 
point parler de conscription pour outre-mer, et par les 
ministres québécois de se rallier à l’idée de participation 
volontaire à la guerre, pourvu qu'il n’y eût pas de cons­
cription. Tel fut le compromis accepté dans le ministère. 
C est à la suite de cela que M. Lapointe prononça les 
paroles que 1 on sait, le 9 septembre 1939, paroles qu’on 
ne rappellera jamais trop souvent. Elles se lisent ainsi:

La province entière de Québec, — et je parle ici avec 
toute ma responsabilité et la solennité qce je puis donner ù 
mes paroles, — ne voudra jamais accepter le service obli­
gatoire ou la conscription en dehors du Canada. J'irai en- 
cote plus loin. Quand je dis “toute la province de Qué­
bec’’, je veux dire que telle est aussi mon opinion person­
nelle. Je suis autorisé par mes collègues de la province de 
Québec dans le cabinet... à déclarer que jamais nous ne 
consentirons à la conscription, que nous ne serons jamau 
membres d'un gouvernement qui essaiera d'appliquer la 
conscription et que nous n’appuierons jamais un tel gou­
vernement. Est-ce assez clair?’’

Lorsqu’il prit cet engagement, M. Lapointe ne parlait 
pas que pour son compte. Il parlait en tant que chef libé­
ral de la province de Québec. Il le dit sans équivoque.
11 nommément en cause ses collègues québécois du 
ministère: MM. Dandurand, Cardin et Power. Et M. King 
se liait contre la conscription, avec tous ses ministres de lan­
gue anglaise. Depuis, on sait ce qui s'est passé, où nous 
sommes rendus, où M. King nous a conduits, ce qu'il va 
nous demander au plébiscite du 27 avril.

M. Lapointe, hélas! est mort en novembre 1941. 
M. Dandurand vient de mourir, cette semaine même. 
M. Lapointe a tenu parole et respecté ses engagements. 
M. Dandurand est mort avan. qu’ait eu lieu le plébis­
cite. MM. Cardin et Power restent seuls des quatre 
qui formaient aux côtés de M. King la muraille, le rem­
part québécois. Que vont faire, que vont dire 
MM. Cardin et Power, maintenant que MM. Lapointe et 
Dandurand ne sont plus dans 1a politique, mais dans 

éternité r
Il est juste de noter que M. King a pensé qu'il ne pour­

rait passer outre aux engagements de 1939, à moins de 
s en faire relever, et avec lui ses collègues anticonscription- 
nistes. Il aurait été mieux que MM. King, Power et Car­
din tinssent simplement leur parole. Un homme d’hon­
neur. dans la vie courante, s’il a promis, il tient, sans aller 
harasser ou flatter, pour obtenir qu ils le délient, ceux 
auxquels il a fait une promesse. S'il intervient, par excep­
tion, il y va franchement, il dit pourquoi et comment il se 
propose de se comporter ensuite. 11 veut qu’on lui fasse 
confiance, mais il fait aussi confiance. Nulle part on n'a vu 
qu* M. King et les autres avec lui aient dit ce qu’ils veu­
lent faire bientôt. Pourquoi ne le disent-ils point? Pout ne 
plus s engager? Puisqu'ils vont jusqu’au plébiscite, il leur 
resterait toujours la ressource de tenir de nouvelles con­
sultations populaires pour faire décider par les électeurs 
que “toujours”, ce ne peut être un engagement de longue 
durée: que “toujours’’, ce ne peut être qu’un engagement 
passager, de quelques semaines, au plus de quelques mois, 
en politique. Celle-ci use, il est vrai, d’un vocabulaire par­
ticulier où les mots ne veulent pas souvent dire ce qu’ils 
signifient dans le dictionnaire...

* * *
Aux côtés de MM. Lapointe et Dandurand, en 1939, 

il y avait MM. Power et Cardin. On comprend qu’avec 
sa mobilité celtique, son passé brillant de combattant lors 
de la dernière guerre, M. Power se soit laissé entraîner 
loin dans l’aventure nouvelle: au point sans doute d’avoir 
oublié l'engagement solennel de septembre 1939, qu’il 
prit avec M. Lapointe. En tout cas, il n’en a pas parlé pen- 
v'itit la campagne de Québec-Est, en 1942, 11 n’y parla
point non plus de tel autre engagement qu’ils prirent en­
semble à l'automne de 1 939, de s’en aller tous, si le Qué­
bec, à l’élection provinciale d’octobre de cette année-là, ne 
leur faisait pas confiance à eux quatre. Leur faire con­
fiance, c'était élire M. Godbout. On prétend que ce fut 
lui, M. Power, le véritable inventeur de cette formule. 
Le Québec, en tout cas, leur fit à tous confiance, comme 
i! a toujours fait confiance à M. Power bien avant cela. 
Sans les Canadiens français de Québec, M. Power eût-il 
jamais été élu? Si M. Power voulait dite main­
tenant aux électeurs du Québec, — c'est le temps de 
le faire, — qu i! ne les a pas trompés en se déclarant, avec 
MM. Lapointe, Dandurand et Cardin, contre la conscrip­
tion, à quelque période que ce fût de la guerre, il éclaire­
rait fort la situation. M. Power parlera-t-il? Que dira-t-il? 
Pour lui aussi, le ferme jamais de M. Lapointe signifierait- 
il, l'un de ces jours, que ce ne serait plus jamais? La poli­
tique a de ces équivoques. M. Power est habile manoeu­
vrier autant qu'avocat subtil. Que dira donc aux élec­
teurs de Québec le M. Power anticonscriptionniste à fond 
de 1939 et de 1940? Tiendra-t-il le langage net de 
M. Lapointe, en 1939, ou le langage opportuniste et va­
gue de M. King, en février 1942? Ceci plutôt que cela? 
On attend...

Ÿ * *
Le chef liberal québécois, le successeur présent de 

M. Lapointe à Ottawa, c'est l'un de scs fidèles collègues, 
M. Cardin. Bien que sérieusement touché par la maladie 
quand M. Lapointe mourut, M. Cardin ne voulut point 
laisser ses concitoyens dépourvus de quelqu’un d'expéri­
menté dans la politique fédérale, et qui pût suppléct à l’ab­
sence de M. Lapointe aux Communes. M. Cardin a pris, 
comme cela s'imposait, la succession de M. Lapointe au 
Conseil des ministres fédéraux. On rapporte qu'il com­
mença par y lutter vivement contre tout projet de plébis­
cite, alléguant l'accord de 1 939; les promesses de septem­
bre ainsi que celles de l’automne 1939, pendant la campa­
gne qui devait porter M. Goubout au pouvoir: les pro 
messes en bloc à l'élection générale de mars 1940: le res­
pect dû à la parole et à la mémoire de M. Lapointe. 
Et puis, parce qu'il n'y avait pas à la table des ministres 
assez de collègues énergiques qui voulussent l'appuyer à 
fond, M. Cardin dut céder, se rallier à la politique du plé­
biscite.

Voilà comment, le principe de la solidarité ministerielle 
jouant, M. Cardin vota et fit voter pour le bill du plébis­
cite, après en avoir, trois ou quatre semaines durant, com­
battu le principe et l’opportunité devant ses collègues. Il a 
cru que le temps n’était pas encore venu pour lui d’aban­
donner M. King: d’autant ^u'à l'époque où cela se passait, 
M. Mcighcn était candidat aux Communes, candidat re­
doutable et redouté de M. King. L’on peut penser que si 
M. Meighen n’âvait pas été candidat, M. King n’aurait 
pas lancé tout de suite son projet de plébiscite, pas plus 
que cette idée, si discutable, de faire cadeau à l'Angleterre, 
pour le compte du Canada, d'un milliard de dollars. 
M. Meighen devenu candidat, et la panique soufflant sur 
le sentiment opportuniste de M. King, — sentiment qui 
nous coûtera cher,— M. King lança la double grenade poli­
tique qui devait faire sauter M. Meighen. Celui ci sauta, 
mais ce n'est pas la grenade prématurée de M. King qui 
mit politiquement hors de combat M. Mcighcn. Ce fut 
plutôt le parti coop.ratiste qui en vint à bout.

Si M. Cardin fût parti, ;1 n'y aurait plus eu le moindre 
politicien expérimenté du Québec dans le ministère King,

aux Communes. M. Saint-Laurent y était entré, 
mais sans entrainement politique préalable. H y entrait sur­
tout à cause de sa qualité de grand juriste, apte à faife 
pièce, aux Communes, au subtil M. Meighen, et capable 
de le mater. M. Casgrain allait prendre sa retraite, las et 
blasé de la politique active. Quant à M. Dandurand. il 
était âgé, et s’il était de bon conseil, il avait passé l'âge 
du combat. M. Cardin se crut-il forcé de tester, autant 
pour rendre service au Québec libéral, au Québec tout 
court, que par fidélité envers M. King? On le pense. Ce 
oui est vrai, c’est que les successeurs éventuels de l'ancien 
groupe compact des ministres québécois de 1939 ne mon­
tent pas vite à l’horizon. Crise de personnes: et surtout 
crise d’hommes, à une heure des plus critiques...

Ÿ * *
Avant 1 939, M. Cardin avait été des plus tièdes envers 

la participation du pays à toute nouvelle guerre 
européenne. Il y a là-dessus des textes clairs, 
trop nombreux, trop longs pour qu’on doive les 
citer aujourd'hui. Ne rappelons que pour mé­
moire cette explicite autant que laconique déclara­
tion formelle de M. Cardin une fois devenu participation- 
niste, mais qui dit, le 8 octobre 1939, à Saint-Denis, au 
cours de l'élection provinciale.: “La conscription n’existe­
ra pas. Si elle existe, c’est que nous ne serons pas là. Elle 
n'existera pas, aussi longtemps que nous serons là" (jour­
naux du 9 octobre 1939). Les textes analogues d’engage­
ments aussi formels abondent, dans les comptes rendus des 
discours de M. Cardin, en 1 939 et en 1940. Pour l’heure, 
ce que 1 on a raison de souhaiter, c'est que M. Cardin ex­
plique, pendant les prochaines vacances de Pâques, les rai­
sons qu’il y aurait de nous fier à M. King 
sur la question de la guerre et de la conscrip-

Billet du soir

“Si l’Australie tombe, les Amériques sont
exposées aux attaques” (M. Curtin)

Avertissement du premier ministre 
d’Australie aux Etats-Unis

les raisons valables, si M. Cardin !tion: et
en voit, —- de donner un mandat en blanc, de 
signer un chèque blanc à M. King, ainsi qu’à tout gou­
vernement susceptible de succéder à M. King.

M. King, en effet, ne demande pas le mandat en blanc 
que pour son gouvernement à lui, — et ce serait déjà fort 
imprudent d’aller le lui consentir à lui-même. M. King 
demande “de libérer le gouvernement de toute obligation 
résultant d’engagements antérieurs restreignant les métho­
des de mobilisation pour le service militaire”. “Le gou­
vernement", c’est tout gouvernement fédéral à venir, le 
gouvernement à une époque indéterminée, quel qu’il soit. 
M. King n’est pas du tout assuré, malgré son excellente 
santé présente, de gouverner le pays jusqu’après la guerre. 
‘ Libérer le gouvernement"... ce sera donc libérer tout gou­
vernement fédéral canadien, n’importe quand, faire con­
fiance d’avance à n’importe quel ministère à venir. Ceux 
qui ne pensent qu’au gouvernement King, — M. Cardin 
paraît être de ceux-là. — ctoient-ils que M. King est im­
mortel, éternel même? Si, demain, il y allait avoir, à Otta­
wa, un gouvernement Ilslcy, un gouvernement Ralston? 
Tout est possible. Que M. Cardin réfléchisse. Il verra, — 
s il ne le sait déjà, — quelle imprudence nous commet­
trions tous d aller signer un mandat en blanc à quelque 
gouvernement à venir que ce soit: tant à celui de M. King 
qu’à celui de n’importe lequel de ses collègues, dont 
MM. Ralston et Ilsley. M. Cardin mettra des noms lui- 
même; il sait bien que nombre de scs collègues sont cons- 
criptionnistes, ou gens que les circonstances mèneraient tôt 
jusqu’à la conscription inclusivement. Et nous irions leur 
faire délibérément confiance, sachant tout cela?

Il reste le chef libéral à Québec, mis où H est grâce à 
j MM. Lapointe, Cardin, Dandurand et Power, et à leur j 
intervention d octobre 1939. Sans eux tous, sans le risque ‘ 
personnel auquel ils voulurent s’exposer pour sauver le 
parti libéral provincial, pour le remettre en selle, peut-on 
due, il n’y serait sans doute point remonté d’ici des an­
nées. M. King lui-même admit, le 26 janvier dernier, à 
Ottawa, que si ce n'avait été des assurances et des promes­
ses de M. Lapointe, des autres chefs libéraux du Québec 
cl des députés libéraux québécois aux Communes, tous 
ranges contre la conscription, “le verdict de la population 
québécoise aurait pu être BIEN DIFFERENT" (Débats 
français de 1 942, page 58), M. Godbout est donc premier 
ministre à Québec grâce à la politique anticonscriptionniste 
des libéraux fédéraux; il le doit aux voix des anticonscrip- 

québécois. Il faudrait qu’il fût présomptueux, 
meme ingrat, pour n’en point convenir. M. Lapointe le 
premier l a hissé où il est. M. Godbout a fait, en 1939, 
toutes sortes de promesses contre la conscription, pour sé 
faire agréer de la province. On se rappelle en particulier 
cet engagement explicite de M. Godbout. paru sous sa 
signature dans le journal libéral québécois, le Soleil (ven­
dredi, 6 octobre 1939). M. Godbout y disait: “Comme 
chef du parti libéral de la province de Québec, et je suis sûr 
d'exprimer le sentiment de tous vos ministres canadiens- 
ftançais dans le cabinet fédéral, je vous affirme, avec toute 
la force dont je suis capable, que le gouvernement d'Otta- 
Wa n* décrétera jamais la conscription militaire tant que 
vous laisserez la politique libérale diriger vos destinées. Et 
si mes paroles ne sont pas assez vigoureuses, si vous pensez 

! qu’elles sont peut-être dictées par les circonstances. JE 
M’ENGAGE SUR L'HONNEUR. EN PESANT CHA­
CUN DE CES MOTS. A QUITTER MON PARTI 
ET MEME A LE COMBATTRE SI UN SEUL CA­
NADIEN FRANÇAIS. D’ICI LA FIN DES HOSTIII- 
TES EN EUROPE. EST MOBILISE CONTRE SON 
GRE SOUS UN REGIME LIBERAL OU MEME UN 
REGIME PROVISOIRE AUQUEL PARTICIPE­
RAIENT NOS MINISTRES ACTUELS DANS LE 
CABINET DE M. KING" (les majuscules sont du De­
voir) .

Cela est clair, net, précis, tranchant, absolu. Depuis. 
M. Godbout a évolué; il a voulu, comme la chauve-souris 
du fabuliste, être oiseau chez les anticonscriptionnistcs. 
souris avec les conscriptioinistes. A le voir tergiverser, 
hésiter, ajourner, — ainsi quand il s'agit de la motion 

i Chaloult contre le plébiscite et la conscription, motion 
qu'il faudrait tout de suite débattre, — on a la certitude 
que M. Godbout entend prolonger le jeu de la cbauve- 

| souris avec les belettes: être du “parti du Roi” et crier en 
même temps “vive la Ligue!” Nous ne sommes point des 
belettes. Puisque, en 1 939, M. Godbout était si féroce­
ment anticonscriptionniste qu’il s'engageait dès lors à quit­
ter, à combattre même son parti s’il y avait jamais la cons­
cription d'un seul des nôtres “d'ici la fin des hostilités en 
Europe", il faut qu’il dise maintenant et sans plus d’habi- 
kté s’il croit que nous devons, au plébiscite du 27 avril 
prochain, voter oui ou voter non. '

Qu'il ne dise que cela. — et qu’il le dise enfin. Le plé­
biscite, quelque réponse qu’il apporte, ne relèvera jamais 
, ,9odbout de ses engagements definis et personnels. 
H n’était pas cn_1939 et il n'est pas en 1 942 ministre du 
gouvernement King. M. Godbout est donc fort à l'aise 
pour exprimer en public son opinion vraie. Voudrait-il 
se contenter de n'être qu'une des marionnettes d'Ottawa, 
st mettre au rang des députés obscurs qui veulent jouer au 
plus fin et ne réussissent ju’à s’emberlificoter? M. God­
bout a de plus hautes ambitions, on le croit, que celle de 
*e faire cheval de bois au manège fédéral. Cette fois-ci, qu'il 
parle de façon qu’on le comprenne. Qu'il nous fasse grâce 
de son cliché: 'Ayons confiance en M. King". M. King 
I a dit lui-même, ce n est as un vote de confiance qu’i! 
demande. (Débats français, page 946).

M. Godbout a la parole.
M-m u Georges PELLETIER

Les employés et 

la Fédération
Comme on le sait, la Fédération 

des Oeuvres de charité canadien- 
nes-françaises va lancer, de nou­
veau, demain, sa grande offensive 
annuelle. Cette dixième campagne 
débuté dans des circonstances par­
ticulières: tes nombreux appels 
faits au cours de l’année pour sou­
tenir l'effort de guerre du pays 
rendent beaucoup plus ardue la tâ­
che de la Fédération. Celle-ci doit 
tendre la main immédiatement 
après le gouvernement qui a réus­
si à foire souscrire près d’un mil­
liard de dollars lors de son récent 
emprunt national. Mais la guerre, 
faut-il le répéter, ne saurait nous 
dispenser d'accomplir nos obliga­
tions ordinaires en temps normal.

Les oeuvres fédérées ont tes 
mêmes besoins et, en certains cas, 
des exigences nouvelles nées de 'a 
guerre. Pour le maintien de ces 
oeuvres, la Fédération a besoin de 
S'CiLbOO, soit le. même objectif que 
l’an dernier. S’il ne faut pas nous 
montrer trop optimistes, nous pou­
vons tout de même prévoir que la 
campagne sera couronnée de suc­
cès, si on en juge par le travail in­
tense déjà accompli dans les arron­
dissements paroissiaux, dans la sec­
tion des noms réservés et parmi les 
écoliers. Il semble que le seul dan­
ger réside dans la section des em­
ployés où la sollicitation va avec 
lenteur. Ce n’est pas étonnant 
quand on sait que les petits sala­
riés ont déjà été mis fortement à 
contribution pour les oeuvres de 
guerre (timbres et certificats d’é­
pargne, emprunts, etc.) D’autre 
part, en certains cas, les salaires 
ont été augmentés, ce qui rétablit 
l'équilibre. Les employés sont sou­
mis, tout comme les gros salariés, à 
la lai de la charité. Ils doivent fai­
re leur part avec générosité. Leur 
geste n’en sera que plus méritoire. 
Et si l’on peut leur suggérer un 
exemple, qu'ils songent à l’enthou­
siasme montré chaque année dans 
les écoles, par les tout petits qui 
amassent leurs sous péniblement au 
cours de l’automne et de l’hiver 
afin d’être en mesure de contribuer 
à la campagne de charité. N’est-ce 
pas là presque de l'héroïsme?

Les petits salariés ne voudront 
pas, j’en ai la conviction, se laisser 
(téi>asser en générosité par des en­
fants; ils donneront une part de 
leur salaire bimensuel ou hebdoma­
daire, selon le cas, aux chefs d’é­
quipe qui tes solliciteront an nom 
des malheureux. Eux qui ne con­
naissent ni le chômage ni les pri­
vations de toutes sortes qu’il appor­
te avec lui, doivent attirer les béné­
dictions du Ciel sur leurs foyers, 
en faisant très large ta part du 
pauvre. Ils ont prouvé, lors du der­
nier emprunt de guerre qu’ils sa­
vent répondre: présents! à l’appel 
du devoir. Hs ne voudront pas se 
dérober, dans le cas de la campa­
gne des Oeuvres canadiennes-fran­
çaises, car l’on compte particulié­
rement sur eux pour le succès fi­
nal,

Lucien DESBIENS
14-m-42—---------- — I — --------------—

Bloc- notes
Le blasphème dans les 

camps milif’aires
Il y a déjà bien des années que, 

dans notre province, la Ligue du 
Sacré-Coeur a commencé sa cam­
pagne, qu’elle dbntinue du reste 
avec vigueur, contre le blasphème. 
D’aucuns ont prétendu parfois que 
cette campagne était mal désignée, 
que ça n’est pas contre le blasphè­
me, le vrai blasphème, qu'elle est 
dirigée, parce que le blasphème ne 
se commet pour ainsi dire pas, 
mais contre le juron. A la manière 
dont certains s’y prennent pour 
jurer, à la rage quasi diabolique 
qu’ils y mettent, le juron, dans leur 
bouche, prend pourtant l’importan­
ce du vrai blasphème. L’intention 
blasphématoire n’existe peut-être 
pas chaque fois, mais les formes 
extérieures sont pour le sûr ob-

Perte probable du croiseur australien "Perth" et de la corvette "Yarra"

CANBERRA, Australie, 14 (C P.) — Le premier ministre de l'Australie, M. John Curtin, a averti aujour­
d'hui les Etats-Unis dans un discours radiodiffusé que l'Australie est le dernier bastion entre la côte ouest de 
l'Amérique et les Japonais. Si l'Australie tombe, dit-il, les Amériques sont exposées aux attaques. M. Curtin 
s'est adressé directement au peuple des Etats-Unis en disant qu'il est convaincu que le président Roosevelt 
se rend parfaitement compte de la gravité de la situation dans le Pacifique.

êé
MELBOURNE, Australie, 14 (C.P.) — Le premier ministre John Curtin a annoncé aujourd'hui la perte 

probable du croiseur australien "Perth'' de 6,830 tonnes et de la corvette "Yarro" de 1,060 tonnes. Les deux 
vaisseaux de guerre avaient survécu à la bataille de la mer de Java, puis ils avaient quitté un port javanais 
pour rentrer en Australie: ils n'ont pas donné de leurs nouvelles depuis. Le "Perth” portait un équipage de 
682 hommes et la "Yorra" un équipage de 151 hommes. On craint qu'ils aient tous perdu la vie.

Vierge prononcés de telle façon que 
j'ai frémis d’horreur. J’ai enten­
du profaner les noms de ces ob­
jets sacrés qui servent au Saint Sa­
crifice de la Messe, ces objets que 
vous voyez ici sur l'autel: le ciboi­
re, le tabernacle même... Comment 
expliquer ce sacrilège, si ce n’est 
pas l'intervention de Satan, qui se 
sert de notre foi, de notre connais­
sance des objets sacrés, de notre 
culte, pour nous armer contre 
Dieu?"

Un soir de bataille
Le général raconle alors à ses 

auditeurs en uniforme un souvenir 
de la guerre de 1914:

Je me rappellerai toujours un 
certain soir de bataille; pénible­
ment, nous montions à la file in-

Nie centenaire de Montréal

Un héros montréalais: Pierre 
Le Moyne, chevalier d’Iberville

(Par Richard ARES, S.J.)
Ville-Marie n’a pas vingt ans 

quand il y naît, le 20 juillet 1661. 
Il est le troisième de ces dix frè­
res Le Moyne, tous gars de Ville- 
Marie, tous soldats et preux, que La 
postérité a surnommés les Maccha­
bées de ta Nouvelle-France, et qui 
tous servirent leur roi et leur pa­
trie jusqu’au sacrifice suprême, 
ayant en tête et au coeur cet idéal 

dienne vers la première ligne. Il grandiose, ce rêve très audacieux,
faisait noir. Les obus éclataient 
Soudain, j'entendis dans la nuit une 
voix qui blasphémait. En entendant 
ces blasphèmes, au moment même 
où nous étions si près de la mort, 
j'ai etc saisi de frayeur, croyant 
que le bras de Dieu frapperait, par­
ce que le blasphème attire la malé­
diction divine. Je réussis A attein­
dre le blasphémateur et lui deman­
dai: "Qu’est-ce que te Christ vous 
a fait, mon ami, pour que vous l'on- 
Iragiez ainsi?” Il trembla comme 
un enfant et faillit fondre en lar­
mes. Il avait blasphémé sans y 
penser, presque sans le savoir, Sans 
y penser? Sans le savoir? En effet, 
la. plupart de ceux qui blasphèment 
tâchent de s’excuser en disant au'ils 
n’y pensent pas. Comme si on 
pouvait oublier!

Croyez-vous, oui ou non, que le 
Christ a souffert et est mort sur la 
croix pour nous? Si nous te croyons, 
comment pouvons-nous l’oublier un 
seul instant nu point d'accabler 
d’outrages Celui qui nous aime jus­
qu’à donner sa vie pour nous?

St j’osais vous donner un con­
seil audacieux, je dirais: Dans vos 
moments d’oubli, d'emportement, 
de dépit, quand vous blasphémez, 
essayez de substituer au nom du 
Christ le nom de voire père et, au

qu’ils faillirent réaliser: une Amé 
rique du Nord entièrement fran­
çaise.

A quatorze ans, Pierre s’est init'é 
à la navigation sur le Saint-Lau­
rent, puis il a pris le grand risque: 
la traversée de la mer océane.

A vingt-cinq ans, l’homme est 
prêt: sa prodigieuse carrière com­
mence, son nom entre dans l’his­
toire: ce sera d’Iberville. Aucun 
coureur de bois ne l’égale; son 
adresse à manier le canot tient du 
prodige. Et surtout il est un chef 
né: le premier toujours et partout, 
il ne tardera pas à acquérir un as­
cendant extraordinaire sur ses ru­
des compagnons. Rayonnante de 
force et de vaillance, toute sa per­
sonne séduit, entraîne. Déjà se ré­
vèlent ces brillantes qualités et ce 
magnétisme de chef qui feront de 
lui le plus merveilleux meneur 
d’hommes de notre histoire.

En 1686, lieutenant en second 
dans l’expédition du chevalier de

Troyes à la baie James, il s’en va 
d’un pas infatigable ét d’un bras 
hardi nettoyer tout le pourtour de 
cette baie. En un mois, l’ouvrage 
est accompli: les trois forts anglais 
sautent. DTnerville est nommé com­
mandant général de tous les postes 
du Nord.

En 1690, il est à Ville-Marie où 
il prend part à une expédition char­
gée de donner une leçon aux An­
glais du Sud; raquettes aux pieds, 
la petite troupe remonte le Riche­
lieu, les lacs Champlain et Saint- 
Sacrement, suit l’Hudson et, après 
avoir accompli au delà de 300 
milles en 18 jours, parait devant le 
poste de Corlar qu’elle surprend en 
pleine nuit et détruit de fond en 
comble.

A peine de retour à Montréal, 
d’Iberville reprend le chemin de la 
baie du Nord, s’empare d’une ri-

(suite à la page deux)

les troupes russes reprennent petit 
à petit.

Se prémunir contre le typhus, 
voilà qui est bien; le conseil de la 
Frauda au gouvernement stalinien 
vaut son pesant d’or, c’est-à-dire

. , _ son pesant de prophylaxie. Mais si
nom de la Sainte Vierge, celui de > le typhus est à redouter, combien 
votre mere. Vous ne le pourrez | plus l’est, dans notre cas, le dan-
pas parce que tout voire cire s’in­
surgera pour vous empêcher de 
commettre ce crime contre nature. 
A plus forte raison, devrez-vous ré­
sister au péché contre Dieu et le 
Ciel.

Des conseils de pire 
chrétien

C’est par des conseils de père 
chrétien que le général a terminé sa 
harangue édifiante:

J’ai été heureux d’apprendre par 
vos aumôniers, ce matin, que vous 
assistiez en grand nombre à ta 
prière du soir. La prière est le 
moyen le plus sûr d'enrayer te blas­
phème. Ceux qui prient bien ne 
peuvent pas blasphémer, parce que 
la prière et le blasphème sont des 
ennemis irréconciliables. Devant 
la lumière de la prière, le diable

ger de la contamination communis­
te, danger d'autant plus grand 
maintenant que les hasards de la 
guerre ont fait pénétrer la Russie 
dans le camp des démocraties. Ce 
dont les autorités de chez nous 
doivent toujours se souvenir. 
i4-m-4a kmilu BENOIST

Citation d’actualité
“Les moyens de sauver le monde 

ectuel de la ruine dans laquelle le 
libéralisme amoral nous a plongés ne 
consistent ni dans la lutte des classes 
ni dans la terreur, beaucoup moins 
encore dans l'abus autocratique du 
pouvoir de l’Etat, mais dans l’Instau­
ration d'un ordre économique inspiré 
par la justice sociale et les sentiments 
de la charité chrétienne. L’Eglise, i 
l'imitation du Christ, a passé par les 
siècles en faisant du bien à tous. Il 
n’y aurait ni socialisme ni communis­
me si les chefs des peuples n'evaient 
pas dédaigné ses enseignements et ses 
maternels avertissements. Mais Ils 
ont voulu élever, sur les bases du li­
béralisme et du laïcisme, d'autres 
constructions sociales, qui tout d’a­
bord paraissaient puissantes et gran­
dioses; et l’on vit bientôt qu'elles 
n'avaient pas de fondements solides; 
elles s'écroulent misérablement l'une 
après l’autre, comme doit s'écrouler 
fatalement tout ce qui ne repose pas 
sur l'unique pierre angulaire qui est 
lésus-Christ.’’

PIE XI
(Extrait <1* l'encyclique "Dlleetiaalma 
Nobis", Juin 1ÔÜ3).

servées. Le vocabulaire des sa- fond et disparaît comme la neige
creurs, si ceux-ci voulaient vrai­
ment être blasphémateurs, n’aurait 
pas à se modifier. Et les sacreurs 
d’habitude, cela ne paraît pas faire 
de doute, ne peuvent pas ne pas 
s’arrêter à penser à l’odieux de leur 
langage. S'il n’y a pas, chaque fois, 
intention de blasphème, le langage 
blasphématoire n’en existe pas 
moins. Et c’est très laid, hideux 
même.

Voici que, dans les camps mili­
taires, une campagne systématique 
s’entreprend contre le langage blas­
phématoire. Le premier aumônier 
catholique des armées catholiques, 
S. Ex. Mgr Nelligan, évêque de 
Pembroke, en a pris personnelle­
ment la direction. Des officiers 
haut gradés le secondent et leur 
prédication laïque est de grande va­
leur.

Dimanche dernier, au camp de 
Val-Cartier, Mgr Nelligan présidait 
une réunion, l.e commandant du 
district militaire de Québec, le bri­
gadier-général Georges-P, Vanier, a

sous le soleil. Four l’amour de 
Dieu, prenez ta résolution, en ce 
saint temps du carême, de ne plus 
blasphémer et d’empêcher vos amis 
de commettre ce crime odieux. 

Aux officiers cl sons-officiers, je

Le carnet
du 'mneheux

Sherman a ainsi qualifié la guerre: 
War It hell. L'Ottawa Journal prétend
que le général américain n'a pas connu 
de guerre qui soit comparable i la nôtre 
— à raison des restrictions da la liberté 
individuelle que celle-ci apporte.

* ★ w
Pendant la guerre civile, personne à 

Washington n'a jamais dit à Sherman 
qu'il ne pourrait porter de veston croisé, 
ni de gilet croisé, ni plus d'un bouton 
à ses manches, que le veston ne devrait 

! pas avoir plus de 29'/] pouces de long
fais un appel ardent. Je leur de- i V Que '* 'o^^eur Intérieure des ïambes
mande de donner le bon cxcm/dc, de Dan,*‘on ‘s*"* b0"*» ne pourrait de-
et, ainsi, nous attirerons la bènédic- > pmer Pou«*- ^
tion de Dieu sur nos drapeaux. : _ i . . a jCes recommandations du briga- ' ^ '1 n,a “T* •,n,,?du d,r!
dier-général Vnnier aux soldats de quef leV*mmcs d* ? fam,ae d*vr,,eni
Val-Cartier, combien de gens dans p?rf,r des |upe,s au;dtMU* du ?T =
In nn , if • n a ïamais senti peser sur lui la lourde ............ .

_ fill i, J, , falL° 1<’ur 1 main de Donald Gordon. Lincoln, qui a 50%, impôt sur
J^.t 11 "y 8 Pa;sl*.1e!1 cf,el> T'e, essayé bien des choses avant de trlom-I *
dans leg rtmips militaires que le Lher. n'avait pas de contrôleurs de ce

* * *
Les Jacobins se sont appelés eux-mê­

mes fièrement les sans-culotte. Ce n’é- 
j tant pas parce qu’ils se promenaient ban­
nière au vent, mais, bien au contraira,
parce qu'ils portaient la culotte longue
ou pantalqn. Le calendrier républicein 
avait ses sans-culottides, grandes fêtes 
du régime.

« ta «
Le pantalon ast aussi sacré que les 

immortels principes. Il a teint ses bords
dans le sang des Ca-lra et des tyrans
étrangers.

« * •
Avant de couper le pantalon i la hau­

teur où il s'enculotte. Il faudrait ob­
tenir au moins l'assentiment du défen­
seur atritré chez nous de ces éternels 
principes. Le tournai, ayons la bonne foi 
de le recc.maitre, ne voudrait pas causer 
à "john-Charles” une peine, même légè- 
reô c'est par pure inadvertance qu’il prê­
che ces modifications sacrilèges.

* * 4t
L’Impôt sur le revenu est un cauche­

mar. Il y a un moyen de le régler qui
n'a jamais senti peser sur lui la lourde plaira à M. Ilsley. Impôt sur le saleire

e capital 100%.

juron, le juron sacrilège et trop sou­
vent blasphématoire, est passé à 
l’état de hideuse habitude.

Prévenir le typhus
Maintenant que la censure de 

guerre a levé, l'interdit qui exis-mn
destait antérieurement sur des jour 

naux communistes de Moscou, il 
n’est pas étonnant de lire des 
Jépêcoes de presse qui reprodui

porté la parole. Le discours qu’il sent des extraits par exemple de la 
a prononcé était émouvant dans lu Frauda, organe officiel du parti 
bouche d’un soldat tel que lui: | communiste russe. Une telle uépé-

"Fermettez-moi de vous dire que che, de récente date, nous apprend 
je sais trop bien ce que c’est que le que le journal moscovite recom- 
blasphèmt. Je n’ai pu passer qua- mande aux autorités médicales du 
tre ■années de guerre sans connat-, gouvernement Staline de prendre 
Ire la tristesse et la honte d’en en îles mesures de précautions contre 
tendre quelques-uns. Je parte donc le danger d'une éjiirléniie de typhus, 
malheureusement en connaissance maladie que les troupes alleman­
de cause. J’ai entendu les noms de des auraient Importée dans les 
Dieu, tlf Jésus-Christ, de la Sainte

genre.
« V V

C* qui revient k dire que nous avons 
nos petites dictatures intérieures. Ce 
dont on ne se plsjnt pss du reste k con­
dition que leurs décrets ne souffrent pas 
d'exception. Quand tout le monde e tort, 
tout le monde a raison; quand tout le 
monde est restreint, tout le monde est 
libre ou du moins est aussi libre que 
le voisin.

* * *
Le lournal prétend que quant à éco­

nomiser, il faut économiser à fond. Au 
lieu de rogner le pantalon pourquoi ne 
pas aller tout de suite k la culotte obli­
gatoire?

» * *
Le Journel le réclame, ose la récla­

mer. En quoi II

A *
Tous ceux qui voudront manger de­

vront f reveiller; mais ce sera acheter bien 
bon marché un fameux soulagement, 
car quand le capital n'e pas de rapport,
Il n'y a pas de rapport sur le revenu; et
la rapport sur le saleire, c'est le patron 
qui le fait!..

* * »
Qu’appelle-t-on veau à deux tètes? 

Les députés qui ont promis d'être tou­
jours contre la conscription (et qui n'ont 
été élus qu'à cause de cela) et qui de­
mandent aujourd'hui de répondre oui
au plébiscita, lequel, s'il est affirmatif,
précédera aussi sûrement le conscription 
que le jour précède le nuit.

V « •
Une femme s'esf fait passer pour un 

homme pendant deux ans. If n'v a pas
prouve son .gnorance d* "°*

politique, *4 méconnaissance du symbole ! d4puf4* ,wfwu* ot d 0t,*wa

régions qu’elles ont occupées et que j populaires,

qu’est le pantalon. Il est I réceptacle 
de le démocratie, le drapeau des libertés

sont bien fait passer pour des hommes.
. L» Crlueltew

14-m «s
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Hypothèque consentie, sans consideration, par des insol­
vables — Le syndic à la faillite avait raison d'ccartcr 
cette réclamation hypothécaire — Des arrérages de 
salaire de 22 ans

Arrit de lj Cour d'appel. 27 février 
1942. Dosiier no 2021 (C.S. 71 fail- 
Irett L.-A. Plourde. requeranf «ppel.int. 
i. A. Lamarre, et qualité, intime. Appel 
«jet*.

MM. Saîuste LaruontaRne el Su 
Üm Ganin, qui faisaient affaires en­
semble comme marchands sous li 
aison sociale de Lamontagne et 
ianin, ont fait faillite le 28 mai 

1940. et M- Lamarre a ele nommé 
;yndlc de cette faillite. M. Plourde 
i produit entre les mains du syn­
dic une reclamation au montant de 
£9,256,07, fondée sur une hypothè- 
ijne que les faillis lui avaient con­
sentie le 10 novembre 1939; il pré-; 
letidait être en conséquence uni 
créancier privilégié.

Le 23 août 1941t. M. Lamarre a ; 
Informé M. Plourde qu’il rejetait sa 
réclamation, sauf pour un montant! 
de 885, représentant' un mois de 
ialaire.

M. Plourde a appelé de celle dé­
cision par requête à la Cour supé-j 
rieure. Il prétendait que sa créance, 
garantie par une hypothèque, re­
présentait le solde de son salaire 
pour une période de 22 ans.

Le syndic a contesté la requête, 
en alléguant que M. Plourde avait 
abtenu son hypothèque alors que 
es' faillis étaient insolvables, et 
sans autre considération que du sa­
laire qui n’était pas dû. ou était au 
moins prescrit, et (pie l'hypothèque 
îvait ainsi été consentie au préju­
dice des créanciers de la faillite.

M. le juge Boyer, de la Cour su­
périeure. siégeant en matière de 

! faillite, a entendu la cause, et par J jugement du 9 janvier 1941, a re- 
| jeté la requête de M. Plourde et 
confirmé la décision du syndic. Le 

| juge notait que Lamontagne et G.i 
| nin étaient deux ignorants qui si- 
ignaienl tout ce nue Plourde leur 
j demandait de signer; et que Plour­
de, comptable, géiait le commerce 

I pour les deux propriétaires, à Sen- 
ms, tenait les li­

ter le prix de sa pension et le coût 
de marchandises achetées au ma­
gasin pour ses fins personnelles, 
laissant chaque mois à son crédit 
une balance de salaire non payé. .. 
De 1922 à 1927, c’est 81,500 qui se 
seraient aecmniilés pour salaire et 
qui seraient démontrés par un bil­
let promissoire à douze mois en 
date du 31 mars 1927. A noter am- 
médiatement que dans re compte au 
montant de $9,256.07, il entre une 
somme de 82,289.37 pour intérêts...

"Les faillis n’ont jamais su qu’ils 
i étaient endettés pour salaire ou au- 
j trement envers Plourde; ce dernier 
| ne leur a jamais produit le moindre 
J compte; il ne leur a jamais fait de­
mande de paiement. Il donne pour 
prétexte qu’il ne les voyait pas sou­
vent au magasin, qu’il n'avait pas 

j le temps de leur rauser de l’affaire, 
j Pourtant, il admet que Ganin, jus­
qu’à 1936, pour le moins, allait au 
magasin une dizaine de fois par se­
maine, que Lamontagne se tenait 

j pratiquement chaque jour dans la 
même bâtisse. .,

"Les faillis devaient au frère de 
l’un d’eux, Joseph Ganin, une som­
me de $9,200, suivant obligations 
hypothécaires qu’ilsneterre, depuis 22 ans, tenait les H-1 ‘'.vpuuiecaiies qu us lui avaient 

...... | consentie le , janvier 192a pour
M.' Plourde a appelé de ce juge- et ,,e 2.,60sept?mb;e 1?H\poTur

ment, et l'appel a été entendu par septembre 19^4, Jo-
MM les juges Galipeault. Walsh, seph Ganin transportait cette orean- 
.Saint Jacques. Barclay et Bertrand <»’ '>9.200 a un nomme William 
(ad hoc), qui ont -eielc l'appel. s Gapon, et le 2a septembre 1935 
Voici des extraits des notes de MM. procure moyennant ém­
irs juges Saint-Jacques et Gall-1 de la banque et sur polices
peaujt i d assurance-vie le montant de $2,-

M. le juge Saint-Jacques; ! 14°, accepté, tlu créancier, il le re-
“La prétention de l'appelant, | ^cdail a Plourde pour acquitter 

c'est qu'il aurait été a remploi des ! ^ . %
faillis pendant une période de j ’ Liiez le notaire, quelqu’un fit la 
vingt-deux ans, moyennant, d'a-j remarque qu’il vaudrait mieux que 
bord, un salaire de $50 par mois, I («arson transportai ses droits et sa 
porté plus tard à $65 par mois, et creance a un autre que les faillis 
dans les dernières années qui ont P°lir empêcher les créanciers de 
précédé la faillite, à $85 par mois. Inspecter la bonne foi des parties. 
Il était le commis, le teneur de li- d c’est alors que le transport de 
vres, administrateur, en réalité le | • «arson... fut fait a Plourde 
factotum des deux faillis qui ne pa- comme si lui-même avait payé de 
l aissent pas avoir d’instruction et | ses deniers, ce qui n’était pas la si- 
qui s'en rapportaient entièrement à tuation

Hardy,
famille

Remerciements
HARUY. — M. Bernard 

de Sorel, son fils Jules, la 
de Mme Delphis Peloquin, 
rel, et Madame Lucien Hardy, de 
Chantplain, et sa famille, remer­
cient sincèrement toutes les per­
sonnes qui leur ont témoigné de la 
sympathie à l’occasion de la mort 
de Mme Bernard Hardy.

Service anniversaire
DLBl’C. — Lundi 16 mars, à huit 

heures, en l’église Saint-Jean-Bap- 
tiste, sera chanté un service anni­
versaire pour le repos de l'Ame de 
Mgr Lajuis-Alexandre Dubuc, an­
cien curé de cette paroisse.

leur employé 
“L’appelant soutient que pendant 

toute cette période, il ne prenait 
chaque mois dans la caisse de ses 
patrons qu’une partie de son salai­
re, et que lors de la faillite, il lui 
était réellement dû une somme de 
$9,200. A proprement parler, il ne 
fonde pas sa reclamation sur une 
demande de salaire, mais sur une

de So-j obligation hypothécaire qui lui au­
rait été consentie par les faillis le 
11) novembre 1939...

“Le salaire du demandeur, s’il n’a 
pas été payé, était sujet à la pres-

“Plourde, dans l’un de ses témoi­
gnages, nous dit qu’il s’était fait fai­
re le transport pour se protéger con­
tre tous arrérages de salaire qui lui 
étaient alors dus. Sa déclaration ne 
tient pas debout devant les faits 
prouvés. Il ne pouvait d’ailleurs, à 
cette date du 25 septembre 1935, lui 
être dû une somme de $9,200.

“L'on sait au surplus que le sa­
laire des commis engagés au mois, 
c’est le cas de Plourde. est prescrit 
par une année. (2262 C.C.)...

“...le 11) novembre 1939. les fail­
lis sous menace, nous disent-ils,

NECROLOGIK

cription stipulée par l'article 2262 | d’être mis en faillite, consentaient
à la Banque Canadienne Nationale 
une garantie hypothécaire pour la 
somme de $8,827.47... Il ressort 
du dossier, et si ia preuve n’est pas 
expresse il est facile de déduire que 
l’on a patienté pendant six mois 
pour ne pas précipiter la faillite, 
pour donner une couleur de vali­
dité aux actes sus-mentionnés. Dans 
l’obligation hypothécaire du 10 no-

BLAIS — A Verdun, le 13. S 65 ans 
Mme Alphonse Blais, née Marie Létour- 
neaux.

BONNEVILLE — A Ste-Bose. le 12, à 89 
ans. Amanda Masse, épouse de Moïse Bon­
neville

BOITER — A Montréal, le 12, A 82 ans, 
Mme veuve Henrt-Omer Boyer, née Emilie 
Gauthier.

BOYER — A Montréal, le 12. à 62 ans. 
Ose’.- Boyer, époux de Georglanna Nan-
tel.

C.C.
“La prétendue obligation hypo- 

I thécaire sur laquelle l’appelant fon­
de sa demande, et qui lui a été con- 

jsentie... ne fait aucune mention 
d’une créance de salaire. Il y est 
simplement dit que les débiteurs re­
connaissent s’être endettés envers 
l’appelant pour une somme de $9,- 
200 qu'ils ont reçue avant ce jour et 
dont ils donnent quittance. Il n’y 
a pas de la part des débiteurs de 
reconnaissance d’arrérages de salai- 

I re,
lion acquise et d’engagement

Me centenaire
de Montréal

(suite de la première page)
che cargaison de fourrures et passe 
t n France. Là, sa renommée, qui 
grandit, lui obtient une entrevue 
du ministre de la marine et.... deux 
voiliers. Niais d^s contretemps l’em­
pêchent d’agir cette année là.

En 1693, le voilà capitaine de 
frégate. Il rentércie en exigeant 
d’autres navires pour sa conquête 
du Nord: car. depuis son départ, 
tous les forts de la baie James sont 
retombés au pouvoir des Anglais. 
Le jeune capitaine se promet de 
faire payer cher à ces derniers leur 
audace. Sur les deux vaisseaux 
qu’il vient d’obtenir du roi il re- 
traverse l’Océan, fait escale à (Jue- 
bec où il embarque une centaine de 
Canadiens ainsi (pie deux de ses 
plus jeunes frères et cingle à toutes 
voiles vers la baie d’Hudson.

Dès son arrivée, il commande 
l'attaque du puissant fort Nelson. 
Celui-ci se rend presque aussitôt, 
mais le jeune commandant a la 
douleur de perdre son frère eadet. 
de Châteauguay, blessé à mort dès 
les premiers coups de feu. C’est 
déjà le troisième des fils de Char­
les I.e Moyne qui donne son sang 
( our la patrie canadienne.

En 1696, d'Iberville en est à sa 
cinquième campagne. Le ministre 
de la marine le charge de s'empa­
rer du fort Pemqtiid et de File de 
Terre-Neuve. En deux jours, le pre­
mier objectif de la campagne est 
rempli avec succès, le deuxième de­
vait prendre tout l'hiver. La con- 
quèle de Terre-Neuve fut d’une dif­
ficulté inouïe. Tous les postes de 
î'île, à l'exception de deux, tombè­
rent aux mains du hardi conqué­
rant. A la fin de l’hiver les lit) Ca­
nadiens de d’Iberville avaient fait 
plus de 700 prisonniers, tué 200 en­
nemis, brûlé toutes les habitations 
et, chose à peine croyable! ils ne 
comptaient que deux blessés.

La campagne de Terre-Neuve se 
poursuivait encore quand, au prin­
temps, arrive de France une esca­
dre de cinq vaisseaux avec Tordre 
d'aller reprendre le fort Nelson 
tombé au pouvoir des Anglais. D'un 
bond d’Iberville s’embarque sur 
son vaisseau amiral, le Pélican, file 
droit au nord, pénètre dans la baie 
où l’attendent trois voiliers anglais. 
H est seul, mais qu’importe! Il est 
là, lui, le capitaine invincible; la 
partie devient donc égale. Ma’s 
non! la partie n’est pas égale; le 
combat, c’est lui qui le mène main­
tenant: il a divisé ses adversaires 
et voici qu'il les rencontre un à un: 
le Hampshire reçoit au passage une 
telle bordee qu’il sombre sous voi­
les avec tout son équipage; le Hud­
son Bay, voyant venir la foudre, 
s’empresse de se garantir en ame­
nant son pavillon blanc; quant au 
Dehring, il fuit à toute vitesse et 
s’échappe dans les brumes de la

vaisseau et chevalier de Saint-Louis, 
il propose au roi la conquête des 
petites Antilles anglaises. Ce sera 
sa dixième et dernière campagne.

Ayant sous ses ordres une esca­
dre de onze navires, le Canadien 
se dirige vers Plie de Nieves, l'at­
taque par surprise et en moins de 
deux jours emporte d’assaut tous les 
postes. Le butin dépasse quatorze 
millions. Au sommet de la gloire 
et du prestige, commandant d’une 
flotte de seize navires montés par 
deux mille hommes bien armés, 
d’Iberville va enfin réaliser le rêve 
de toute sa vie: la conquête de la 
Nouvelle-Angleterre. Son plan de 
campagne est déjà établi: i! va fon­
dre sur la flotte anglaise de Virgi­
nie, l’anéantir, puis, l'un après 
l'autre, il cueillera les ports de la 
côle, de la Caroline à Terre-Neuve, 
en passant par New-York et Bos­
ton ...

Hélas! un terrible accès de fiè­
vre le saisit sur son vaisseau à la 
Havane et la mort vint arrêter en 
plein élan le chef 
avait rêvé de faire la conquête

Trois morts dans un 
incendie. Boulevard 

Saint-Laurent
Trois femmes ont perdu la vie et 

sept autres personnes, doit trois 
pompiers, ont reçu des blessures 
plus ou moins graves, dans un in­
cendie qui a éclaté vers la fin <îe 
Taprès-midi dans la fabrique de la 
Manhattan Cap Manufacturing Co., 
au no 3666. boulevard Saiut-I.au- 
rent. Deux des victimes ont trouvé 
Ti mort dans les flammes alors que 
la troisième victime et certains des 
blessés ont sauté du troisième éta 
ge. dans un moment de panique.

Les personnes décédées sont: 
Mme Médor Lachance, née Lali- 
berté (Alexina), 34 ans. 5446, lüe 

d'escadre qui ! :ivenue> Rosemont; Mme Roger 
j,, Halley, née Bélanger (Simone),

continent américain. C'était le 9 i /.bS* Desnoyers; .Mlle Marie- 
juillet 1706. ; Christine Joly, 35 ans, Jo.i.s, est.

Ainsi tomba, vaincu pour la pre- rue 'sainte-Catherine, 
mière fois et par la mort seule, à
quarante-cinq ans. le'glorieux capi­
taine Le Moyne d'Iberville, Cana­
dien et Montréalais.

Soldat sans peur, marin hors pair, 
chef prestigieux, explorateur et or­
ganisateur de génie, d’Iberville vé­
cut en patriote passionné et en 
chrétien exemplaire. Tous les au­
môniers qu'il amena avec lui dans 
ses nombreuses campagnes s’ac­
cordent à louer son honnêteté et sa 
piété. Sur son vaisseau ou à son 
campement, la messe se disait ré
gulièrement ainsi que la prière du [f,1.1!6 Sl!^ *e s°l Pai < tain

- - - d etre asphyxies.

11 y. aura probablement enquête 
dès cet avant-midi, sur celte tragé­
die. Il y avait une trentaine d'em­
ployés dans l’immeuble, au mo­
ment de l'incendie. Les dommages 
matériels sont considérables.

On ne connaît pas la cause de 
cet incendie qui nécessita de x 
alarmes. Mais il est établi, toute­
fois, qu’il n’y a pas eu d’explosion 
et que c'est dû à une panique si les 
blessés sont nombreux. II «euible 
que tous, en effet, à l’exception des 
trois pompiers, sautèrent du trois-
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OU L’ON S'HABILLE BIEN" 
901 est, rue Sle-Catherlne 

(coin St-André)

Coup d'oeil sur les arts 
en Nouvelle-France

soir. Et sa mort, il voulut qu’elle 
pût servir d'exemple à tous ses 
rudes compagnons.

La postérité lui a décerné les ti­
tres les plus glorieux. Elle l’a ap­
pelé: "the first great Canadian'’ "le 
premier de nos héros canadiens”, 
“le Cid canadien”, “le Chevalier 
des mers”, ‘le plus grand de nos 
soldats et le plus illustre de nos ma­
rins”, etc. De lui tout récemment 
encore, l'abbé Groulx disait: “En 
Pierre Le Moyne, sieur d’Iberville, 
reconnaissons le plus grand des fils ! 
de la Nouvelle-France, celui qui 
peut-être eut du génie; le jeune ; 
homme prodige, en tout cas. qui 
avait comme l’intuition des choses 
de guerre”.

O Montréal, jadis terre de foi et j 
d’héroïsme, en ces jours de doute i 
national et en ces heures de déses­
pérance française, souviens-toi de 
la mâle leçon d’énergie et de con­
fiance que te donne encore ton glo­
rieux fils, Pierre Le Moyne, cheva- j 
lier d’Iberville!

Richard ARES, SJ.

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Par Gérard MORIS SET, 1 vol. in- 
16 de 171 pages, orné de 32 gra­
vures hors-texte.
Ce livre est le complément essen­

tiel de tout ouvrage sur l’biitoire 
de la province de Québec. Dans 
une langue a la fois simple et pré­
cise, l'auteur aborde l’élude de no­
tre architecture, de notre sculptu- 
re, de notre peinture, de notre or­
fèvrerie et de nos arts appliqués 
— et cela, des débuts de la colonie 
jusqu’à nos jours. Les 32 gravures 
qui ornent le livre de M. Morisset 
sont presque toutes inédites.

vembre 1939 des faillis à Plourde. il 
est reconnu qu’il existe une hypo- ! baie, 
thèque antérieure en faveur de lai

de renonciation à la prescrip-j Canadienne Nationale pour; Cette glorieuse victoire
acquise et d'engagement de ll,le somme de $8,827.47... à la France la

payer ces prétendus arrérages 
salaire.

“L’appelant joint à cette 
mation celle de $85 pour son sa­
laire “durant le mois qui a précé­
dé la cession autorisée”. 11 ne par­
le pas des onze autres mois qui 

j pourraient compléter Tannée avant

ou qu’il s’est payé à même la caisse 
de ses patrons.

“Cette obligation hypothécaire., 
pour laquelle il demande d'être col 
loque à même le produit de la ven

cadieux — a Alfred. Ont. le 12. â ?4 | la cession. Il faut donc en déduire 
troùchef5* Ca<îlfux' épou* d* Loul*a Du* I qu’il a été payé pour cette période,

DAN DURAND — A Montreal, le 12. à 73 
an*. zenon-Fred Dandurand, epoux ne 
Georglanna Durand.

LA BEL LT — A St-Martin de Laval, le 
12, a 69 ans. Arthur La belle, époux en 1res 
noces de feu Julie Labelle; en 2es. de feu 
Marie Clercmont.

MGNGEON — A Montréal, le 13. à 69 
ans, Armand Mongeon. fils de feu Mathias 
Mongeon et d'Anna Dansereau.

MOERXS-SETTE — A Longueull, le 12. à 
57 ans, Alexandre Morrissette. époux de 
Marse-Loutse Goyet te.

PAGE — A Laprairie, le 12, 4 80 ans,
Mme Alexandre Pace

PICARD — A Montréal, le 12. a 51 ans,
Jean-Louis Picard, époux de Gr&zieüa Bé- 
liale

ST-CYR — A Montrés!, le 12. 4 52 ans,
Arthur St-Cyr. époux de Marie-Anne Gul- 
znood

ST-HILAIRE — Outre-mer. le 12. 4 22 
ans, René, de la R A F , fils de M. et Mme 
Nacoiéen St-HUatre.

SYLVAIN — a Montreal, le 13. à 43 ans.

de; "Au témoignage de Ganin... on 
lit que Plourde ne voulait pas aban- 

récla- donner le transport de Garson, 
transport consenti, on le sait, 
moyennant paiement de la somme 
de $2,140, deniers des faillis, sans 
avoir une autre garantie. Comme 
je l'ai dit, Plourde était le seul à 
connaître véritablement Tétât des 
faillis. Il les savait insolvables lors 
de l’hypothèque du 10 novembre 
1939; le billet promissoire de 1927 
prescrit à sa face même, les préten­
dus arrérages de salaire qui seraient 
la considération de l’hypothèque,

possession
assurait 
de toute

R.:,
fil»

ux d'AUee Chévre-
Montrèal. le 
époux de LUI

12.
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Trot-
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mon avis, trouver aucun fonde­
ment dans la preuve. Il est vrai que 
cet acle notarié a été signé par les 

| patrons quelques mois seulement 
avant leur faillite. Pourquoi ont- ! 

; ils consenti à apposer leur signa­
ture à cet acte d’obligation? Ils di­
sent qu’ils n’en ont rien compris, 
^e rapportant entièrement à la con­
fiance qu’ils avaient en leur em­
ployé. ..

“Je conclus donc, comme la Cour 
.supérieure, que l’appelant n’a pas 
! établi la hase ou la considération de 
: cet acte d’obligation qu’il invoque 
i comme le fondement de la réclama- 
ition produite entre les mains du 
i syndic.”

M. le juge Galipeault:
“L’appelant était... en vérité 

commis factotum des deux asso­
ies

la baie d’Hudson. D’Iberville, lu 
ne devait plus revoir ces lieux té- | 
moins de ses nombreux exploits. 
Le ministre lui propose de répéter 
au sud ses héroïques campagnes du 
nord et voilà le jeune Canadien qui ; 
part pour la Louisiane. 11 y fera 
trois voyages au cours desquels il 
découvrira les bouches du Mississi- 
pi, explorera ce fleuve jusqu’aux 
Natchez, fondera Biloxi et Mobile. 
Puis, en 1705, devenu capitaine de

te des biens des faillis ne peut, à s *1* existaient, aussi prescrits, com­
ment en venir à une autre conclu­
sion que celle à laquelle s’est arrê­
té le juge de la Cour supérieure? I 

“Si les faillis, dans leur témoi- j 
gnage, disent vrai, et leurs décla- i 
rations ont l’apparence de la sin­
cérité, ils auraient été victimes ; 
d’un supercherie. L'hypothèque 
aurait été donnée sans considéra- j 
tion. S’ils se sont entendus avec ! 
Plourde avant leur faillite pour 
priver les créanciers de leurs 
droits, ils ont été partie à une frau­
de que les tribunaux ne doivent pas 
contenancer. et les créanciers ne 
sont pas tenus par les engagements 
frauduleux des faillis.

“En faisant des calculs plus pré- 
|cis qu'il serait fastidieux de trans­
crire ici, on en vient à la conclu-

Dépôts du DEVOIR
Est

x-devant l'adresse indique que !e 
dépositaire livre 4 domicile.

STI-MARGUERITE-MARIE
x-2394, rue Bordeaux

Joseph Doucet 
x-1881 est, rue Ontario 

Edouard Quintal 
x-1980, rue Dorion 

j.-E. Lupien 
2272, rue Dorion 

Mlles Reeves
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CONSERVER CETTE LISTE.

L’enseignement
secondaire

SOMMAIRE DE FEVRIER
In Memoriam: Mgr Amédée 

Gosselin, Lucien-J. Talbot, 
pire; Pédagogie; Les princi­
pes philosophiques de la ca­
téchistique, II, C.-E. Roy, 
pire; Ce que nos élèves doi­
vent savoir de notre milieu: 
lo, la carte physique et éco­
nomique du Canada, B. 
Brouillette, 2o, l’agriculture, | 
G. Filion; Variétés: Comment 
présenter le mariage aux jeu­
nes, B. Verville, O.F.M.; La 
grande pitié des profes- ; 
seurs de chimie, J. Legault, C. | 
S.C.; Quatre romans de Tava- | 
ricc, H. Bernard; Didactique: 
Explication française: Les 
Anciens Canadiens, E. Bégin, 
pire; L’anglais au baccalau­
réat, III, M. Lebel; Bibliogra­
phie: Bibliographie française 
et canadienne: Léopold Bou- 
rassa. L’âme japonaise; Fran- ! 
çois Hertel, Axe et parallaxes; 
Pierre Daviautt, Traduction; 
J.-M. Gauvreau, Artisans du 
Québec; Guy Sylvestre, Situa­
tion de la poésie canadienne, 
par E. Bégin, pire; Livres re­
çus à la rédaction.

Au ( omptoir 25s., par la 
poste, 30s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

— CONSTATEZ - 
L'étendue de nos services 

Location ;
— Films silencieux et parlants 

16 ou 8 m/m. ‘ 
Programmes choisis.

Livraison rapide. 
Choix considérable ;

— Articles de Cinéma;
Articles de Photos.

Service de réparation 
sur toutes sortes 

d'appareils.

L. R. VI AL A, 8 ph
Tout en Photos et Cinéma

1270. Demontlgny est - Montréal
Téléphones: AM. 1189-1180

EXAMEN DE LA
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trie

OPTOMETRIS TE
St-Hubert, CA. 7616

A St-Jérôme
330 St-Georges. Tél. 171

L’Art dans les fleurs. ■.

LA PATRIE, Fleuriste
Service télégraphique partout 

Radio-programme C.H.L.P. 
le leudl entre 12.15 et 12.30 h.

Serre chaude attenante 
au studio

168 STE-CATHERINB EST 
PL 1786-87

J.-R. BRULE, prwp.-kiwanien 
Prés. Ass. Fleuristes de M.

Papier d'emballage 
Serviettes de papier

Sacs de papier 
Papier de toilette

Mac Gregor Paper Bag Co. Inc.
451, rue St-Sulpice, Montréal

Succursale à QUEBEC

A MacGregor demande! 
si c’est fait de papier

LAncoster 2274-5

bas élastiques.
•nplet de bandages herniaires, 
béquilles, chaises roulantes, etc.

C. MARTIN Enr.
î 48 et 50

— Maison établie en 1856 —
Spécialités :

APPAREILS ORTHOPEDIQUES — MEMBRCS 
ARTIFICIELS — CORSETS POUR DIFFORMITES

est, rue Craig ... Montréal 
Dép. 21 — Tél. : HArbour 3727 

PAS DE SUCCURSALE

aeste des pris et specimens 
»»r demande.

L'Imprimer,. Populaire. Limitée 
430. Notre-Dame est. Moeitté.l

Tél. i BEIair 3361

_ __ sion qu avec la meilleure volonté
L’en d'eux, Lamontagne, ne 'I11 monde il ne pouvait être dû. en 

lait à peu près pas du maga-!'ict'ePtant le témoignage de Plourde, !
la somme de $9,200 y compris les 
intérêts comme arrérages de salai- j 
re le 10 novembre 1939,

“Au surplus, comment Plourde, ! 
pendant dix-huit ans, aurait-il pu ' 
faire des dépôts en banque pour j 
plusieurs centaines de dollars, fai­
re des achats d’actions dans les |

Il ......'
minime? La réclamation me paraît 
être entièrement fantaisiste. D’après 
toute la preuve, l’hypothèque qui n’a 
pas nové la créance, n'a pas été 
une véritable reconnaissance de det­
te de la part des faillis.
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DE MONTREAL

sin où Ton faisait un commerce gè-j 
néral, tandis que Ganin s’est éloi* ! 
sné de ses affaires dès 1936 alors i 
qu’il est devenu malade. C'est j 
Plourde qui seul s’est occupé des i 

/achats e! îles ventes, des affaires de | 
banque, du salaire des associés, de j 
son propre '.alaire. qui en fait con­
duisait tout a son sré et d’après compagnies minières, vivre, 
son propre jugement. Il non- dit Aoucher qu’une partie d’un salaire j 

I que tout d'abord son salaire fut ar- 
j rèté à $50 par mois, ce qui est ad- j 
mis des faillis, puis, sans qu’il y ait 
reconnaissance de ces derniers, il 

j soutient que subséquemment ce sa- j 
laire fut porté à $65 par mois, puis,

; plus tard encore, à $85 par mois. I 
i “Pendant les premiers six mois 

. comme au cours des derniers six 
j mois précédant la faillite, Plourde 
1 aurait été payé intégralement de 
| tout ce qui Un était dû. 11 était au- 
i torisé à se verser lui-même tout le 
! salaire auquel il avait droit. 11 J nous dit qu’en dehors des époques 
j ci-dessus il n’a jamais reçu son 
j traitement au complet, ne percevant 
1 que cc qu’il lui fallait pour acquit-

Av«x-vohs besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

CALIN DRIER

Tél. I W Ellington 1145 Slégo social : 2630 
La Compagnt. d'Assurance Funéraire

3e
NOTRE-DAME OUSS1

URGEL BOURGIE, Limitée
Incorporée par Lettre. Patente, de la Province de Québec «u capital d. $150.000 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Taux en conformité avec la 'ol des assurances sanctionnée uar 1. Parlement de Québec

le 22 décembre 1916
DépOt de S25.000.00 au Gouvernement — Salon* mortuaire# 4 la dtapoettlon du public

SERVICE JOUR ET NUIT

moil MARS 31 tours
Demain: DIMANCHE 15 MARS 1942 

IV CAREME S. Clément Haufbauer. 
Lever du soleil. 6 h. 14.
Coucher du soleil. 6 06.
Lever de la lune. 5 h. 38.
Coucher de la lune. 4 h. 47.

Pleine Lune, le î. 4 7 h. 20m. du soir. 
Dernier quartier, le 9. à 5 h. Om. du soir. 
Nouvelle lune, le 16. 4 6 b. 50m. du soir. 
Premier quartier, lo 24. à 7 h. 1m. du soir.

Derniers devoirs . . .
— Laissez-nous voui assister dans vos derniers devoirs envers ceux qui 
partent. Nos conseil» sont basés sur l’expérience.
SALONS MORTUAIRES SERVICE D’AMBULANCE

GEO. VANDELAC
FONDEE EN 1890 LIMITEE

C. Vandalac, |r. — Alex. Cour
120 EST, RUE RACHEL, MONTREAL - BEIair 1717
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Un choc physique ou nerveux — une chuta 
— un effort brusque et violent — une 
naissance difficile — une parturition 
(accouchement) laborieuse — des con­
tractions subites de muscles longeant la 
colonne vertébrale, provenant d’intoxica­
tion (léger empoisonnement) produite par 
du surmenage, de le suralimentation ou des 
maladies fébriles communément appelées I 
scarlatine, grippe espagnole, rougeole, fiè­
vres typhoïdes, coqueluche, etc., sont au­
tant de CAUSES DE DEPLACEMENTS DE 
VERTEBRES. Cet DEPLACEMENTS DS 
VERTEBRES engendrent des PRESSIONS ou 
PINCEMENTS des nerfs 1 leur sortie de la 
colonne vertébrale, et PARALYSENT ainsi 
la transmission normale du courant vital 
aux membres et aux organes qui en dépen­
dent. C'est cette DIMINUTION DE COU­
RANT VITAL AUX PARTIES OU CORPS 
DUE AUX PINCEMENTS DES NERFS QUI 
SIGNIFIE MALADIES QUELLES QU ELLES 
SOIENT ET A QUELQUE DEGRE QUE CE 
SOIT A CES MEMES PARTIES.

FAITES CORRIGER LE 
MAL A SA RACINE

Nos AJUSTEMENTS (replscements) SCIEN­
TIFIQUES CHIROPRATIQUES des vertè­
bres déplacées, enlèvent LES PINCEMENTS 
DE NERFS', le courant normal de via est 
restauré dans la* partias malades et la 
santé t’ensuit.

SATISFACTION
ASSUREE

Colonne
vertébrale

Un ntrf pincé par une vertèbre 
déplacée est cause de troubles 
aux organes mentionnés ci- 

dessous.
CcrvM*,

Y*w
Ote i H es
N«c
Gory*

Btm 

Co««r 

Poumon»
Foi«
Estomec 
Pencréee
R»t».

Reira
Intestin grêle 
Gros intestin 
Organes génitavx 
Membres inférieurs

AVIS DE 
MEDECINS

“Les subluxations vertébrales consti­
tuent la CAUSE des dérangements 
physiques. Cette CAUSE peut être 
corrigée par les replacements de 
l’épine dorsale donnés par les mains 
habiles du chiropraticien compétent”. 

Dr. C.-H. PATCHEN. 
médecin de New-York.

“Des nerfs pincés (impinged) sont la VRAII 
CAUSE des maladies; l’ajustement chiroprati- 
que constitue la façon la plus scientifique d'en­
lever ce pincement."

Dr. Wm. ASULEY, 
médecin de Tipton, Iowa,

“LA COLONNE VERTEBRALE a, plus que tout 
autre facteur, à faire avec le maintien de la 
santé d’une part ou la présence de la maladie 
d'autre part”.

Dr. Alfred WALTON, 
médecin de Philadelphie.

“Du moment qu'un déplacement vertébral se 
produit, de ce moment même la m»ladie se 
développe.”

PALMER.

“La chiropratiqua constitua un mode 
SCIENTIFIQUE de corriger la VRAIE 
CAUSE des maladies”.

Dr. N.-A, LYLE, 
médecin de Logansport, Indiana.

LAURENT HURTUBISE
CHIROPRATICIEN DIPLOME DE PALMER 1928

4553, RUE SAINT-DENIS Tél, : HArbour 7524
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NEIGE OU PLUIE

A OTTAWA

« ^ ■ M. Lacombe na puIci VCIltC de 1 essence prendre la parole
Importante ordonnance affectant environ 1,600,0001 par lis

propriétaires de vehicules-automobiles et des j whip$ 
milliers de propriétaires d'autres moteurs

Un obus antiavion 
endommage un gratte-ciei 

new-yorkais
NEW-YORKriT~ (A.P.) — Un ! 

obus ontiavion tiré par accident a 
; fait partir un coin de l'un des grat- 

te-ciel de New-York, r'Equitable

A QUEBEC

Vif débat autour du 
bill sur les droits 

de successions
Les contrats d'impressions

Le général Wavell expose ses plans
pour la défense de l’Inde orientait

Ottawa, 14 (D.N.C.) — M. C. )). 
Howe, ministre des munitions et 
approvisionnements, annonce que 
lec autorités ont signé une ordon­
nance qui restreindra la vente de 
1 essence aux propriétaires d’envi­
ron 1,600,000 véhicules automobi­
les et de plusieurs milliers de mo­
teurs de bateaux et de moteurs 
fixes.

Rendue par M. G. R. Cotterelle, 
régisseur des huiles, et approuvée 
par M. B. C. Berkenshaw, prési­
dent de la Commission de contrôle 
des industries en temps de guerre 
l’ordonnance sur le rationnement 
de l’essence couvre 12 pages de pa­
pier ministre et comprend environ 
5,000 mots. C’est certainement l’or­
donnance la plus compliquée que 
la Commission de contrôle des in­
dustries en temps de guerre ait jus­
qu’ici rendue. Il a fallu deux mois 
pour la préparer. Il a fallu consul­
ter un grand nombre de personnes 
et de groupes intéressés, de même 
que les représentants des forces ar­
mées du Canada et des Alliés.

La difficulté la plus grande du 
plan du rationnement a été de trou­
ver le moyen de faire circuler les 
coupons de façon à prévenir toute 
infraction. D’après l’ordonnance, 
tout acheteur d’essence doit pré­
senter son carnet de coupons à 
l’employé du poste d’essence. Ce

Nouvelle-Delhi, 14 (CJP.-Reulers) 
— Le commandant des forces an­
glaises dans linde, le général sir 
Archibald Wavell, a exposé hier 
ses plans pour la défense de l’Inde 

ueujiienie m iun ii-ui ,,v, ( orientale. Il entend utiliser des
M. John Diefenbaker, conservateur | ef 38e étages, donné lieu à une | m! ! avl'aüon,1qu["soit e’n ^nesure1 de se

La Cham-i ?" 1U Q^bec, 14 (D.N.C.)
bre des communes a encore discu- i >|nan.cier “e Woll Street. L obus . Idée législative a adoiOttawa. 14 (D.N.C.) - I.'Assem- 

adopté hier, en
té du prix du blé hier après-midi, j <> frappé la maçonnerie entre les 37e j deuxième lecture, huit bills privés

r ! et âtnnoc Annni l.'».. i ..... ! Ct Cil troisième ICCttllT, SUT dlVl-
c i ys *■» lr> Ii il) •vi/wiifi'int 1*1 till /1 f ' lu

C’est la partie la plus facile de 
la transaction. Le prochain échan­
ge de coupons se fait entre le^vcn 
deur et le dépôt de gros 
nit le vendeur. Jusqu’au 
le vendeur verra ses réser 
remplir sans qu’il y ait ét 
coupons. Après te 1er avril.
dc-ur fera parvenir au di ____________ t.____________
gros, au moins deux fois par mois, j population alors que l’Empire H\re | |g rivière de l'Est.
tous les coupons en sa possession 
A la fin de l’été, le nombre de cou­
pons qu’il aura remis devra cor­
respondre au nombre de gallons 
d’essence reçus. Toutefois, pour te­
nir compte de l’évaporation et des 
pertes possibles, les deux chiffres 
devront correspondre à lAi%pres. 
Au dépôt de gros les coupons se­
ront classifiés sous le nom de cha­
que vendeur.

Lorsqu’on les reçoit des ven­
deurs ils doivent être dans des cm

ses plus grandes batailles,
M. Liguori Lacombe, député de 

Laval-Deux-Montagnes, seul mem­
bre du parti Canadien à la Cham­
bre des communes, a tenté hier 
inutilement de porter la parole.

L’embarras causé à M. Lacombe 
tenait du fait que son nom n’était 
pas inscrit sur la liste des députés 
qui devaient parler sur le sujet dis­
cuté, liste préparée par les whips 
des partis. Il se leva au même 
temps que M. Harry Leader, dé-. . , , IL t' ATI. < IX.. i j -

veloppes imprimées a cette fin. Un j ^ libéral de Portage-la-Prairie; 
joindra tous les renseignements ne- ^ -
cessâmes sur l’inventaire de la sta­
tion de service et ces renseigne­
ments devront correspondre au to­
tal des coupons que possède le dé­
pôt de gros et au total des livrai 
sons faites à la station de service- 

Le responsable du dépôt Je gros
doit ouvrir un certain nombre des 
enveloppes pour vérification mais 
il doit les conserver pour les met-

di régisseur des huiles. Si la véri-

ce!ui-ci déclara qu’il céderait vo 
lontiers sa place à M. Lacombe si 
on lui donnait l’assurance qu’il ne 
perdrait pas son tour. Sur ce 
point, le président de la Chambre 
décida qu’il perdrait en effet son 
tour s’il cédait ainsi sa place.

72 Canadiens internés 
par les Japonais

Dominicains, Ursulines, Soeurs du 
Bon-Pasteur, frères des Ecoles 
chrétiennes, Soeurs Dominicaines, 
Franciscains, Suipiciens

Ottawa, 14 (D.N.C.) — Le minis­
tère des Affaires extérieures a été 
notifié par l’ambassade de l’Argen­
tine à Tokio que soixante-douze 
Canadiens, dont les noms suivent, 
ont été internés par les autorités 
japonaises. Toutes ces personnes 
sont connues comme étant des 
missionnaires, sauf M. Down et

dernu-r's’assurera si le numéro de ficatjon révèle une disparité U y
aurait immédiatement enquete et 
le vendeur sera appelé à rendre 
compte. En vertu de l’ordonnance,

la licence inscrit sur le carnet cor­
respond au numéro de la licence 
de l'auto. Si les deux numéros cor­
respondent, l’employé pourra -i- 
vrer le nombre, de gallons qui cor­
respondra au nombre de coupons 
qu’il détachera lui-même du car­
net.

Immédiatement après le discours | Mlle Lareau. Aucun renseigne- 
de M. Leader, M. Lacombe eut à dé-j ment supplémentaire n’a été reçu, 
fendre de nouveau son droit de pa j mais le ministère des Affaires ex- 

trc~à la disposition de l’enquêteur rple contre M. J.-A. Marshall, dépu-j térieures fente d’obtenir un rap- 
- ■ • ■ ■ *■- c: ■- te crédidiste de Camrose, mais le 1 port complet sur le traitement ac-

président déclara qu’il avait vu M. cordé aux internés dans les camps 
Marshall le premier. au Japon.

Alors le député de Laval-Deux- Ordre des Dominicains: Joseph 
Montagnes rappela que les règle- Côté, Philippe-Auguste Reid, Paul 
ments de la Chambre ne tenaient Maurice BissonneMe, Gabriel De 
aucun compte de la liste d’orateurs 
préparée par les whips des divers

établir de nouvelles lignes de com­
munication avec l’armç anglaise de 
Birmanie, que la chute de Rangoon 
a presque isolée des arsenaux de 
l’Inde. La perle de Rangoon, dit-il, 
est plus grave à certains égards 
que celle de Singapour parce qu’elle

permettre de conc lure avec le gou­
vernement fédéral et les gouverne­
ments d’autres provinces des ar­
rangements réciproques pour l’é­
change de renseignements relatifs 
à la perception des droits sur les 
successions.

En l’absence du premier minis­
tre, le trésorier de ta province, M.
Mathewson, a dirigé les forces mi­
nistérielles alors . que M. Onésime 
Gagnon dirigeait l’opposition. Ce­
lui-ci a dit que le bill sur les suc­
cessions consacre un principe dan­
gereux, qu’il est une main mise de , 
plus du gouvernement fédéral sur Quelques changement-s préconisés 
le provincial, qu’il est un nouveau Qu SyStème d'administration —

Codification de la charte

rapproche les Japonais de l’Inde «I 
menace de couper les communie» 
lions entre Anglais et Chinois.

Le commandant de l’Inde pr* 
voit que les Japonais attaqueronl 
le nord de la Birmanie afin de coii 
per les conmmnicaitons avec 11 
Chine et d’obtenir des bases poui 
organiser une attaque contre l’Inda 
A une telle offensive, dit‘11, nous 
opposerons toute la résistance po* 
sible. Nous prenons égalemenl 
toutes les mesures possibles poui 
combattre le péril d’une invasioi 
japonaise de l’Inde par mer e* 
constituant des flottilles de navirei 
marchands armés pour patrouillei 
la côte, en renforçant notre avi» 
lion et nos forces navales réguliéa 
re et en organisant des corpé 
d’armée mobiles qui pourront co» 
tre-attaquer l’ennemi partout où I 
se présentera.

Conseil
municipal

pas vers la centralisation. La troi­
sième lecture du bill est finale­
ment remise à la prochaine séan-

une station de service peut être ca­
denassée et son proprietaire con­
damné à $5,1)00 d’amende ou à 5lJ d 11 i 11 v. ct q' ty, s/ v/ v. ...... »----------- , ' . • „ i • . •

ans d’emprisonnement ou aux deux parrtjs_P?‘,.tJ?i1les; 
peines à la fois.

SAINT-JACQUES

M. Onésime Gagnon 
à Técole Cherrier

Les outres orateurs qui parleront en 
faveur de M. Orner Côté demain 
après-midi

La R.A.F. survole 
le nord de la France

Le président Glen répondit qu’il 
n’avait pas l’intention d’accorder de 
préférence quant aux partis, mais 
qu’il aurait à exercer son droit s’il 
ne pouvait pas s’en tenir aux listes

Josep
Martineau, Albéric Dionne, Geor­
ges Larose, Maurice Fouliot, Rosa­
rio Lebel, Louis-Philippe Deslau- 
riers, Dominique Doyon, Raoul 
Gagnon, Barnard Trahan, Roger 
Hébert, Arthur Forget, Martin 
Veillet, Georges Groleau, Louis-

Londres, 14 (A.P.) — De nom­
breuses escadrilles de la Royal Air 
Force ont survolé tout le nord de 
)., France, de la frontière belge a 1er de la decision du president mais

préparées par les whips. Il ajouta I Paul Lamarre, René Ficher, Gabriel 
que si un député désirait proposer ' Couture, Reginald Cloutier, hlzéar 
que M. Lacombe eût la parole, il j Lemay, Joseph Landry, 
mettrait ta question su vote. La i Ordre des Ursulines: Juliette 
chose ne fut pas faite, M. Lacombe; Bossé, Hedwidge Girard, Margue- 
déclara qu’il était prêt à en appe- rite Angers, (rabrielle Châteauvert,

M. Onésime Gagnon, député de 
Mutano, ancien ministre des Mines 
■ Ions le gouvernement de PI nion 
Nationale, et chef intérimaire de 
l’opposition, à l’Assemblée législa­
tive, parlera à deux reprises di­
manche, à Montréal, en faveur du 
candidat Orner Côté, dans le comté 
de Saint-Jacques, et en faveur 
des différents candidats de Tl nion 
Nationale aux élections complé­
mentaires du 23 murs.

M. Gagnon parlera en faveur de 
Me Côté, à l'école Cherrier demain 
après-midi, à 2 b, 30. Le soir, il 
parlera à la radio, poste CKAC, de 
10 à U» h. 30.

A l’assemblée de l’école Cher­
rier, outre Me. Gagnon cl Me Côté, 
adresseront la parole: M. Hcnry-L. 
Auger, ancien député de Saint-Jac­
ques, et ancien ministre île la Co­
lonisation; M. Paul Beaulieu, nou­
veau député de Saint-Jean; M. Ro­
méo Lorrain, député de Papineau, 
et autres. L’école Cherrier est-si­
tuée à l’angle des rues Cherrier et 
Saint-Hubert.

Ce soir, M. Thomas J. Coonan, 
candidat de l’Union Nationale dans 
le comté de Montréal-Ste-Anne, 

r adressera la parole à la radio, poste 
CBE, de 6 h. 30 à 7 h. M. Coonan 
parlera en français et en anglais.

Paris, pendant la journée d’hier. 
Une formation de bombardiers a 
attaqué les cours ferroviaires de 
liazebrouck, entre Armentièies et 
Saint-Omer, et d’autres formations 
ont pilonné les régions côtières de 
Boulogne et de Calais. L’expédition 
contre Hazebrouck a donné lieu à 
des combats aériens au cours des­
quels les aviateurs anglais ont des­
vendu huit chasseurs allemands en 
perdant eux-mêmes cinq chasseurs. 
Un sixième appareil anglais n’est 
pas rentré d’une autre mission.

Des avions de reconnaissance qui 
ont survolé la banlieue industrielle 
ont provoqué une alerte à Paris, 
mais il n’y a pas eu de bombarde­
ment. _____

Le “Queen Mary"

qu’il n’aurait pas les cinq députés 
requis en pareille circonstance.

“Je n’ai pas h défendre le dé­
puté qui cherche à capter l’oeil 
du président”, déclara M. Hanson, 
chef de l’opposition, "mais mon 
sens inné de la justice me dit que 
cette procédure n’est pas tout à 
fait droite”. D’après lui, les listes 
d’orateurs dressées par les whips 
peuvent avoir leur utilité, mais elles 
peuvent aussi empêcher un député 
d’exercer son droit h la parole.

Le ministre des Pensions, M. 
tan Mackenzie, intervint pour dire 
que M. Lacombe avait été averti 
qu’il aurait la parole lundi pro­
chain

Marie-Anne Groleau, Pauline Ger­
main, Albertine Ross, Suzanne Mar­
tin, Rolande Deschamps, Marguerite 
Paquet.

Soeurs du Bon-P(isleur: Corinne 
Boucher, Thérèse Desjardins, Mar­
guerite Deslières, Elodie Lanoue. 
Reine-Aimée Mongeon, Corona Pa­
quette, Aurore Poirier, Ursule Slar- 
natid, Thérèse Sénécal, Laurette 
Viau.

Frères des Ecoles ehréHennrs: 
Orner Ruel, John Sheehy.

Soeurs Dominicaines: Olivette 
Amyot, Rose Cloutier, Stéphanette 
Côté.

Pères Franciscains: Pierre-Bap­
tiste Charbonneau. Roméo Cormier, 
lîbald Gourtin, Clément Lépiue.

Deux autres 
cargos torpillés

torpillé selon Rome|M. Godbout au marché
Saint-JacquesRome (d’après des émissions 

italiennes), 14 (A.P.) — La radio 
italienne fait dire, aujourd’hui, ‘à 
des cercles martiimes de l'Argen­
tine”, que le paquebot britannique

De toutes façon*. ITnHdent a été Jean-Berchmans Prévost Marien 
rporett shle Bonin, R oc h Carpentier, hrnest

^ ’ Casgrain, Michel Charette, Maxime
Schiller, Emilien Tétreault, Fer­
nand Filion, Denis Handfield, Pru­
dent Monfette, Calixte Simard 
Pii ’rre D’Alcantara Moreau.

Suipiciens: Charles Prévost, Hen­
ri Rohillard, Jacques Trudel, Gas­
ton Aubry.

United Church du Canada: Ella

ce.
On passe alors à l’étude du bill 

abrogeant la loi pour réduire à 3 
p. c. le taux d’intérêt en matières 
provinciales. M. Gagnon rappelle 
que la loi qu’on veut abroger a été 
passée par PUnion Nationale en 
1936 et qu’elle a permis à la pro­
vince de réaliser des économies 
substantielles, de faire baisser le 
taux de l’intérêt. La troisième lec­
ture du bill est ajournée à la pro­
chaine séance.

La Chambne étudie ensuite le 
bill modifiant la loi de l’instruc­
tion publique. Les deux principa­
les dispositions île ce bill ont pour 
objet d’accorder aux femmes le 
droit de vote et d’éligibilité en ma­
tière scolaire et de substituer à la 
définition d'occupant une défini­
tion de proprietaire identique à 
celle du code municipal. M. Ga­
gnon ne s’oppose en principe ni à 
l'une ni à l’autre, mais il soutient 
qu'il n'a jamais vue une loi de ca­
mouflage mieux organisée. La troi­
sième lecture du bill est remise à 
la prochaine séance.

La Chambre vote ensuite en troi­
sième lecture le bill abrogeant la 
loi concernant l'impression des 
rapports des départements, alors 
que sous l’Union Nationale, par 
mesure d’économie on se conten­
tait le plus souvent de rapports au 
miméographe. M. Gagnon affirme 
que la loi n’a d'autre but que celui 
de distribuer des contrats d'im­
pression. Il demande au gouver­
nement à qui il a l’intention de 
donner des contrats. M. Mathewson 
répond que ce sera aux meilleurs 
imprimeurs qui soumettront les 
plus bas prix. M. Gagnon rétorque 
qu’il est heureux de constater que
le gouvernement donne des con- ^ ^ .......... f
trats a Y Action cathotiaue et.tl*’- | ir’los projets 'd'atnemlemenl 
mande si le Devoir aura aussi sa | varq*nue le terme d’office du
part. M. Mathewson dit que l’on ! sej| ^,jt (|c .....,;
prendra la chose en serieuse consi­
dération.

La Chambre s’ajourne alors à 3 
heures mardi après-midi.

Le conseil municipal a continué 
hier l’étude du rapport «le la com­
mission de neuf membres au sujet 
du régime d’administration de 
Montréal.

Au début de la réunion, M. J.- 
Omer Asselin a donné les chiffres 
du deuxième emprunt de la victoi­
re pour l’hôtel de ville. Lors du 
premier emprunt, 'es fonctionnai­
res municipaux avaient souscrit 
*38,000. Pour le deuxième emprunt 
l’objectif avait été fixé à $60,000; 
il a été largement dépassé puisque 
les souscriptions ont atteint la 
somme de 8130,300. En plus de ce­
la l’Association de bienfaisance des 
pompiers a souscrit $25,000; l’As­
sociation de bienfaisance de la po­
lice a souscrit aussi $25,000; et le 
Fonds de pension des fonctionnai­
res a souscrit $100,000. Cela fait un 
total de $280,300 de la part des 
fonctionnaires, à part la souscrip­
tion de la ville elle-même au mon­
tant de $700,000. Le président a 
félicité les fonctionnaires de ce 
beau résultat.

Iæs conseillers ont donne plu­
sieurs avis de motions. M. Gaudin 
a annoncé qu’il proposera la for­
mation d’un corps consultatif de. 
citoyens pour aviser l’Office d ini­
tiative économique, analogue à ce­
lui qui existe auprès du service 
d’urbanisme; il demandera aussi 
au conseil de demander que le 
maire et les membres de l’exécutif 
ne puissent pas être en même 
temps députés à Ottawa ou à Que­
bec. Les conseillers ont vu dans 
cette dernière motion une flèche 
contre M. Marier, qui est candidat 
libéral officiel dans Westroount- 
Sainl-Georges. . .

Dans le rapport sur l’admimstra-

Mort du Dr R.-E. RiopeHi
l.e docteur Pierre-Edouard Rio» 

pelle, médecin de l’Hôtel-Dieu, es| 
décédé à cet hôpital hier soir à l’âgi 
«te 63 ans, après une maladie d’e.r» 
viron deux mois. Le docteur Bû* 
pelle faisait partie du personnel m» 
dira! de l’Hotel-Dicu depuis 30 ans

Né à l’Epiphanie, il avait fait sel 
études classiques au Collège de TAa 
somption et ses études médicales J 
l’Université Laval de Montréal. B 
passa plusieurs années à Paris. Li 
docteur Riopelie était depuis long» 
temps médecin de l’Institution dei 
Sourdes-Muettes.

Outiv sa femme, née Boivin (Mao 
guérite), il laisse dans le deuil troil 
filles. Lise, Pierrette ct _ Pauline) 
deux frères, Eugène, de l’Epiphanie 
et Léopold, de Montréal, et troil 
soeurs, Mme F. Roch, de l’Epiph» 
nie, Mme C.-E. Adam et Mme Cha* 
pentier, toutes deux de Montréal.

Prétendues pratiques 
des conscrits ‘

Ottawa, 14 (C.Ç.) — Le généré 
L.-R. Laflèche, sous-ministre des 
Services de guerre, déclare que son 
ministère n’a reçu aucun rensei­
gnement relativement à une eertai- 
ne pratique, révélée par le Soleil, 
de Québec, à savoir que des jeunes 
gens se feraient donner des injec­
tions ou droguer de telle façon 
qu'ils soient exemptés du service 
militaire au moment de leur cons­
cription ou rejetés du service un* 
fois conscrits.

Le général Laflèche ne croit pas 
que beaucoup de jeunes gens aient 
eu recours a de tels procédés, si 
quelques-uns l’ont fait. Il a rappe­
lé à ce sujet que les peines qui 
frappent de telles pratiques sont sé­
vères, soit 12 mois d’emprisonne­
ment ou $500 ihj bjs deux à la fois.

Assemblée de M. Emile 
Mathieu

__ M. Emile Mathieu, candidat libé-
tioTiiie la \ il le, le conseil a uccep-[ ral indépendant dans le comté de

sui- Saint-Jacques, tiendra une assem-

M. Adélard Godbout, premier mi­
nistre de la province, parlera à | , 
Montréal, lundi soir, au marché '

Queen Mary a été torpillé et très | Saint-Jacque^au cours d’une^ssem-, war(1 DownInconnus: Eliane Lareau, Kd-

.’Amérique du Nord”.
La radio italienne ajoute que le 

Oueen Mary a tenlé d’atteindre la 
base britannique des îles Maloui- 
nes.

(Le département de la marine 
américaine à Washington a dit 
qu’il n’avait reçu aucune informa­
tion à ce sujet. On sait que les na­
tions de l’Axe lancent souvent des 

i nouvelles de ce genre en vue d’ob­
tenir des informations relativement 

Wasington, It (A.P.). — Le dé- aux mouvements des navires et des 
parlement de la marine lies Etats-1 troupes).

endommagé il y a plusieurs i Liée en faveur de M. Glande Jodoin, 
jours après avoir quitté Rio-de-Ja-1 candidat libéral officiel dans lcj 
neiro avec 10,000 soldats “de

Unis a annoncé hier soir le torpil­
lage de deux autres cargos au E r- 
ge de la côte atlantique. Le com­
muniqué officiel dit qu il s’nail 
d’un petit navire marchand amé- 

' ricain torpillé dans la mer des An­
tilles et l’autre, un petit navire 
marchand norvégien torpillé au 
large de la côte est des Etats-Unis.

On apprend par ailleurs nue le 
navire norvégien a été coulé par 
deux torpilles successives au litige 
du Delaware-.Maryland mardi soir 
dernier, que le capitaine du navire 

. et probablement cinq autres hom­
mes de l’équipage ont péri. L’autre 
victime des sous-marins ennemi •> 
serait le Texan, de 7.005 tonnes, 
coulé au large de la côte cubaine: 

s les 47 hommes de l’équipage ont 
été sauvés si trois d’entre eux suit 

. blessés.
On répète dans les cercles ni in­

times de La Havane qu’un navire 
que l’on croit être YUlinda a i té 
coulé dans les mêmes pnragis q e 
le Texan et que l’on a trouvé une 
intaloupe portant le nom Olya. 
i.'Ulyu pourrait être un charh' ii- 
nicr de 2,496 tonnes dont le port 
<ra|teiie est Fall-River. Massa dul­
se tl

Alerte aux avions 
à Paris

New-York, 14 (A.P.) —La radio 
suisse a signalé, ce matin, que Pa­
ris avait eu une alerte aux avions 
d’une heure, de 11 h. à minuit, hier 
soir, mais elle a ajouté que rien 
n’indiquait que des bombes soient 
tombées sur la capitale de la Fran­
ce.

Celte émission a été captée par 
le réseau Columbia.

Pas de vente de bière 
après 7 heures

Ottawa. 14 (C.P.) — î.e premier 
ministre du Québec. M. Adélard 
Godbout, a dit lors d'une interview 
hier que l’Assemblée législative 
provinciale amendera probable­
ment la loi des liqueurs de façon 
il prohiber la vente de bière dans 
les épiceries et autres magasins 
"spéciaux” après 7 h. du soir au 
lieu de minuit, comme à présent.

Le premier ministre a dit que 
les épiciers et propriétaires de ma­
gasins spéciaux ont demandé que 

~ ~ la prohibition delà vente de la
’ J(,.v^r/s‘Kcàniioc bière soit appliquée plus tôt queAUX ODSCCJMCS minuit et ajouta: "Nous les ferons

* ' de M. Dandurond probablement fernier à 7 heures”.

Les obsèques de M. Raoul Dan-! Roid OUStrallGR COfltrC 
durand ont lieu ce matin à 11 beu-i 
res. à Salnt-Viateur d’Outremont.
S. Ex. Mgr Charbonneau officiera.

comté de Saint-Jacques.
Les autres orateurs de fa réunion 

seront, outre le candidat, MM. Cléo- 
phas Bastien, ministre dans le cabi­
net provincial; Eugène Durocher, 
député fédéral de Saint-Jacques; 
Emile Boucher, député provincial 
de Saint-Henri; Mme Tancrède Jo­
doin, Mme Maurice C.orinier, MM. 
Georges Rcid et J.-M. Goulet.

M. Porrier à la radio

Lundi soir, M. Hector Perrier, se­
crétaire de la province, prononcera 
une allocution à la radio, poste CBF. 
de 8 heures à 8 heures 30, au sujet 
des quatre élections provinciales 
partielles en cours.

M. Hanley se retire
dans Sainte-Anne

Pendant son discours, hier soir, 
M. Thomas Guerin, candidat libé­
ral officiel dans le comté de Mont- 
réal-Ste-Anne, a appris que M. 
Frank Hanley, conseiller munici­
pal et candidat libéral indépendant 
dans le même comté, se retirait de 
la lutte en sa faveur.

M. Guerin a immédiatement com­
muniqué la nouvelle h l’auditoire 
et a remercié M. Hanley de ce "ges­
te vraiment liberal”.

Attaques britanniques 
au-dessus du Reich
Berlin (d’après des émissions 

allemandes), 14 (A.P.)— Des bom­
bardiers britanniques ont fait "des 
attaques harassantes au-dessus du 
nord-est de l’Allemagne”, la nuit 
dernière, rapporte aujourd'hui D. 
N.B.

L’un des bombardiers a été abat­
tu. if, jf, 9f,

Londres, 14 (C.P.) — Des bom­
bardiers britanniques, continuant 
leur offensive du printemps au- 
dessus du Reich ont attaqué des 
objectifs en territoire allemands, 
la nuit dernière, annonce-t-on ici, 
aujourd'hui.

M. Noseworthy à Montréal

La R.A.F. bombarde 
Cologne et la France

Londres, 14 (C.P.) Le minis­
tère britannique de l’Air annonce, 
aujourd’hui, que des bombardiers 
de la Royal Air Force ont laisse 
tomber “une grande masse” de 
hauts explosifs sur la ville de CO'

con­
trais ans à partir du 

prochain terme; que les six conseil-

blée demain après-midi, au marché 
Saint-Jacques, angle des rues Onta­
rio et Amherst. D'autres orateur* 
seront présents.

Le député J.-W. Noseworthy, co- 
opératiste, élu dans le comté de 
York-Sud contre M. Arthur Meighen, 
chef conscriptionniste, parlera à 
Montréal le 18 mars, dans l’audito­
rium du High School de Montréal, 
angle des rues Sherbrooke et McGill. ___
Son sujet est le suivant: Tendances claration aux journaux quelles sont 
significatives de la démocratie ca-lles responsabilités de la Corn mi s- 
./Kidfenne. M. Noseworthy est un ins-! sion d’enquête sur les hôpitaux. 

M. Guérin ouvrait hier soir sa ; titeur de carrière, étant chef du dé-[ dont la juridiction s’étend à toute 
campagne électorale dans Sic-An- | parlement de l’anglais, au Vaughan j la provint- :, non seulement aux ins- 
ne l’appuyaient

.ers qui représentent la ville à la 
Commission métropolitaine avec le 
maire et l’auditeur, ne soient plus 
les membres de l’exécutif, mais 
six conseillers choisis en dehors 
du comité. , . 01 ,

On a rejete par un vote de -i a 
16 une clause qui comportait le 
pouvoir pour le conseil de desti­
tuer le comité exécutif par un vote 
des deux tiers des membres.

Au cours du débat, M. Asselin , .
a annoncé ciuc la cluirti* do Mont- i randf ministre d ils dcsircnl
real vient d’être réimprimée. On rendre hommage au dévouement 

hauts explosifs sur la ville de Co- 'j,a refondue mais on l’a co-lque oel éminent homme d’Etat ea 
logne, sur le Rhin, la nuit dernière, j (|)fj(.'(i on a c]assjf'jf. ;| leur place ! nadien a déployé en maintes cir- 

Les bombes britanniques ont allu-1 jos an'u.ndemcnls; on a fait sauter1 ‘ 
mé plusieurs incendies considéra- un(, „arlje (jts élan ses qui ne s’ap- 
bles dans la ville allemande qui,| pjjquent plus; on a cependant gar- 
comme on le sait, est un centre | quelques anciennes clauses, 
ferroviaire cl maritime important. | ) 0mnie celles qui se rapportent a 
Ouatre bombardiers britanniques i ]-ancj(.n mode d'administration, 
sont disparus au cours de ces raids.} avec l’indication que cela n'est pas 

La R. A. F. a aussi attaqué le ter-] , ,, vigueur aujourd’hui.
On n’a pas voulu procéder main­

tenant à la refonte proprement dite 
parce que c’est un travail coûteux, 
et qu'on ne sait pas encore si le 
nouveau mode d'administration de­
meurera en vigueur, ni si le projet 
(le refinancement sera adopté.
Quand la question du refinance­
ment sera résolue, et qu’on se sera 
entendu sur un mode d’administra­
tion permanent, alors la ville fera 
une refonte. Tout le monde est en 
faveur, mais ce n’est pas encore le 

] moment. L& nouveau volume est 
| bien moins volumineux que l’an- 

Pouvoirs de la Commission i tien, et il permettra de retrouver
----- - - i beaucoup plus facilement les ren-

Québec, 13. MM. Henri Groulx, I seignements qu'il fallait jusqu’iri 
ministre de la Santé, et Edgar Ho-j chercher dans une série de statuts, 
ebette. ministre du Travail, ont in-

ritoire occupé par les nazis et jeté 
des mines dans les eaux ennemies.

Plusieurs escadrilles britanni­
ques ont attaqué le nord de la Fran­
ce, hier, au cours des plus gros 
raids de jour de l’année. Huit 
avions ennemis ont été détruits 
dans une seule rencontre, nu cen­
tre industriel de Hazebrouck.

L’enquête sur 
les hôpitaux

Hommage au sénateur 
Raoul Dandurond

“Les directeurs et les membres 
de la Société Saint-Jean-Baptist* 
de Montréal, réunis en congrès gé­
néral regrettent le décès du trèi 
honorable sénateur Raoul Dandu-

déployé
constances au bénéfice de ses com­
patriotes et signaler en particulier 
l’intérêt considérable qu’il a su 
éveiller en France sur le compte de 
notre pays ainsi que le prestige qu’il 
a assuré au Canada en contribuant 
à son évolution constitutionnelle 
vers la souveraineté par l'établisse­
ment de relations diplomatiques 
avec plusieurs des plus importants 
pays de l’Europe, de l’Asie et des 
deux Amériques’’. _____

Hommage au docteur 
Joseph Gauvreau

diqué hier après-midi, dans une dé-

Les porteurs d’honneur seront MM. 
^MackenzieTsing, P.-J.-A. Cardin, U.- 
G. Power, Louis Saint-Laurent, C

un aérodrome
Melbourne. 14 (C.P.) — Le mi­

nistère de l’air annonce, aujour­
d’hui, que des bombardiers nus- 
Iraliens ont raidé un aérodrome 

C. Ballantyne, James-H. King, Phi- japonais à Rnhaul, ile de la Nouvel-

4
lippe Roy. Georges Parent, Adélard 
Godbout, C.-P. Beaubien, M. T. Tag
*art braylb et A.-B. Wood,

le.Bretagne, et ont lourdement em 
doin m âgé des avions ennemis sur 
k sol.

,.v ____ dans cette liille
MM. W. J. Hushion, sénateur; M. 
Frank Connors, conseiller législa­
tif; T. Healy, député fédéral de Ste- 
Anne.

M. Guerin a exprimé son amour 
pour le parti libéral, parti aux 
idées larges et aux grandes réalisa­
tions. Il a fait l’éloge du premier 
ministre, M. Godbout, et l’a parti­
culièrement loué de sa politique 
des écoles techniques.

MM. Conors, Hushion et Healy 
ont aussi porléja parole.

L'Orchestre de New-York
LOrchestre philharmonique de 

New-York, dirigé par John Barbi­
rolli, présentera à son concert de 
demain, à 3 h. p.m., à CKAC, la 
Symphonie espagnole pour violon, 
de Lalo favec. Zino Francescatti 
comme soliste), la 4c symphonie 
en mi mineur opus 98, de Brahms, 
et l’ouverlurc King John, de Teder,- 
c*

Le papier à journal
Comité consultatif

Le bureau régional de lu Corn-

Iron, sous les auspices de laquelle se 
tient l’assemblée, David Lewis, 
d’Ottawa .secrétaire national de la 
C, C. F., iiarlera aussi.__

Les Néerlandais 
poursuivent leur résistance

Road Collegiale, à Toronto, au mo- titutions d’hospitalisation sous las- . .
ment de son élection. Il est membre sistnnee publique, mais à toute ms- mission des prix de guêtre a Mont*
de h\ League for Social Reconstruc- titution privée en matière de condi- roéal annonce la. formation d un

lions de travail. 1 comité consultatif pour la simpli.u-
La commission enquêtera sur la ; cation de Ja fabrication et de la dis­

sipation économique •— revenus,} tribut ion du papier à journal. Les
dépenses, actif ct passif - institu-■ papetiers eux-mêmes ont désigné
lions qui reçoivent, traitent, gardent j jcs membres de cet organisme: MM. 
ou hébergent des personnes en exé-1 Little, gérant général de la j
eution de la loi de l’assistance DU-1 papeterie Anglo-Canadian, de Qué-] 
blique ou de la loi des aliénés; sur |)CC. |e cojonei C.-H.-L. Jones, pré-j 
les conditions de travail desdites | sjf|pnt f]e |a prjce BroSi< dc Qikbec;}

Les membres de la Société SG 
Jean-Baptiste de Montréal, réunis 
en congrès au Monument national, 
le 12 mars, rendent hommage à M, 
le Dr Joseph Gauvreau.

Ils se souviennent qu’il a un joue 
participé à la direction de la So­
ciété nationale des Canadiens fran­
çais en qualité de vice-président 
et qu’il s’y est fait remarquer par 
son sens aigu des réalités, son pa­
triotisme éclairé et par sa ferme 
volonté de supprimer chez ses com- 
patriotes de langue française tout 
ce oui tendait à les affaiblir et à le» 
diminuer à leurs propres yeux.

Ils offrent leurs sincères con­
doléances à Mme Gauvreau, A tous 
les membres de sa famille et à M. 
Jean-Marie Gauvreau, directeur d* 
l’Ecole du Meuble, à Montréal.

tinuent à livrer des combats impor­
tants aux Japonais, à Pava, a Suma­
tra et à l’ilc Célèbes

“Nous sommes encore, dit-il, en 
communication par radio avec Su­
matra ct espérons faire des con 
tacts additionnels avec Java”. Il a 
ajouté que la résistance des Pays- 
Ras pourrait bien continuer indé- 
GnimanL

dans ce sens: suggérer les amélio- ! <;* ^1,4^wcr 1 » «o'’,mt.i
rations possibles aux conditions de | '•-l'- Mb il e ,p r e su d e n td u conseil , 
travail des employés; suggérer les d administration de la si. Lawrence 
modifications possibles dans Ja rc-! Corporation, de Toronto; H.-S. Fo- 
uartition des charges de l’msistan-; Icy, président de la Powell River,; 
ce publique et pour améliorer la de Vancouver, ct R.-P. Kernan, pré-, 
situation générale îles conditions idenl de la papeterie Donnaeona, | 

.d'hospitalisation daa* la province, à Québec.

Vient de poroître ;

Aux origines de 
Montréal

par l’abbé Georges THUOT 

Volum* de HO page*.
Au comptoir .75s.
Par la poste .80s
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La structure économique 
de guerre des Soviets

Commentest présentement organisée la vie économique 
de TU. R. S. S. — Détails nouveaux et 

d'un extrême intérêt

La résistance et les développe­
ments sur le front russo-allemand 
ie mettent en vedette. Nous ne pos­
sédons pus de données précises sur 
l’importance des effectifs en pré­
sence, l’étendue des engagements 
et les pertes subies. Nous sommes 
aussi réduits aux conjectures pour 
ce qui regarde la production indus­
trielle de guerre de IT.R.S.S. Voici 
quelques renseignements, publiés 
par la Weltivoche de Zurich, en 
Suisse, dans son numéro du 17 oc­
tobre: “Pour masquer la réalité et 
paraître plus faibles qu’ils ne le sont 
à tout adversaire, les Soviets, au 
cours des dix dernières années, au­
raient imaginé un système d’infor­
mation et de propagande destiné a 
éconduire les curieux en se prêtant 
à la confusion et à l’erreur. Les sta­
tistiques russes n’expriment plus 
de valeurs absohies, mais des rap- j 
ports de production à l’usage de 
leur propagande intérieure; et ces 
chiffres comparatifs eux-mêmes 
sont fictifs. Des impressions re­
cueillies sur place sont seules sus­
ceptibles de donner une vue d’en­
semble qui échappe autrement à 
toute observation de l’extérieur: et 
ces constatations seraient alors 
renversantes. C’est ainsi que l’on ] 
considérait, avant 1914. likraine 
comme un vaste champ de blé rus- j 
se; aujourd’hui cette République le j 
ITnion se suffit à elle-même, sans 
surplus. Grâce à la nouvelle ligne ; 
stratégique du Turkestan sibérien, j 
des régions considérables de l’ouest , 
de la Sibérie ont été ouvertes; elles j 
forment le véritable grenier de i 
ITnion dont le centre est situé a 
Sémipalatinsk. Et dire qu’avant 
1932, les récoltes y pourrissaient , 
sur pied.

Les déplacements géographiques j 
des centres industriels russes sont ; 
encore plus frappants. En 191S, | 
l’Ukraine, la Russie-Blanche et le , 
sud de la Russie étaient au pouvoir, j 
des adversaires de “rouges”. Or en j 
réorganisant l’industrie, on a tenu 
compte des risques de guerre et de 
la réaction hostile de ces régions. 
Pour ces deux raisons, Minsk, ca­
pitale de la Russie-Blanche, n’a con­
servé qu’une industrie d’importan­
ce toute secondaire, purement loca­
le; les autres localité^, manufactu­
rières de cette région n’ont pas, 
pour l’Union, une importance vita­
le. Comme la Russie-Blanche est ri­
che en bois, il est naturel que Vi­
tebsk en soit le centre actif. Cepen­
dant le nord de la Russie et la Si­
bérie sont infiniment plus considé­
rables comme rendement et l'ap­
port de la Russie-Blanche n’accuse 
qu'une faible part de. ce marché 
.des bois.

Par ailleurs, les Provinces blan­
ches ne posèdent plus que quetyues 
verreries.

11 en est de même en Ukraine: 
Odessa est absolument dépourvue 
d’industrie. Kievv, occupée à plu­
sieurs reprises, en 1914, pendant la 
révolution et les guerres russo-po­
lonaises, en est très pauvre: sa seule 
fabrique importante- confectionne 
de la chaussure. La grosse indus­
trie n’apparaît que vers Kharkow. 
Moscou, Leningrad et Kharkow 
sont les centres de l’éjectro-métal- 
lurgie et de la construction de (a 
machinerie spécialisée. La Russie 
doit à ces trois villes plus de Li 
moitié de sa production électro­
technique. Les chantiers maritimes 
les plus importants de l’Union se 
trouvent à Leningrad et depuis l’oc­
cupation de Nikolaïew, la chute de 
l’ancienne capitale mettrait fin a 
toute cette activité en Russie. Les 
approvisionnements de l’armée en 
appareils d’optique et de précision 
seraient donc aussi compromis: on 
ne dépendrait plus alors que des 
importations des Etats-Unis ou du 
Royaume-Uni. Mais au point de vue 
artillerie, les arsenaux de celle ré­
gion n’ont plus l’importance d’au­
trefois. Les armées allemande^s’ap­
prochent du bassin du Donetz; 
c'est un des gros centres industriels 
de ITnion. Là encore, le rôle pri­
mordial que jouait celte région 
s’esl totalement modifié au cours 
des deux dernières décades, .\vnnl 
1914. elle réunissait la plus vaste, 
la plus active concentration d'en­
treprises industrielles de Imite ta 
Russie, dépassant de loin celle de 
l'Oural, qui la suivait au second
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rang. Il faut se souvenir qu'au Ith1 
siècle, l'Oural n’était pas seulement 
un centre de production pour la 
Russie elle-même; il fournissail 

' l’Europe en fer ainsi que le monde 
j connu d’alors. Les soldats de Fré- 
I déric le Grand combattaient, armés 
de ferraille russe. Vers la moitié I du 19e siècle, tes industries du Do- 

j netz surpassèrent cependant cette 
i vieille région qui rétrograda sérieu- 
! sèment, bien qu’infiniment plus 
fournie en richesses naturelles 
Cette crise avait une cause triple 
manque de combustible et de 
moyens de transports modernes, 
absence de moyens financiers et 
d'organisation. L’Oural était dé­
pourvu de charbon: on y travaillait 
au charbon de bois et malgré la qua­
lité de son fer brut, celui-ci n’ar­
rivait pas à concurrencer ceux des 
forges de la Donetz. Deux voies fer­
rées reliaient péniblement l’Oural 
au reste de la Russie et à l’intérieur 
de cette immense région désertique 
les communications restaient la­
mentables. Enfin, question d’orga­
nisation: depuis toujours cette ré­
gion relevait du “domaine de 
l'Etat” qui dirigeait l'industrie ou 
la mettait en régie, en conservant 
un droit de contrôle sur ces organi­
sations affermées. La main-d’oeu- 
vre de ees régions était asservie, at­
tachée a la glèbe. On y conduisail 
des paysans, esclaves de l’Etat, 
achetés par l'aristocratie locale, el 
confondus avec ie matériel au cours 
des inventaires. Mais cette aristo­
cratie avait seule ce privilège de 
possession de la vie humaine et 
comme les ‘exploiteurs” indus­
triels appartenaient souvent à une 
autre classe sociale, inférieure, il 
arrivait que la main-d’oeuvre était 
louée avec l’usine; le locataire la 
traitait alors en conséquence, 
n’ayant aucun égard pour elle et 
souvent la maltraitant d’une ma­
nière abominable: des scènes san­
glantes, tragiques se rattachent à 
ces exploitations de l’ancien Ou­
ral. On y brûlait vivants les récal­
citrants et des colonies entières 
pour quelles soient soustraites aux 
revisions; et ce ne sont là que les 
moindres, parmi tant d'autres atro 
cités.

Lorsqu’au milieu du 19e siècle 
un mouvement d’industrialisation 
de la Russie se déclencha, la ré­
gion de l’Oural ne se prêtait plus à 
une adaptation satisfaisante et n’at­
tira donc pas les capitaux indigè­
nes. pas pins que ceux de l’étranger,
— français et belges, pour la plu­
part, — qui préférèrent la région 
de la Donetz, nouvellement décou­
verte et qui prospéra rapidement. 
Les établissements de l’Oural et 
leur outillage périclitèrent. En 1864, 
lors de l’abolition de cette forme 
d’esclavage, l'Oural souffrit du 
manque de main-d'oeuvre. Tout en­
semble, distances, conditions pri­
mitives d’existence, pauvreté des 
salaires, souvenir d’un passé 
d’épouvante, découragèrent les pay­
sans libérés des travaux d(®lusi- 
ne. ^

Vers 1928, une transformation ra­
dicale modifia ce pays: les nou­
veaux plans soviétiques ne considé- j 
raient que l'utilisation méthodique i 
des richesses naturelles de TUnion, i 
sans tenir compte des prix de re­
vient régionaux. Bien entendu, ie ; 
bassin du Donetz fut utilisé et mo- ; 
demise à fond. Mais l’Oural se ré- j 
veilla à une existence nouvelle. On 
y créa des usines gigantesques; des ! 
villes surgirent comme Magnoto- ; 
gorsk. D'ancien centres, Zlatoust, ! 
par exemple, qui oecupaient moins 
de 600 ouvriers eu 1914, en utilisè­
rent plus de 20,000. One l’on con- , 
suite la rarte du développement de i 
cette seule région: elle s’est trans- | 
formée en une vaste chaîne d’usi­
nes. Tous les gisements de charbon 
immédiatement au nord, furent mis 
à contribution, surtout dans la zone 
de Kusnjetzk (Kiissbass), en Sibé­
rie, qui est très rirhe et devint le 
centre nouveau d’une grande acti­
vité.

Le charbon de Kussbass est uti­
lisé dans l’Oural entier; une voie 
ferrée spéciale le distribue sur la­
que He de nombreuses lignes secon­
daires sont branchées. Le prestige 
industriel du bassin de la Donetz 
a donc baissé: le danger qu’il court 

i lui a fait attribuer des industries 
I “civiles” de préférence alors que 
I celles de “guerre” proprement di- 
I tes sc concentraient de plus en plus 
I dans l’Oural et la zone de Kussbass. 
i On peut donc dire que les centres 

vitaux producteurs de guerre sont 
situés en arrière de Moscou;

1
 l’Ukraine, la Russie du Sud ne 
comptent pas une seule avionnerie, 
aucune manufacture d’automobiles 
ou de moteurs. Rostnw, l’importan­
te ville du Don, est dotée d'une fa- 

| brique de machines agricoles et 
j d’une vaissellerie: mais aucune pr >
11 duction conséquente pour l’année. 

La fabrication des avions débute 
I dès Moscou seulement.

L’aménagement de l’Oural, Rs 
[ créations de Kussbass, celles de la 
| Sibérie ont donc considérablement 
, réduit les attributions de la Russie 
! centrale et du sud; Moscou, Lenin- 

!, grad et Kharkow sont aussi en ré- 
; gression de ce fait. Sur son cours 
' moyen et inférieur, la Volga était 
! sans industries en 1928; elle cons- 
j titne actuellement l’artère princi- 
5 pale de la fabrication de la grosse 
machinerie: Gorki (autrefois Nisch 

|j ny-Nowgorod) et Stalinegrad (l’an- 
! cien Zaryzin) en sont les centres. 

Le premier construit surtout des 
i j autos et des moteurs; le second 

réunit les grandes usines de guer­
re. C’est aussi sur la Volga que se 
concentrent l’industrie chimique et 

| celle des explosifs. Dans les forêts 
du Moyen-Volga, celles de la Rus­
sie du Nord et de la Sibérie, sc ca- 
chént les avionneries, les ateliers 

I de montage des chars d’assaut et 
autres entreprises similaires. Jus­
qu'au moment où ees lignes parais­
saient, aucune partie de la Russie, 

y1 qui représenterait pour le pays une

importance primordiale, n'ava*t 
donc été envahie, à l'exception de 
Nikolaïew. Cette conquête alleman­
de prive évidemment la flolte de la 
mer Noire de toutes ses unités en 
construction; il lui reste cependa.it 
les docks et les arsenaux de Sebas­
topol, pour lui assurer ]es_ repara­
tions éventuelles qu’elle exigerait"

Cette vue d'ensemble, sur la rc- 
i distribution des usines russes et 
' leurs moyens de production, es' 
June révélation inattendue: elle peut 
expliquer, dans une certaine mesu- 

j re. la recrudescence de cette pous- 
, sée russe actuelle, malgré les “suc- 
! cès allemands” sur les années rus- 
j ses, si souvent annihilées et totale- 
I ment privées de matériel.

Le même journal publie une 
! aneedole amusante sur la décou- 
I verte et le développement de l'in- 
| dustrie pétrolifère de la région de 
| Bakou. En 1895, peu de temps 
‘ après son couronnement, le tsar 
| Nicolas II entreprit l’inventaire des 
| richesses de son immense em- 
! pire. “Dites-nioi, mon cher Witte, 
dernanda-t-il à cet homme d’Etat 

; clairvoyant, qu’entend-on exacte- 
| ment par ce mot: pétrofeT' Son mi- 
^ nistre lui répondit, parait-ih “Ma­
jesté, c'est un liquide noirâtre et 

! puant”. Le tsar insista: “Quelle est 
I donc son odeur?” —“Elle sent l’or. 
Majesté”. Et Witte d’entreprendre 
l'histoire de Rockefeller, devenu 

| l’homme le plus riche du monde,
| pour avoir, le premier, trusté et 

distillé, sur une vaste échelle, le 
i pétrole américain. 11 n'en fallut pas 
j plus pour intéresser le tsar “à ce li- 
I quide noirâtre et puant”. Peu de 
j temps après, il fit cadeau d'un gros 
j lopin de terre au baron balte von 
; Benkerdorf, grand fonctionnaire de 
| mérite, qui ne parut cependant pas 
i enchanté du présent. Mais lorsqu'il 
j apprit que d’autres collègues haut 
j placés avaient été gratifiés d’une 
; manière analogue par l’empereur,
! ces terrains l’intriguèrent. Ces 
I “gros bonnets’’ décidèrent donc de

se rendre ensemble à Bakou. Us 
tombèrent dans une région qui 

j n’avait certes rien d’agréable. . y 
| régnait une atmosphère (t'a' ntu- 
! re, de prospecteurs d’or: des aven­
turiers du monde entier y cher­
chaient du pétrole Un ingénieur 
suédois, du nom i’ Nobel, y avait 
beaucoup de suce s: le frère de 
l’inventeur de la dynamite et le 

! fondateur de ce prix qui porte son 
nom.

Ces braves fonctionnaires se dé­
cidèrent donc, à leur tour, de 
transformer ce roval cadeau en ar­
gent. afin de quitter ce Bakou in­
hospitalier Je plus rapidement pos­
sible et de rentrer dans ce brillant 
et joyeux Saint-Pétersbourg au plus 
vite! Cependant à Bakou, la lutte 
pour le pétrole se poursuivait sous 
sa forme la plus déchaînée: les ac­
tes de banditisme les plus osés 
étaient à l’ordre du jour. Les vain­
queurs de cette guerre ouverte y 
gagnaient un argent fou; ils le dé- 
pensaient en un luxe barbare. L’un 
de ces nouveaux “magnats” se fit 
décorer un salon tout en porcelaine- 
transparente; un concurrent ren­
chérit en choisissant du cristal de 
roche! Un troisième “parvenu” 
imagina de construire un palais re 
présentant un dragon géant qui 
cracherait, jours et nuits, du pétro­
le en flammes par ses puissantes 
narines!... Cependant la produc­
tion s'organisait peu à peu et ce 
Bakou sauvage, repaire de gangs­
ters et de brigands, se métamorpho 
sa en une cité industrielle moder­
ne. Puis vint la guerre, l’effondre­
ment du régime tsariste. La Géor­
gie s’afranchit et s’organisa en Etat 
indépendant, grâce à l’aide des for­
ces allemands. Mais ce rêve ne fut 
nas de longue durée. La déconfiture 
de la Russie, suivie de celle de l’Al­
lemagne s’achevèrent par la péné­
tration des Anglais qui s’avançaient 
de la Mésopotamie. On sait le res­
te...

P. c.

Un pèlerinage français en Espagne
Pèlerinage dans tous les sens du' 

mot, car si la visite à un sanctuaire 
en était l’objet principal, elle of­
frait l’occasion d’un contact avec ; 
cette terre de beauté où ont fleuri: 
quelques-unes des merveilles de la 
civilisation de l’Occident. Pèlerins, 
nous l’étions encore par la présen­
ce d’une idée commune, qui diri­
geait nos intentions. Le Comité ; 
Saint-Louis-Saint-Ferdinand, initia­
teur et organisateur du voyage, a i 
été fondé en 1938, sous la présiden-i 
ce de l’amiral Lacaze, en vue d’un 1 
rapprochement des deux peuples! 
sur le terrain de la civilisation 
chrétienne.

Avec nous, ce dessein se réalisait

terre inculte. Mais d’énormes meu­
les en plein air dressent un rassu­
rant démenti à l’apparence de ces 
étendues désertiques. Où sont les 
villages? On ne les voit guère, non 
seulement parce qu’ils sont rares, 
mais aussi parce que les murs 
ocrés des maisons, leurs toits de 
tuiles rongées de soleil, les font 
tout pareilles à la terre elle-même 
et aux mamelons contre lesquels 
elles sont adossées.

Nous rencontrons des paysans 
sur leur âne, les jambes ballantes, 
ou assis sur la croupe, en arrière 
des sacs ou des paniers dont la bête 
est. chargée. Parfois, un chariot, 
traîné par des mules. Jamais un au­
to. Les restrictions d’essence n’ont 
que faire ici. La vie est simple et, 
au cours des siècles, n’a pas dû 
beaucoup changer. L’exploitation 

. . - . , , , i agricole est primitive: les métho-
^;idî..leîoVInt.>ie <ies rappellent la Bible. Point de

grange. Sur une aire bien battue,

pour la cinquième fois. A des Fran­
çais d’Espagne, groupés autour de 
MM. Maurice Legendre, directeur 
la Casa Velasquez, et Guinard, di­
recteur dg l’Institut français de Ma-

personnalités des lettres, de l’épis- j 
copat, de la presse, et une section I 
de “jeunes” représentant les grands ! 
mouvements de jeunesse, qui de­
vaient être mis en contact avec les j 
éléments organisés de la jeunesse 
espagnole.

Rien n’égale, pour faciliter ces 
rapprochements d’ordre spirituel, 
l’ouverture instantanée une donne! 
à l’esprit une vision directe des 
choses. D’un versant des Pyrénées 
à l’autre, le changement est aussi 
soudain et complet que possible.
Ce ne sont pas deux pays voisins 
que sépare cette barrière, mais plu­
tôt deux continents. La terre d’E.- 
pagne est déjà terre d’Afrique, et 
quand mon cher et vieil ami Louis 
Bertrand, qui connaît si bien l’une 
et l’autre, me conduira, le surlen­
demain, dans un faubourg de Ma­
drid, ce sera pour me montrer, à 
quelques minutes de la Puerta del 
Sol et des riches avenues où se 
dressent les palaces modernes, ce 
qu’il considère comme un des as­
pects les plus typiques de la région 
de Constantine ou du bled maro- j 
cain. 11 n’est pas indifférent qu’on ; 
soit ainsi jeté, à cette pointe ex­
trême d’Europe, en plein contraste 
avec toutes les autres nations de 
notre vieux continent. Un choc 
aussi rude nous avertit que nous ne 
devons pas juger des choses d’Es­
pagne ni des gens avec des habi- 

i ludes de pensées contractées dans 
! les pays du Centre ou du Nord, ni 
i oublier jamais les violences, les j 
| contrastes qui nous rendent cette j 

terre et ses habitants si difficiles ; 
à comprendre, et engendrent chez 
nous tant de préjugés, sources de ! 
tant d’erreurs.

Au musée du Prado, ie 
gieux Velasquez nous donnera lai 
même leçon. Quel contraste entre 
la petite infante somptueuse, rigide I 
dans ses atours aux fraîches cou­
leurs, et les deux gueux de Madrid 
qu’il a peints, l’un sous le nom 
d’Esope, l’autre sous celui de Me 
nippe; entre ces rois guerriers,! 
bardés d’armures ciselées, dorées, 
niellées, et les portraits des mêmes, 
dans l’extrême sobriété d’un cos­
tume de velours noir sur lequel se 
détache à peine, non pas le collier, 
mais, suspendu à un triple ruban, 
le médaillon de la Toison d’or! A 
quelques pas des plus luxueux édi-1 
fices du nouveau Madrid, la Plnzv 
Mayor, désuète, évoque le Madrid 
des premiers Bourbons et, popu­
leuse, la rue de Tolède conduit au 
rastro, qui est notre “marché aux 
puces". Aux portes des grands hô­
tels et des pâtisseries élégante-, 
des aveugles tendent leur sébile et 
des enfants mendient. La sensibi­
lité espagnole n’en semble pas cho­
quée. l'.ela ne signifie point qu’elle 
soit inférieure à la nôtre, mais suf­
fit à nous avertir qu’elle en diffère. 
Elle est façonnée nnr un autre cli­
mat, dans un autre décor.

Ce décor, nous en apercevons un 
aspect essentiel dans le trajet en 
voiture de Madrid à Ségovie. Nous 
traversons la pointe septentrionale 
de la Nouvelle Castille, aux pentes 
du Guadarroma. C’est la fin du pla- 
IVau, une grande plaine d’abord, 
ondulée et fauve, avec scs blés 
moissonnés dont le chaume, au ras 
du sol, ne se distingue plus de la
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les meules sont dressées. Les épis, 
étalés à la fourche, sont pressés 
sous une sorte de râteau qui, en 
passant, hache La paille et fait sor­
tir le grain; celui-ci est ensuite jeté 
en l’air à la pelle, pour ventila­
tion. Ce qui s’y est mêlé de léger 
s’envole; le plus lourd tombe à ter­
re et forme des tas. Il ne restera 
plus qu’à mettre le blé dans des 
sacs. C’est la suppression des frais 
généraux: bâtiments à construire 
et entretenir, machines agricoles à 
acheter ou à louer, combustible, 
etc... H y a là, dans ces popula­
tions rurales de Vieille et de Nou­
velle Castille, un fond de paysan­
nerie très solide et très rude, d'u­
ne incroyable simplicité et sobrié­
té de vie, qui produit plus qu’elle 
ne consomme et ne dépense à peu 
près rien. C’est elle qui rend pos­
sibles le confort des villes et le luxe 
de Madrid. Il ne semble pas qu’elle 
soit malheureuse. Mais nous ne 
pouvons savoir jusqu’à quel point 
elle a pu être touchée par la pro­
pagande du front populaire et les 
idées de la révolution.

Que savent-ils, en effet, ces pay­
sans. du passé de leur pays? En 
connaissent-ils, ignorants comme 
ils sont, l’antiquité, la noblesse, 
tout ce que nous révèlent ces villes 
chargées de siècles et de aloire que 
nous allons visiter, Ségovie où les 
Celtibèrcs résistaient à la domina­
tion romaine, Salamanque où luttè­
rent Carthage et Borne, les Chré- 
liens et les Maures et à qui son 

| Université, célèbre dès le Xille siè- I cle, avait valu le titre de Mère des 
lettres, des sciences et des arts? 
Sont-ils sensibles à tout ce que si- 

! gnifie pour nous le charme de ces 
prodi-j nobles cités?

De Salamanque nous avons gagné 
en voiture le sanctuaire de la Pena 
do Francia, dont l’origine remonte 
à un moine français, contemporain 
de Jeanne d'Arc. il avait franchi 
les monts pour chercher à travers 
les Espagnes une image de la Vier­
ge apparue en songe. Après sept 
ans de courses errantes, il l’avait 
enfin découverte là où les pèlerins 
venaient maintenant la vénérer. 
Symbole historique, cette légende 
que nous avait racontée la veilie, 
avec la plus pittoresque précision 
et le réalisme le plus poétique, le 
directeur do la Casa Velasquez à 
Madrid, M. Maurice Legendre, un 
universitaire français qui a consa­
cre sa vie et scs travaux à l’Espa- 
8n< ; oui, symbole du rapproche­
ment qm- cherchèrent à diverses 
reprises les deux peuples et qui 
préoccupé aujourd’hui, de part et 
d autre de la frontière, les élites 
des deux pays.

U humbles pèlerins sont là de- 
vaut le sanctuaire, pareils à ceux 
que nous avons rencontrés sur la 
route, venu, pour vénérer In Vicr- 
ge Noire, Nos jeunes gens sont ran­
ges des deux côtés de l'autel; ils 
jiennent le drapeau tricolore et la 
bannière du pèlerinage: les deux 
«unis rois, I un de France, l’autre 
d Espagne, fraternellement ap­
puyés. La messe est dite, sous la 
Présidence d'un évêque français, 
™«r Martin, évêque du Pujf, qui fit 
naguère à pied, comme ou le fai* 
■U'd au moyen âge, le pèlerinage de 
Saint-Jacques de Composte'té. Puis 
une procession se déroula {autour

de l’église el du monastère. Sur la 
place, un dominicaui espagnol par­
la. 11 parla de la France du Maré­
chal. grande dans ses malheurs, 
grande dans son effort. Il parla de 
la fraternité des deux vieilles na­
tions catholiques, qui sortent l’une 
et l'autre de dures épreuves et sont 
faites pour se comprendre, pour 
s’aimer. Ce sont des paroles nou­
velles, en Espagne. Le vent, qui 
continuait de souffler (nous étions 
à 1823 mètres) avait balayé les bru­
mes. I,e ciel resplendissait mainte­
nant. Le soleil réchauffait les 
coeurs. — comme i’espoir.

Après l’Avila de Sainte Thérèse, 
dans sa ceinture de remparts qui 
lui donnent l’aspect d'une ville de 
vitrail; après Tolède, “musée de la 
splendeur espagnole”, à qui la dé­
fense de l’Àlcazar a donné i’auréo- 
le de la gloire et du martyre, pou­
vions-nous éprouver encore quel­
que part un sentiment de grandeur 
qui ne nous donnât pas l'impres­
sion de descendre?

II nous restait l’Escorial, visior; 
magnifique, édifice harmonieux, à 
la fois église, monastère, palais, 
collège, panthéon rcyal, et qui fut 
vraiment la “grande oeuvre” de 
Philippe II, réalisation d’une gran­
de pensée. 11 faut d’abord se débar­
rasser l’esprit du cliché romanti­
que: le morne Escorial, conception 
d’un roi sinistre et morose. “Phi­
lippe II était une chose terrible”, 
a dit Hugo. Par l’ampleur du des­
sin, la perfection des lignes, la qua­
lité des matériaux, ce quadrilatère 
aux seize cours, avec ses onze cent 
dix fenêtres extérieures et ses seize 
cents fenêtres intérieures, ses qua­
tre-vingt-six escaliers est une créa­
tion ordonnée et lumineuse, consa­
crée, sous le vocable de saint Lau­
rent, à la gloire de Dieu. L’église 
est le centre, et dans l’église elle- 
même, l’autel, surélevé de dix-se'pt 
marches, est le trône. Tandis qu’au 
siècle suivant, à Versailles, tout se 
développera autour de la majesté 
royale, tout ici converge vers la ma­
jesté divine. Mais pour honorer 
cette majesté, ce n’est pas trop de 
toutes les perfections humaines, et 
Philippe II voulut que les arts, le* 
lettres, les sciences s’ajoutassent à 
la prière et à la charité. Ainsi TEs- 
corial devait-il être orné et paré de 
toutes les richesses artistiques, con­
tenir une vaste bibliothèque, s’af­
firmer un centre d’étude, s’enca­
drer de jardins admirables, s’en­
tourer de cultures modèles, répan­
dre autour de lui les lumières et les 
bienfaits. En face du protestantis­
me, qui coupait en deux la chré­
tienté, il devait affirmer la puis­
sance du catholicisme et sa splen­
deur. Ne peut-on pas dire que nous 
voyons là, comme l'a dit Louis 
Bertrand, un des grands moments 
de la civilisation occidentale?

L’Epagne mutilée d’aujourd’hui 
aspire à revivre. Elle cherche des 
forces dans la reprise de ses plus 
authentiques traditions. Sans nous 
permettre de nous immiscer en rien 
dans sa politique intérieure, com­
ment ne nous plairions-nous pas à 
voir un effort de compréhension 
mutuelle se développer entre nos 
deux pays?

Le monde, un jour, se lassera 
peut-être de souffrir et l'heure de 
la sagesse alors sonnera. A la table 
hospitalière de l’ambassadeur de 
France, M. François Piétri, où nous 
eûmes le privilège de rencontrer 
d’éminentes personnalités madrilè­
nes, comme à celle où l’évêque de 
Salamanque nous faisait l’honneur 
de nous accueillir dans son intimi­
té; — en entendant, parmi les rui­
nes de l’Alcazar de Tolède, un do­
minicain français parler à des grou­
pes confondus de jeunesse françai­
se et de jeunesse espagnole, comme 
en les retrouvant, rapprochés de 
nouveau pour célébrer ensemble, 
dans une brève et émouvante céré­
monie religieuse à l’église de l’Es­
corial, la mémoife du jeune fonda­
teur de la Phalange, José-Antonio 
de Rivera, héros et martyr; — en 
écoutant, à l’Université pontificale 
de Salamanque, un universitaire 
français évoquer les origines fran­
çaises du sanctuaire de Notre-Da­
me de la Pena de Francia, ou M. 
Louis Bertrand nous parler du gé­
nie espagnol, avec un si haute com­
préhension et un si vif sentiment 
de sa grandeur, nous comprenions 
quelle préparation peuvent trouver 
clans leur glorieux passé les deux 
peuples à se mieux connaître et à 
s’accorder, quelles raisons aussi 
leur en donne leur douloureux pre­
sent.

Firmin ROZ

—Hernie des deux Mondes, 
novembre 1941.

Craintes et ambi­
tions japonaises

Bulletin hebdomadaire du Servi­
ce central d’information des An­
tilles françaises (26 février 1942):

Un n’a pas oublié qu’avant le dé­
clenchement des hostilités dans ie 
Pacifique, une opinion aussi ré­
pandue aux Etats-Unis qu'en Gran­
de-Bretagne consistait à prédire 
l’écrasement de tous les grands 
centres urbains nippons sous les 
bombes aériennes dès le premier 
jour du conflit.

La réalité fut tout autre. Jusqu’à 
présent, aucun point du territoire 
de l’Empire japonaà, n’a subi de 
bombardements iraportants, alors 
que Pearl-Harbour, Singapour et 
Port-Darwin, pour ne citer que ces 
trois bases principales, ont subi 
des dommages considérables du 
f it de l’aviation nippone.

Il ne faudrait pas en conclure 
que le Japon est à l’abri d’attaques 
aériennes. Les dirigeants de Tokio 
ne se font pas d’illusions à ce suiel 
et ils intensifient les préparatifs 
à l’approche du printemps, saison 
plus propice aux raids massifs. Les 
grandes villes japonaises, sauf 
quelques rares bâtiments en ciment 
ou en fer, sont en effet constituées 
par d’interminables files de mai­
sonnettes en bois que les forteres­
ses votantes américaines, livre­
raient facilement aux flammes. Le 
manque absolu de refuges souter­
rains et l’impossibilité d’en cons­
truire maintenant, ainsi que la ré­
partition irrégulière des fabriques 
d’armements qui sont souvent con­
tiguës aux habitations, font espérer 
aux Anglo-saxons que le vrai talon 
d’Achille de leur adversaire asiati­
que se trouve au coeur même du 
Japon.

C’est pourquoi les Américains se 
livrent à l’installation de hases 
aériennes dans les îles Aléoutien- 
nes et qu’ils exercent sur la Russie 
une forte pression pour que, sans 
toucher aux rapports établis ac­
tuellement par le pacte de neutrali­
té russo-nippon, tout soit préparé 
au Kamtchatka et en Sibérie afin 
que, le jour venu, des attaques gi­
gantesques sur le centre de l’archi­
pel nippon puissent avoir des con­
séquences dévastatrices et démora­
lisatrices pour les Japonais, per­
mettant ainsi aux Anglo-saxons de 
rétablir leur prestige militaire dans 
le monde.

Ces perspectives ont été récem­
ment discutées par un amiral, por­
te-parole autorisé de la Marine ja­
ponaise: “S’il est possible, a-t-il dé­
claré, que la base soviétique de Pé- 
tropavlovsk soit, malgré les ri­
gueurs de l’hiver sibérien, utilisée 
oour une attaque contre le Japon, 
cette base pourrait également subir 
une attaque nippone ou être prise 
par un débarquement; il faut esti­
mer cependant, bien que des vols 
stratosphériques aient eu lieu ces 
jours derniers au-dessus du Kani 
tchatka, que la saison propice pour 
de telles actions aériennes ne vien­
dra pas avant le mois de-ôiiai. Etant 
donné le système de reconnaissan­
ces maritimes et aériennes actue! 
lement en vigueur, a ajouté l’ami­
ral, des raids contre le Japon n’au­
raient probablement pas de graves 
conséquences; néanmoins, l’atten­
tion des hommes d’Etat japonais 
est attirée par un éventuel danger 
venant du Nord et la première at­
taque mettrait immédiatement sur 
le tapis la question de la neutralité 
russe”.

De son côté, un historien japo­
nais vient de déclarer que l’intérêt 
des Japonais, actuellement dirigé 
vers le Sud, n’en est pas pour au­
tant détourné du Nord. “Il n’est 
pas vrai, a-t-il dit, que la race ja­
ponaise ne puisse s’acclimater que 
dans les pays chauds; elle s’adapte 
parfaitement, .bien que plus len­
tement, aux climats froids”.

Rappelons, à l’appui de cette thè­
se, que des milliers de famjlles ja­
ponaises continuent à être en­
voyées dans le Mandchoukouo et 
âne, si la guerre survenait entre 
l’U.R.S.S. et le Japon, toute une ar­
mée de Japonais pourrait être le­
vée sur place et prendrait aussitôt 
les armes.

La facilité de ses premiers suc­
cès dans cette guerre contribue 
certainement à développer dans le 
peuple nippon le vieux désir d’ex­
pansion.

Aver-vous besom de bons livres ?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No- 
t-o Dame (est). Montréal.

"Catholique, es-tu social?"
par le

R. P. Georges-Henri LEVESQUE, O.P., 
directeur de l’Ecole dei Sciences Sociales 

de Laval.
Tel est le titre du quatrième CAHIER 

de l’Ecole des Sciences Sociales, Politi­
ques et Economiques de Laval.

jamais le monde n’a tant eu beeern 
de la doctrine sociale catholique.

(amais les catholiques ne furent mobi­
lises de façon plus pressante oar leurs 
chefs qui veulent une restauration sociale 
basée sur des principes chrétiens.

jamais II n’a été plus vrai de dire que 
le catholique ne l’est pas vraiment s’il 
n'accepte pas intégralement son devoir 

social.
Que peut- faire l’Action catholique 

pour répondre à ce besoin, pour faciliter 
cette mobilisation et assurer l'accomplis­
sement de ce devoir?

Cette brochure vous le dira, h faut 
la lire.

Ce cahier se vend 15 sous. On peut 
s'abonner pour la série complète, soit 
10 cahiers, moyennant $1 00. S'adres­

ser au Service de Librairie du “Devoir”.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est j« 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez au service du tirage : 
BEIair 3361*, il vous donnera l’adreese 
d’un dépositaire de votre voisinage.

ANTIKOR-LAURehcE

PMRMACIE LAURENCE
MONTREAL

<**. ran t cottireem ero

la marque de 
bien vêtu . .

l’homme

Où Von 
s'habille

bien
Coupe z"'
spénale vFaçon

chacun soignée
Aussi "Valet Service*

A votre disposition
ERNEST MEUNIER

MARCH AÎ.'D-TA ILLEUR 
964, Rachel est - FR. B343-98S0

SAPINOL
,$ OULA G£ AAPfDEMENT

TOUX
RHUMES
BRONCHITES

Dans toutes les bonnes pharmacies.
CANADA DRUG CO.

Maison canadienne-francalse.

"Péguy" et les Cahiers 
de la quinzaine

par
DANIEL HALEVY

Editions Bernard Grasset, Pari* 1941 
Paru il n'y a pas un an, cet ou­

vrage a déjà connu en Franco plu­
sieurs rééditions. Il sera vite, chez 
nous, le Irvre de chevet de tous les 
amoureux de Péguy, de ce Péguy 
qu'on no peut qu'aimer mieux quand 
on le cannait davantage.

Et c'est sa vie toute entière, pas­
sionnée, dramatique, douloureuse et 
féconde, c'est toute son oeuvre que 
Daniel Halévy étudie, analyse, nous 
entraînant à sa suite dans la plus 
noble épopée des lettres françaises 

Un volume de 400 pages, format 
bibliothèque. Prix du volume, $1.25; 
par la poste $1.35.

> h

910, rue Bleury : : : : Montréal A
PAYETTE & CIE Ltée

Bleury : : : :

RADIO EN GROS
' .»■>>»>» > »»■>>>»»>■> >> »»» »»»>> >■> > > > > > > > > > > > > > >>k 1
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Les Joies
certainesa)

Directrice : Germaine BERN‘EK

La charité en temps de guerre
La dixième campagne de la Fédération des Oeuvres 

de charité canadiennes-françaises doit 
réussir "'malgré tout"

Men des gens, parce qu'ils ne sont pas au courant des faits, peuvent 
’tre surpris en constatant que notre l'édération îles Oeuvres de (Jiarité 
sente encore te besoin de faire un nouvel appel cette année, en faveur 
des miséreux de Montréal. Il y a du travail pour tout le monde, entend- 
on répéter partout. Et ces yens, sans réfléchir et sans se renseigner, en 
concluent que le règne de ta misère est bien fini.

C’est vrai qu’il y a du travail, il y en a tellement que des mères de 
famille font passer le travail du dehors avant le soin de leurs enfants. 
IDans ces cas-là, ce ne sont plus les mères qui sont dans le besoin, mais 
bien les enfants.)

Si le nombre des chômeurs et des chômeuses a diminué considéra­
blement, cela ne veut pas dire, hélas! qu'il n’y a plus de gens dans la 
misère; la population de Montréal augmente sans cesse, comment, logi­
quement pourrait-il en être autrement?

Ceux qui ne sont pas convaincus de la nécessité de cet appel de la 
Fédération devraient considérer les quelques chiffres suivants, non seu-

LES LIS
Un pelalr est tombé comme l'aile d’un auge...
C'est qu'un bouquet de lis s'effeuille en l'ombre étrange 
Ou tout semble rempli d'un deuil qu'on ne suit pus.
Que dois-tu donc pleurer, en silence, tout bas.
Dis. ou de quelle horreur pressens-tu le prelude?
Le savez-vous, lis blancs et verts, lis des bermudes, 
ids royaux, qui venez de si loin pour la voir 
Rêver sinistrement aux approches du soir?
Un long pétale blanc, comme une larme nue 
Coule encor. Le parfum s’exalte et s'exténue;
Quelque chose de pur, ici défaille et meurt...
Est-ce ton âme, 6 femme? est ce ton rêve, d fleur?

Gérard d’HOUVILLE

ver quelques misérables dollars, leur refuser ces trois semaines quelles 
pourraient vivre au grand air, en mangeant à leur faim, dans un <lécor 
reposant et aimable?

, . . , , . Savez-vous qu'un grand nombre ne ces malheureuses petilrs sont j h,i ,lôür de l’An et de la Bénédic-
lemenl d un coup d oeil nuit, ft rent, mais avec leur bon scjis i eur' ' refusées parce que la colonie n’a pas les ressources suffisantes pour en 1 tien.

Par Madame Âiberte Lanctôt

Vos deux livres, madame, ont des 
noms bien différents. Et pourtant, 
par plus d’un trait de leur physio­
nomie, ils se ressemblent comme 
deux frères. C’est que l’un et l’autre 
est, comme on dit, le portrait de 
sa mère.

L’ainé, La Vie s’ouvre, est né de 
votre coeur; le cadet hérite davan­
tage de votre esprit. Une teinte de 
mélancolie enveloppe le premier: il 
se trouve si peu de joie certaine 
dans une vie qui s’ouvre et l’ave­
nir tient en réserve tant de façons 
de décevoir!

I.e second, /.es Joies certaines, 
sourit avec plus de sécurité. Sen­
sible, lui aussi, et vibrant, il se ré­
pand plus gaîment dans la vie, joint 
de tout ce qui l’entoure, juge, dé- 
crit, analyse, avec un brin de psy­
chologie subtile, fine, si claire! et 
d’où jaillissent des notations heu­
reuses, des trouvailles, nombreu­
ses comme s’il en pleuvait.

L’ensemble forme comme une 
petite galerie d'aquarelles suspen­
dues au même mur.

Vos Traditions m’ont particuliè­
rement retenu. Vous qui êtes enco­
re jeune, vous aurez le temps et 
l'honneur de vous voir piller par 
les journaux et les revues. Ils vous 
citeront pour convoquer leurs lec­
teurs aux joies de Noël, de la Saint- 
Jean-Baptiste, des fêtes de famille

y seront traitées, on aura l'occasion d'en­
tendre quelque* artiste* dans un program­
me Intéressant. Le thé sera servi.

Toutes les personne* désireuse» de 
prendre contact avec l'association pour­
ront se Joindre aux membres.

Bureau de placement gratuit
L'Association de* employée* de bureau, 

affiliées a la Fédération nationale 8t- 
Jean-Baptlste, prie les professionnel* et 
employeurs de s'adresser & son bureau 
pour les service* de sténographes bilin­
gues, dactylographes, comptables compé­
tentes et très recommandables. Fît. 28é5

Les Mardis de S.-Antoine
C'est mardi prochain, le 17 mars, que 

commencent les exercice* dits des treize 
mardis, préparatoires à la fête de aal.it 
Antoine de Padoue. Us auront lieu A l'é­
glise Saint-Sauveur, angle des rue* VI- 
ger et Saint-Denis. Les amis de saint An­
toine les tertiaire* et tous les fidèles sont 
Invités à ces pieux exercice*.

Retraites à la Maison Notre-Dame 
du S.-Esprit

De* retraites fermées auront Heu cher, 
les religieuses missionnaires de l'Imma- 
culée-Conceptlon aux dates suivantes: du

POILS FOLLETS
SUPPRIMÉS

CHEZ VOUS
| INSTANTANÉMENT

PILEXGrée*
« la 

CIRC
Rapide - Certaine - Efficace 

Sans douleur
préféré* dam 125 

Mpilovx •! imttMiom

TRAITEMENT COMPLET ... 75* 
(Frais da post* 10r an plut) 

four lansaignamanta at commsmitsi
LABORATOIRES COQUETTE

19714 Sle Catherine O Mont HA 4S77

Le créateur du Bois de Boulogne

bon coeur. Qu auront donc à secourir les vingt-deux oeuvres fédérées, accueniir davantage? En 19)0, sur 1200 demandes, on a pu en accorder
celte année? que 3M; en 19)1, sur 1800 demandes, on en a accordé que 385! Quand

La Société de Saint-Vinccnt-de-Paul a quelque zP,000 familles d in-
digents cl de chômeurs, inscrites sur scs registres; L’Assistance Mater­
nelle « près de 3,000 mères nécessiteuses sous scs soins; le Bureau d’As- 
sistance aux Familles devra conlinwfv son aide à plus de ),000 fcfinilles; 
le Soin des Vieillards indigents a 200 personnes èi abriter; l’Aide à la 
Femme, plus de 500 femmes isolées ou abandonnées a loger; l’Institut 
.National Canadien pour les Aveugles devra s'occuper de 1,500 aveugles, 
et ainsi de suite pour loulcs les nnlrcs oeuvres fédérées.

Avec ces milliers de familles indigentes et de mères nécessiteuses, 
peut-on croire qu’il n’y ait jias fatalement, dans notre bonne ville, des 
milliers d'enfants, privés de tout et pourvus de rien? Pour croire pareil­
le chose, il faudrait ignorer l’existence de nos masses d'enfants sous-ali­
mentés, qui non! que la rue. et les ruelles pour évoluer el le taudis pour 
se réfugier. Non. On n'a pas assez travaillé, en temps de paix, à l'amé­
lioration possible des ( auditions d'existence des classes ouvrières, pour 
qu’en temps de guerre, ncus n’ayons pas à envisager parmi tarif d’au­
tres problèmes, dont relui d'assistance aux peuples sinistres, celui loul 
aussi important de lutter chez nous contre le front uni de la pauvreté, de 
la maladie et de la misère.

Donc, pour ces enfants prii.és de l'essentiel à une existence normale, 
il faut, de toute nécessité, donner généreusement à la Fédération des 
Oeuvres de Charile qui subventionne plusieurs oeuvres destinées à sou­
lager cette enfance, souffreteuse. Ainsi pourront continuer leur effort 
pour le relèvement du niveau de la santé enfantine: les Cantines Scolai­
res qui distribuent un million de demiards de lail aux écoliers souffrant 
de dénutrition: les Gouttes de Lait Paroissiales qui examinent environ 
160,000 nourrissons par année, les camps de vacances qui reçoivent 
près de ),000 ehfanls par été, etc.

Chaque année, a l’époque de cet appel que je fais lonjours volon­
tiers, je m'arrête plus Icngucnenf à considérer avec vous, chers lecteurs 
et lectrices, les' oeuvres plus spécialement dévouées à la famille, à la 
femme, à l'enjanec }tarce que ers ocuvrcs-là travaillent, non seulement 
pour améliorer le présent, mais sur tout pour assurer l'avenir de notre 
race. Aujourd’hui on me demn ide de vous parler, en particulier, d'un 
camp de vacances pour petites fill(s: la colonie de vacances Sainte Jean­
ne d’Arc, située à Contrecoeur, sur le Saint-Laurent. Je le fais encore 
bien volontiers, convaincue (pic vous trouverez, comme moi, après y 
avoir réfléchi quelques minutes, (pie cette seule oeuvre, pour ne pus par- j 
1er des (mires, mérite de voir son objectif dépasse, puisque ses besoins \ 
excèdent tellement scs moyens.

Il y u un peu partout des camps de vacances pour garçons; la colo­
nie Suinle Jeanne d'Arc esl In seule pour petites filles. Que sont ces 
enfants admises à ce camp? Soixante-quinze pour ceni de ces petites, 
me disait Inuire jour, la direct:ice dv l’oeuvre, souffrent de dénutrition 
cl un pourcentage quasi égal fuit partie des Cantines Scolaires: un grand 
nombre île ces bambines, qui font de la déviation de l'épine dorsale ou 
souffrent tic maux d'oreilles on d'yeur, n’onl jamais reçu de soins d'un 
médecin. Il va sans dire que 1rs auxiliaires sociales du camp dirigent 
ces enfants cl leurs parents vers les cliniques capables de leur donner 
les soins appropriés à leur clnt.

Quand on pense que ces ptiiurcs enfants qui manquent de tout n'ont 
(lu’un logis déprimant ou la rue comme partage, peut-on. en voulant sait-

on sait de plus, comment la ville de Montréal manque de terrains de 
jeux organisés cl surveillés, on ne peut (pie déplorer que le sen! camp 
pour fillettes indigentes n'ail pus une plus grande capacité de logement. 
Combien en refusera-t-on à l'été tic 19)2? C'est notre comprehension el 
notre générosité qui diminueront ce nombre des refusées.

On me disait l'autre jour que ces petites filles, pendant leur 
séjour au camp, voient augmenter leur poids de 2 à 9 livres, grâce à 
lalimentation saine et abondante que, pour la plu/iarl, elles ne connais­
sent pas à la maison. On a remarqué aussi que, très nerveuses quand 
elles parlent de la ville, elles reviennent de la campagne avec an systè­
me nerveux tout a fait reposé: effet du bon air, des grands espaces, du 
calme et de la gaieté du camp, des exercices de culture physique et des 
sports.

Quant à la santé morale et mentale, les bienfaits sont encore plus 
appréciables, apportés par la vie de famille en plein air, les exercices 
de piété en plein air également, suivant la température, la discipline, 
l'ordre, la politesse, les leçons de choses et de sciences naturelles, la 
“bonne chanson", etc., etc.

On le voit, une telle colonie de vacances fail oeuvre éducative el 
sociale tout autant que charitable, Le nombre d'enfants admises devrait 
cire triplé et quadruplé, lanl que la famille ouvrière de Montréal ne 
sera pas dans de meilleures conditions d'habitation et de santé. On de­
vrait le comprendre, si l’on a le moindre souci de l'avenir de nolte race 
canadienne-française.

Un communiqué de la Féü( ration des Oeuvres de Charité canadien­
nes-françaises disait l'autre jour: La charité nous rappelle des devoirs 
que ni la guerre, ni nos obligations croissantes, ne sauraient nous faire 
oublier.

On ne saurait mieux dire el le moins que nous puissions faire, en 
toute justice, c'est d'aider les nôtres autant que nous aidons les autres. 
Le Commerce en temps de guerre a son plafond des prix mais la Cha­
rité en temps de guerre ne doit pas connaître de plafond: l'objeclif doit 
être dépassé.

Et votre second ouvrage devien­
dra une maille de plus dans la chaî­
ne de nos traditions.

Je ne vous dirai pas la pièce, ou 
le “chant” que je prendrais de pré­
férence si je triais dans ces 20Q 
pages. Mais en vous relisant, je 
crois bien que je ne pourrai m'em­
pêcher de choisir votre Vieux Fau­
teuil. Ca fait plaisir rien que de 
penser qu’on pourrait encore s'j 
asseoir. “S’il n’était pas là, dites- 
vous, sa présence me manquerait’ . 
et, assurément, elle manquerait a 
vos Joies certaines. J’aime sa 
vieillesse, j'aime ses blessures, 
j’aime la philosophie que vous lui 
prêtez et dont on peut dire, comme 
de certains lacs du Nord: quelle 
limpidité, on voit au fond. Et 
pourtant c’est profond...

Louis LALANDE, S.J.

Contrairement à ce que l’on croit 
généralement, ce n’est pas le baron 

i# au 19 mârF. pour dames, par s. E. Mgr Haussmann, mais Varé qui dota Pu-
rtn Va «il 9* nmir dame*. . , i , ,,ns d une de ses plus belles prome­

nades.
En effet, Varé ne fut pas dans la 

Circonstance l'adjoint du premier, 
Haussmann, ne fut qu’un introduc­
teur.

Lorsque Varé eut les plans du 
Bois, il les soumit à Haussmann qui 
les transmit à l’empereur Napo­
leon III. Ce dernier les approuva et 
pria Varé de veiller à leur exécu­
tion.

C’est ainsi que lorsque les tra­
vaux furent achevés, l’empereur dé­
cora Varé, et l’impératrice lui ut 
don du plan dressé par lui, qu elle 
avait colorié de sa main.

Prud’homme: du 23 *u 26, pour dame*, 
par dom Grenier, prieur des Bénédictins: 
du 26 mars au 29. pour Jeunes filles, et du 
29 mars au 1er avril, pour dames, par le 
R. P. Arthéme Tétrault, S.J. ITflére de s'a­
dresser d’avance A 314 chemin Ste-Cathe- 
rlne, Outremont, ou tél. CA. 3592.

Faits et glanes

(1) Les Joies certaines, par Al­
berto Lanctôt, en vente au Service 
de Librairie du Devoir. $1 au comp­
toir, $1.10 par la poste.

Le prince incognito

Le 9 novembre 1840, naissait au 
palais des Tuileries Robert d’Or 
léans, petit-fils de Louis-Philippe 
et second fils du duc d’Orléans qui. 
l’année suivante, allait trouver la 
mort dans un stupide accident de 
voiture.

Chassé de France par la révolu­
tion cie 1848, qui renversa la m > 
narchie, le jeune prince Robert de­
vint officier de cavalerie dans l’ar­
mée italienne; il se battit aux côtes 
des soldats français, en 18ô9, et, 
avec son frère aîné, le comte de 
Paris, prit part, en 18(i‘2, à la guei 
re de Sécession américaine, com­
me aide de camp du général nor 
(liste MacClegan. Puis, en septem­
bre 1870, après Sedan et la procla­
mation de la République, le duc de 
Chartres, accompagné de son on­
cle, le duc d’Aumale, vint à Paris 
réclamer l’honneur de servir com­
me simple soldat sa patrie en dan 
ger. Mais Jules Favre avant repous­
sé sa demande, il alla s’engager, à 
Rouen, incognito, sous le nom plé­
béien de Robert Le Fort.

Accepté “bon pour le service ”, 
le fantassin de 2e classe Robert !.c 
Fort, qui avait déjà porté deux fois 
les quatre galons d’or de comman­
dant, ne larda pas à les reconqué­
rir une troisième fois: il devint ca­
poral, officier dans la division 
Briand, puis chef d’état-major du

La grande crise 
de la République 

française
PAR YVES SIMON

Le procès des partis qui se sont 
déchiré la France pendant 25 ans.

Prix: $1.25; par la poste: $1.30.
En vente au Service de Librairie 

du Devoir.

i •

Malgré tout.
La charité, dit-on avec raison, 

est un devoir pour tous, riches et 
moins riches, plus particulière­
ment pour ceux qui disposent d’un 
superflu. La Fédération des Oeuvres 
de charité canadiennes-françaises 
ouvrira sa dixième campagne an­
nuelle en faveur de nos oeuvres, 
toutes nos oeuvres. 11 incombe donc 
à tous de la seconder dans ses 
efforts pour la mener à bien. Mal-

I4-IH-42 Germaine BERNIER

Archiconfrérie N.-D.- 
des-Malades

"Donner au Christ 
Toutes nos souffrances". 

CHLT. Sherbrooke. Vendredi, 2 
h. 15 de l’après-midi. Programme 
spécial des malades.

Chers malades,
Malheur à moi, disait saint Paul, 

si je n’annonce pas l’Evangile

PAIN de santé par excellence
m

I.e be. aliment 
templet par excel­
lence. moulu dans 
nos propres mou­
lins. d-mne au pain 
naturel Saint-Mi­
chel des vertus ali­
mentaires cl dié:é- 
tiques insu-passa­
bles,

LE PAIN 
NATUREL 

ST-MICHEL 
EST SYNONYME 

DE JANTE.
D ENERGIE 

ET DE SECURITE 
POUR TOUS.

JOS. ROBIN, BOULANGER
8300, Boul. Saint-Michel DU. 6556

! nages furent des chefs près de 
; Dieu. Aussi, de quelle autorité ne 
jouissaient-ils pas? Ils pouvaient 
tout. C’est ce qui explique que pen­
dant quarante années et plus, les 
multitudes les suivaient. Moi, com­
me malade, ma puissance sur le 
coeur de Dim est-elle moindre? Ma 
sainteté pour aider ceux qui souf­
frent est-elle suffisante? J'y réflé­
chis et je inédite sur mon program­
me à venir.

(I Cor. IX-l(i) et ma manière à moi Moyens pratiques: 1o Me remplir 
d’annoncer la parole et le règne de j de surnaturel au puits de Jacob;

2o Méditer l’Evangile du vendredi 
qui suit le troisième du carême; 
3o En faire mon programme de vie.

Mot d’ordre: Je suis puissant 
pourquoi ne pas, par mes souffran­
ces. ramener au bercail ceux qui 
s’en sont éloignés?

Xnël FREC.RKTTE, pire. 
Hôpital S.-Vincent de Paul.

Sherbrooke, P.Q 
P.S. Faveur obtenue par un

ami de l’Archiconfrérie résidant à 
Se-Annc des Plaines; reconnais­
sance à N. I). M.
PA R A l’I’ItÂ PlÏÏM jTa IN F.MKNT

Jésus, c’est bien par ma souffrance 
Je ne puis faire autrement. Je n'ai 
pas choisi cet état; qui est assez 
brave pour demander d’être mala­
de, de peiner, d’endurer; qui aime 
réellement assez Jésus, pour s’y 
donner entièrement dans des souf­
frances désirées?

Evangéliser quand même: J’ai 
fini ma retraite annuelle; j’ai ac­
compli mes devoirs de Pâques; j’ai 
essayé de convertir certains pro­
ches, certains parents peut-être, 
mais je n’ai pas fini. Mon rôle s'é­
tend bien plus loin que cela. Quelles 
sont mes responsabilités comme 
malade, celles que j'ai envers les 
nitres? Y ai-je déjà pensé? Ah! oui, 
voici.

Catholiques non pratiquants: Des 
âmes sont accrochées à ma person­
ne, à ma parole, peut-être, mais 
sûrement à mes souffrances. Elles 
sont aerrorhées à ma sainteté, et 
je ne leur donnerais que quelques 

! miettes d’une supposée sainteté? 
! Non pas; je reviens sur mes pas cl 
i je décide irrévocablement que les I catholiques non pratiquants soient 
1 cette année, des convertis par mes 

douleurs et la manière dont je les 
offrirai à Dieu; c’en est fait.

Moïse et Aaron: Oui, res person-

Les activités 
féminines

Mme Pierre Cosgroin
à la Société d'Etude

Mme Pierre F Casgruiu fera la cause­
rie de la Société d'étude et de conféren­
ces, mardi prochain, h. 1S de 1 après- 
midi, dans le salon Prince de Galles de
r\lmç 'casgraln a Intitulé »a conférence 
Gulliver et le* nains De public est ad- 
mis k ce* causerie*. Après la conference, 
on sert le thé.
LA FED. NAT. S.-JEAN-BAPTISTE 

Chez les ouvrières catholiques
Dimanche, 15 mars, aura lieu à la Fé­

dération. 853 est, rue Sherbrooke, 1 expo- 
sitlon de* travaux exécutés au cours de 
l'année par la S.O.C. ainsi que la distribu­
tion des petits souvenirs aux élèves.

A 3 h., aura lieu la réunion mensuelle. 
Il y aura programme récréatif, tirage d un 
joli prix de présence et bénédiction du r. 
S Sacrement.

Les membres et les amies sont cordia­
lement Invités.

A l'Association des femmes 
d'affaires

L'association des femmes d'affaire» tien­
dra son assemblée mensuelle mercredi, le 
18 mars, à 8 h. 15, A la Fédération. 853 
est. rue Sherbrooke.

VOTRE ELEGANCE, MADAME!

général Dargent, à l’armée de la 8Té !a guerre, malgré les impôts, la 
Loire, où il se distingua brilla n- j chanté doit triompher malgré 
ment. ' tout comme, malgré tout, par le

Mais jamais, pendant toute lu ! temps qui court, les prix restent 
campagne, il ne laissa soupçonner | alléchants comme restent faciles les 
un seul instant sa véritable idtn- conditions de paiement aux quar- 
tité, ni à se, supérieurs ni à ses eu- tiers généraux des belles fourrures: 
marades. Nul ne se douta que ect j J.-F. Reîd, 1473, rue Amherst, Pour 
homme brave et modeste était un ; votre renard argenté ou toute autre 
de ces princes d’Orléans dont ou j parure printanière, voyez Reid. 
lui parlait quelquefois à la popote: j 

—Dis donc, mon vieux Le Fort,! 
toi qui es bon républicain, est-ce j 
que ça ne te dégoûte pas do pense:' 
que ces jeunes princes sont bien h.!
1 abri en Angleterre et qu’ils na j 
viendront pas se fourrer dans !a 
bagarre?..,.

Heu! heu! oui... non... ça de-’ 
pend, bredouillait-il.

Un jour, son général lui donna 
cet ordre péremptoire:

--Ma femme part ce soir el je ne 
puis l’accompagner. Vous irez à ma 
place pour l’aider à porter ses \a-i 
lises et. à s’installer dans le train.

Sans sourciller, ce descendant 
des rois exécuta la corvée au si j 
ponctuellement qu'un homme d’é­
quipe....

.—La générale était si contente ne j 
mes services, disait-i' plus tard au 
prince de Joinville, que quand je 
j'ai vue fouiller dans son sac, j'ai 
cru qu’elle allait m’allonger vingt
sous

, ru* snrrnrooK*. ,tii . u:nn
Outre certaines questions d actualité qui nicil pctii .

Manteaux de Drap

de pourboire.... Ah! j’ai ci

dépend du choix d« 
votre corsetière

CORSETS
••Nature’s Rlv»l”,

"Le Gant”

BRASSIERES 

"A'Lure", "Alphabet"

BAS ET LINGERIE

Mme J.AJOURÉ
Experte corsetière dlpÜmée

7153, St-Denis, <eoln Jean-Talon' 
Tel. : TAIon 2717

Une visite vous convaincra.

la v8fV
Gr*° c^eV
^ Ve
vo"e

el
C'eSor O’""

"Légende mystique"
(Par Cécile CHABOT)

L’auteur de Vitrail publiera bien- 
lûl, aux Editions de la Société des 
Ecrivains canadiens, un poème ti­
ré à part du magnifique ouvrage. 
Ville, ô ma ville, rédigé en collabo­
ration.

f.cgende Mystique est un conte de 
foi et de féerie inspiré de la pre­
mière messe célébrée à Montréal, 
messe à laquelle assistent la forêt 
vierge et les bêles sauvages.

Légende Mystique comprenant 
dix-huit illustrations de l’auteur 
sera en vente au Service de Librai­
rie du Devoir. Au comptoir .dûs.

t ta'*®
Va'' de draP 
'ea? Cu**^*
pâ'

vc'*c 
©O
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cos'^1.ree .\a'i.Weo*

CUMMINGS
^ FURS LTD ^

284, Notre-Dame O. 
PL. 8901

Fourrures de qualité
Voici le printemps! C'est is temps de son­
ger aux parures de cou. Chez Cummings, 
tous en trouverez une collection complète.

RENARD ARGENTE
La poire : $75, $95, $125.

Am'i grand choix de vison, kolinsky, 
écureuil, e!'

[ÜMMINGS
^ FURS LTD

284, NOTRE-DAME O.
PL. 8901

LES FOURRURES ACHETEES CHEZ CUMMINGS SONT DES FOURRURES QUE VOUS AIMEREZ.

--------------------  LE FEUILLETON DU "DEVOIR"---------------------

LA PRINCESSE AU 
COEUR EN PEINE

Roman par Marie de Wailly

38. (Suite)
—Ce.st du bon mélodrame.

Non. Harald. c’est un grand 
drame humain... Un homme de­
meuré pitoyable devant votre 
erreur; un homme assez noble pour 
repousser mon amour, pour refuser 
des fiançailles que j’aurais vutifu 
publiques sur l’heure même.

J’aimerais mieux vous voir 
morte que la femme de cet aven­
turier.

- Je raim,e. J’ai confiance en son 
honneur. Je serai sa femme.

— Haradl, terminez cette scène 
pénible, dit doucement Milena. Ne 
voyez-vous pas que Sofie souffre 
affreusement? Elle est si malheureu­

se, il faut avoir pitié.
Hé! je ne demande qu'a avoir 

pitié; mais qu’elle ouvre les yeux, 
qu'elle ne repousse pas la vérité 
si douloureuse qu’elle soit pour 
son égarement. Que Sofie nie jure 
de ne jamais revoir cet homme, 
de l’oublier, d’accepter le mariage 
honorable que je lui proposerai, 
et je prends l'engagement formel île 
retirer ma plainte, de faire suspen­
dre immédiatement toute enquête. 
Uel homme sera libre d'aller où il 
le voudra pour jouir en paix du 
profit de son vol.

--Uhérie, accepte. Fais le sacri­
fice de ton coeur à ceux de la rare, 
aux morts qui te sont sacrés, aux

vivants qui te sont chers, supplie 
Milena entourant Sofie de la ca­
resse de ses bras. Ne crois pas, ma 
soeur bien-aimée, que je veux évi­
ter un scandale dans l'égoïsme de 
ma tranquillité ou l’orgueil du nom 
que je porte. Ma conception est 
plus haute et plus fière. Sacrifie- 
toi, fille ties Haffagre. Il Je faut 
tu le dois... Ne réponds pas immé­
diatement, réfléchis.

—Merci de la délicatesse de Ion 
coeur. Milena, mais, moi aussi je 
connais mes devoirs. Longtemps, 
j'ai lutté contre moi-méme. Heureu 
sement, nous ne sommes plus au 
temps où une mésalliance était con­
sidérée comme une tare indélébile. 
Celui que j'aime esl noble par 
l'âme s'il ne l’est pas par le sang. 
Il est grand, bon, intelligent. S'il 
le faut, je suppplierai le roi de 
l'anoblir, puisque c’est la le plus 
grand de ses crimes. Mais il sera 
mon mari.

—Malheureuse enfant, lu oublies 
l'accusation qui pèse sur lui.

—Non, je ne l’oublie pus. Mais 
puisqu'il est innocent... dit Sofie 
avec une confiante ferveur.

* ¥ *

La princesse Sofie repose sur 
son lit. Un médecin est venu, or­
donnant le calme du Corps el de 
l’esprit.

Son Altesse a dû subir une gran­
de commotion, a-t il déclaré au 
prince Harald. Il ne lui faut aucune 
contrariété, aucun souvenir de ce 
qui a causé son mal.

Refoulant ses larmes, le prince a 
incline la tète et, après le départ 
de l'homme de science, il a dit à 
Milena :

- Je ne veux pas que Sofie meu-1 
re. je vais aller trouver le Procu-1 
reur du roi el retirer ma plainte, j 

Il est plus facile tie mettre la jus-1 
lire en branle tjne de l'arrêter.

|,e Procureur a assuré le prince 
de tout son désir de lui être agréa j 
Me. mais il virât (l’apprendre; 
qu'une bande de voleurs interna j 
lionaux est poursuivie parla police 
de plusieurs pays et que celle de | 
Norrlandie pense être sur la piste 
de l'un des chefs, qui ne serait au­
tre qu’Alex Sabadier, dont le sé­
jour dans les Etals Scandinaves a1 
été singulièrement facilité par une 
puissance occulte et insaisissable. 

I^.e prince n’a osé faire part de

celte nouvelle à Milena qui ne 
quitte pas le chevet de Sofie,

CHAPITRE XXII
La jeune fille ouvre lentement les 

yeux. Elle se soulève sur un coude 
et regarde autour d’elle avec un 
regard vrae encore. Ses yeux effleu­
rent une gerbe de boules de neige 

la dernière reçue que la len- 
dre pitié de Milena a fait placer 
dans la chambre de loi belle-soeur.

Sofie, déjà lassé, referme les pau­
pières et s'allonge, calme. Un pli 
amer abaisse la commissure de ses 
lèvres.

Ainsi étendue, les mains croi­
sées sur la poitrine, on dirait une 
jeune morte.

—U'esl l’heure du dejeuner dv 
Votre Altesse, chuchote Solveig à 
l'oreille de Milena.

Elle dort, dit la jeune femme 
sur le même ton. Ne la quitte pas, 
enfant.

Légère, la princesse s’éloigne 
pour rejoindre Harald, car elle doit 
se partager entre ses deux grands 
devoirs actuels; son mari et sa 
soeur.

—•Comment va Sofie? demande le

prince avec angoisse.
Il y a un mieux léger. I.e dé­

lire l’a quittée vers le matin. Elle 
| a reposé et, tout à l'heure, elle a 
ouvert les \rtis.

Elle vous a reconnue?
Je ne le jtense pas, mais son 

regard n’élail plus hagard.
Pauvre Sofie! .. Quel malheur 

s't si abattu sur notre maison le jour 
oû cet homme en a franchi le seuil. 
Vous détournez la télé, Milena...

Pour n’avoir pas à vous répon­
dre, Harald, Vous le savez, je ne 
crois jtas à la culpabilité de ce 
malheureux.

Je sais. . el moi aussi je l'ai 
défendu. Il m'inspirait une telle 
sympathie. Malgré toutes les appa- 

i renees qui l’accusaient, je ne pou­
vais me résoudre à l’évidence; mais 
il y a sa fuite.

Oui, ce départ inexplicable. 
Malgré la diligence faite par la 
police norrlandaise, on n'a encore 
aucune piste.

Aucune autre que ec que vous 
savez: un traîneau se trouvait 
dans une rue voisine. Deux hom­
mes et une femme emmitouflés de 
fourrure altendaient Alex Sabadier. 
Il est parti. C'est tout.

- Et aux frontières? «

Rien.
Il est tjonc encore en Norrlan­

die?
Tout le fait supposer.
Aucune autre nouvelle de Fran­

ce?
Le professeur Magnetic était 

absent de Paris pour une quinzaine 
de jours, vacances de Noël et du 
Jour de l'An. Au Collège de Fran­
ce. on attend son retour. Aussitôt 
qu'il sera rentré, on l'interrogera.

Et en Tybérianie?
L enquête esl délicate: si cet 

homme a pu à force d’intrigues 
obtenir une lettre de recommanda­
tion de la reine. Sa Majesté va être 
furieuse qu’on ait lancé un mandai 
d’amener contre son protégé. Dans 
le cas contraire, il va nous être 
demandé pourquoi nous n’avons 
nus désiré obtenir une confirma­
tion de relie missive. Personnelle­
ment j'ai écrit à notre ambassa­
deur. C'est un fin diplomate; il se 
comportera avec toute la prudence 
nécessaire. Croyez-moi, Milena, dit 
le prince en prenant une main lie 
sa femme pour la porter à ses lè­
vres, il faut agir avec rapidité all­
urés de Sofie. Aussitôt quelle sera 
guérie, marions-la.

(a suivrei
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Samedi, 14 mars 1942
n.;_ •____ _______„„i fols en Amérique en 1863. Lee auteurs duPrincipaux programmes canadiens « livret, Michel Carré et Jules Barbier, se

A RADIO-CANADA : I sont Inspirés du Faust, de Goethe. On a 
! toujours considéré cet opéra comme le 

FAUST. 2 h p.m. cet opéra de Gou- | modèle du Rente à la scène lyrique. Inu- 
nod, que les artistes du Metropolitan tlle de résumer Ici cette oeuvre par trop 
Opera chanteront samedi, est l'un des j connue Rappelons simplement les grands 
succès les plus persistant* de l'opéra airs comme la Ronde du Veau d'Or. Salut. 
Créée au Théâtre Lyrique de Paris en 1858, | demeure chaste et pure. Il était un roi de 
cette oeuvre fut traduite dans plusieurs | Thulé, l'air des Bijoux, le duo de la scène 
langues On la chanta pour la première j du Jardin, Anges purs, anges radieux, etc.

CBK-fi90 kilocycles
Midi Musique.
12 15 Nouvelles françaises 

de BBC
12.30 Chansonnettes.
12.59 Stgual-horalre.

1 15 Chansonnette*
1 30 Réveil rural
2 00 Le Metropolitan Opéra

dans Don Juan, de 
Moxart.

3.00 A choisir.
5.16 Musique.
5 30 Oreü. Fitzgerald.
6 00 Musique.
6 15 Radlo-journat.
6.30 Discours J. P. Cronln, 

Union nationale.
6.45 Chansonnette*.
7.00 E. Letelller de S.-Just.
7 15 La Survivance fran­

çaise.
7 30 Nouvel l e s françaises 

de la BBC.
7 45 Le R. P Desmarals,

O.P.8 00 questionnaire de la
jeunesse

8.30 La mine d'or.
9 00 Hockey: Canadiens vs

Boston.
10 30 Récital de piano.
10 45 Orchestre.
1100 Radio-journal.
11 15 Musique variée.
11 30 Pnémes symphoniques

CBM-910 kilocycles
Midi Nouvelles de BBC.
12 15 Dawson, baryton.
12.30 Children's scrapbook. 
12.45 A choisir.
12.39 Signal-horaire 
l 00 R&dlo-journal.
1,15 Interviou.
1 30 Letters from Britain.
2 00 Concert de la marine

américaine.
2.30 Musique
2.45 Matinee In rhythm.
3.00 From New England.
3.11 Musique.
3 30 Campus capers.
4 00 Down Mexico.
4 30 The Randalls
4.45 l e turf aux E.-U.
5 00 Epargne de guerre.
5 15 Beaux disques.
« no Relais de Winnipeg
6 00 Khaki scrapbook.
6 15 Radio-Journal
6.30 Epargne de guerre.

I
6.30 A choisir.
6 4a Nouvelles de BBC.
7.00 Troop time.
7.15 Musique. »
7.30 Concert
8.00 Commentaires.
8.05 With the troops In 

Britain
8 30 Share the wealth.
9 00 Hockey.

10.30 Récital de piano.
10.45 A choisir.
1100 Radio-journal
11.15 Wings abroad.
11 30 Nouvelles de BBC.

CKAC-' J kilocycles
Midi Musique militaire.
12.15 Heure ensoleillée.
12.30 Orgue
12.45 Mélodies
1.00 Nouvelle*.
1.10 Betty bee-hlve.
1.25 Bourse.
1.30 Disques.
1 45 quatuor Golden Gate. 
200 Variétés
2.15 Le C imité de* oeuvres 

catholiques.
2.30 Creek follies.
3.00 Bulletin des fermiers.
3.15 Serenade.
3.30 F O B Detroit.
4 00 At meadow brook.
4.30 Nouvelles et program­

mes.
4.35 At meadow orook.
4.45 Evénements sociaux.
5.00 Orch. symphonique de 

Cleveland.
6 15 Calling Pan-America.
6 30 Sport aujourd'hui.
« 35 Intermède.
6 40 La pièce du Jour.
6 45 Nouvelles
7.00 This U war.
7.15 A choisir.
7.30 Radin petit-monde
3.00 Orch. Lombardo, 
s.30 Ski.
8.35 Orch. Columbia.
9 30 vellPe du samedi.

10 OO Orch. Je danse.
10 30 Olga Coehio.
10 45 Journal parlé.
11 00 Bonsoir les sports.
11.15 Orchestres.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestres 
12.55 Nouvelles.

CFCF-550 Kilocycles 
: Midi Mélodies

•# A* •

12.30 String symphony.
12 45 Highlights.

1 00 Nouvelles.
1.05 Orch. Cugat.
1 30 Musique Laval.
1,45 Musique.
2.00 Le Metropolitan Opera 

dans Paust, Gounod.
5.30 Ersllne.
6.00 Orch. Spanler.
6.15 Nouvelles-èciatr.
6.25 Whafs happening?
6 30 J Cavall. baryton.
6 45 Skt
6 50 Danse.
7.00 This U war.
7.30 Danse.
7^5 Sport
8 00 Progrès civique et Mu­

nicipal Bureau.
8.15 Emprunt ds Sa victoi­

re.
8.25 Behind the new*.
8.30 Swop night.
9 00 Spin and win.
9 30 Orch de Rochester.

10 00 Believe It or not.
10 30 Nouvelles
10.45 Orch. Cavallero.
11 00 Orch Marshall.
12,55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycles
Midi Heure féminine.
12.45 Bonin et Frères.
100 Radio-Journal.
1.05 Heure féminine.
2 00 Heure
2.01 Orchestre.
2.30 Fanfare
2.45 Dyana Gayle.
3 00 Poèmes symphonlquee
4.00 Nouvelles.
4.10 Quatuor Lemarr.
4.30 Chansons françaises.
5.00 The dansant.
5.25 Nouvelles.
5 30 Radlo-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6 15 Radio-Journal.
6 25 CHLP ce soir.
6 30 Musique sur demande
7.00 Un peu de tout.
7 30 Sport
7.45 Trio Pleasants.
8.00 Tragédies de la vie.
9 00 Mother and dad.
8.45 Fire of a kind.
9.30 Studio.

10 00 South American Way.
10 15 Nouvelles.
11 00 Heure.

Sommaire des postes iocaux

Lundi, 16 mars 1942
CBF-690 ktlocyclei

7 30 Nouvelles 
8.00 Nouvelles.
8 la Elévations.
8 30 Pot-pourri.
3.55 Nouvelles
9 00 Madame est servie
9 15 quinze mlnutss avec 
9 30 Chansons.
9 5J Nouvelles.

10 03 Vie le (amllle.
10,’5 CH: isonnettes
10 30 Le vieux maître.
1) 45 C’o t la vie.
11.01 Grande soeur
11 15 intermezzo.
11 30 Joyeux troubadours 
Miui Jeunesse dores.
13.15 Quelles nouvelles?
12.30 Nouvelles françaises 

de i* BBC
12 45 Rue Principale.
12.oignal-horalre.
. to Radio-Journal.
1.1 j xante Lucie.
!.. o lievell rural
2 vJ Métairie Rancourt.
2 1 j Chansonnettes.
2 30 Récital Goldblatt-

1111.
3 00 ivuilque variée.
3.13 Musique variée.
3 ,,j ..juveiles
3 33 Chels-d'oeuvre de ik 

musique.
4.15 Retraite des malades, 
a ..o Kaalu-Coliege
5 00 L'Ass des bibliothé­

caires.
5 > . .mit.*
5 o i .es beaux db.q'ie»
5 ‘5 La marmaille.
h.ro programme ce soir. 
6.0j La radio ce soir.
6.10 opoi't
6 i Nouvelles
6 : lonr, Pi—’Ht 
o. 13 Intermède
7 ,0 Pension Voider
7:5 I ,, homme at s in pé­

ché
7 30 N .i U v elle* français*»

de BBC
7.’.5 "Ualthai.sr".
R 00 Intermède.
8 oî quatuor Hart House
8 ;o s.v p
9 .0 Comtesse Marltza.

10,C0 A ch'islr.
10 :<0 orgue.
1100 Radio-Journal.
1' i ..port.
11 30 Poèmes «vmphoniques

CBM-910 kilocycles
7 30 Nouvelles
8 VJ Rjcuo- tournai 
8.i . J ères.
r.CO Happy Jack, chanteur, j
8 a torch. Lawsen.
B „0 Melodies
9 .5 McHugh, chanteur, 

iv.ij . unique
10.13 Récital de chant.
10.20 binging strings.
10'13 Mu lque.
U 00 Opérette
H 15 Les Maîtres de la mu­

sique.
11.30 Dr Busan.
11 43 Stones trom ute.
Midi Nor Clics d- HBC.
12.15 The Bartons
12 30 Produits de ta ferme 
12 39 Signal-horaire.

1 ct> Radio-Journal.
1 15 Happy gang
’ 4j Mu.dc lor you.
2.00 Mary Marlln.
2 15 Vie and Saxle.
2.30 Life can be beautiful 

' i Musique de danse.
3 00 Against the storm.
■j ili Ma Perkins.
3 30 Young's family.
3 45 Road of life.
* oo Nouvelles
4 03 Next door to Austra

lia
4.15 Intermède
4.30 Dlsqu’S.
5 00 Front line family.
5 15 Programmes cs sou

5.30 The Superman
5.45 Canada calls from 

Loudon.
600 Orphan Annie.
6 15 Radio-lournai
6 30 Sport.
8 45 Nouvelle* de BUC.
7.00 As matter of fact.
7 15 Fômlna
f,30 Newbridge Family
7 45 Récital.
8 00 Commentaires.
8 05 quatuor Hart House.
8 30 Farm Forum.
9.90 Comtesse Marltza.

10 00 Causerie de M. Gouln. 
10 00 A choisir.
1100 Nouvelles
11.15 Britain speak*.
11.30 Nouvelles ds la BBC

CKAC-730 Kill,cycles
7.00 Bonne humeur.
7.20 Informations.
7 25 Le quart d'heure de

moratoire 
7.40 Pot-pourri.
7.55 Informations.
8.00 Voisinons.
8.30 Sport
8.45 Nouvelles
9.00 Courrier d'Odette.
9.15 Questionnaire.
9.30 Variétés.

10.00 Tangos.
10.15 Heure récréative.
10.30 La oei «don Voider
10 45 Capsules mélodique».
11.00 Orch. de concert.
11.15 Histoires d'amour.
11.30 La chance.
11.45 Heure ensoleillée.
Midi Quickies.
12.15 Big Sister.
12.30 Mélodies
12 45 La parade du midi, 
l 00 Nouvelles.
1 10 Betty Bee-Hlve.
1.25 Musique
1.30 Coffret musical.
2 00 Beaux disques.
2.30 Chant des tropiques 
2 45 A l'opérette
3.00 Emprunt de la victoi­

re.
3.15 La bourse et la ferme.
3.30 Orch Columbia.
3.55 Plauologue
4.00 Evénements sociaux
4 15 CKAC ce soir.
4.25 Nouvelles.
4.30 c'est la vie
4.45 Tante Lucie.
5 00 Grande Soeur 
5 15 Valses
5 30 Rue principale.
5 45 Madeleine e' Pierre
6 00 Vie de famille.
8 15 Mol I al dit ça?
6.25 Intermède.
6 30 Sport
6 35 Pianologue
6 40 La piece du lour 
« as Nouvelles
7.00 Le soldat Bldoche
7.15 Le dou Juan
7 30 Nazalre et Barnabe
7 45 Lionel Parent
8 00 Emprunt de la victoi­

re. '
8.30 q ;e feriez-vous?
9.00 ThèMre Hollywood.

10 00 Président Roosevelt.
10 30 Vox Pop.
11 oc sport.
11.15 Journal parlé.
12 00 Nouvelles

■> nv Orchestres
12.55 Nouvelles.

CFCF-550 kilocycles
7.45 Tante Jemima.
8 00 Nouvelles.
8 15 Musique.
8.15 Here comes the band 
8.30 Orch. Shllkret.
8.40 Homemakers revue.
8 55 Nouvelles.
9 00 Breakfast club.

10 00 Nouvelles
10 10 Musical headline* 

try
1025 Musique.
10 30 House In the coun-

talne. Mehul; Où peut-on être mieux 
qu'au sein de la famille, Marmontel: 
Femme sensible, Hoffman; Chanson de 
Roland, Duval; La Monaco (du vaude­
ville La Matrone d'Ephèsej; Partant pour 
la Syrie. LaBorde; Plaisir d'amour. Mar- 
Uni

HEURE DOMINICALE. - 5 h. p m. Aux 
postes du réseau français dimanche, elle 
sera diffusée de Québec. Au programme, 
M l'abbé Boutin, le Dr Roy, le choeur 
mixte, sous la direction de M. Vallléres, 
M. Henri Gagnon, organiste. Programme: 
Fugue de la Ste-Trlnlté, Bach. M. Ga­
gnon: Justus ut palma. Plel. choeur; Les 
effets du don d'intelligence, causerie 
M. l'abbé Boutin; Catheural Prelude, 
Ralus, M Gagnon; Ecce fldells servus, 
Fauré, et Prière, Gluck, choeur; Chroni­
que, Dr Roy; Le paradis, Alain, choeur; 
Toccate, Letoudal. M Gagnon.

THEATRE. — 8 00 p.m. Le Monde où 
l'on s'ennuie que les artistes dramatiques 
de Radio-Canada Joueront dimanche est 
l'une des pièces qui conservent toute leur 
fraîcheur et restent eu faveur auprès du 
grand public, aujourd'hui tout comme 
11 y a un deml-slécle. Edouard Pallleroti

^5“ ,p°tur Çorde». dimanche, le 1er mou- 
vsloî- <4,U 9oncerto grosso en ré, de VI- 
p“r?i- Chant» norvégien*. d'Islandmoen; 
Petit adagio, de» Saisons, de Glazounoff, 
^ ae Bloch. Mlle Marcel-

°*. c°ntralto. chantera Crépus-
Grle'g. et B?ow ; °ernl‘‘r Drlntempa' deDernier printemps.
ne r • blow thou Winter wind,
Ch« * in n Csn pro8rarr.me passera diman­che i h- 30 au neu do 9 h. A 9 h. on 
H™Srtlettra une émission de la Fédéra­tion des oeuvres de charité canadiennes- irançhlses.

| Ouverture de la campagne 
des Oeuvres de charité 
canadiennes-françaises

Rappelons que c'est dimanche soir, de 
9 h a 9 h. 30, qu’aura lieu au poste CBF, 
l ouverture officielle de la 10e campa­
gne de la Fédération vdes oeuvres de cha­
rité canadiennes-françaises Les orateurs 
seront S. E Mgr Charbonneau, archevê-

u Uic musicale

(1834-1899) avait écrit plusieurs pièces j que du diocèse, M Adhémar Raynault. 
comme L'Age Ingrat. l’Etincelle et Ca- maire de Montréal, m. A, Samolrette. pre­

sident de la campagne, et Mme Edouard 
Dupuis, vice-présidente de la campagne 
et présidente de la section féminine. I/é-

botln. mais le Monde où l'on s'ennuie, sa­
tire des salons, devait le placer au pre­
mier rang des auteur» comiques Culti­
vant 1» genre molléresque, Pallleron a 
fait un tableau particuliérement piquant 
des salons oü fleurit le pédantisme aca­
démique, où se déploient sous le couvert 
de la politesse et du maniérisme les ri­
valités et tout ce que peuvent engendrer 
sous l'armature social ela Jalousie, l'am­
bition, l’envie.

SERENADES — 10.30 p.m M Jean Des- 
laurlers a Inscrit au programme de Séré-

Ÿ

mission comportera un court programme 
artistique de choix.

A CKAC:
HîlURE CATHOLIQUE. — 2.00 p.m. Le 

message de paix aux hommes en guerre, 
comemnté par le R p. Adrien Malo, O.F 
M. I) parlera dimanche du renouveau 
chrétien. Chronique d'actualité mission­
naire.

Ÿ
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Qui veut une relique de 1642 ? — La suite d'un compte 
rendu — Sortie du néant

Aucun communiqué ne doit être en* d’écrire ou même de faire chanter
nom, ni su "Devoir”, ni i son Noël. Ne serait-ce pas un 

joyau à ajouter à ta Crèche que de 
le faire chanter chez nous à la Noël 
de 1942?

¥ * *
Comme je i’ai promis la semai­

ne dernière, je reviens au concert 
donné jeudi par l’Orchestre Fémi­
nin d’Ethel Stark, ou plutôt, ayant 
déjà'^ouché au programme même, à 
l’orchestre et à son chef,

voye a mon
silleurs, sans quoi il e»t traité comme 
correspondance personnelle et je puis 
l'avoir trop tard pour le retourner i 
temps au journal.

Je n’ai rien à voir ^ la publication ni 
au rejet des communiqués et leur envoi 
à mon nom est la meilleure garantie 
qu’ils ne seront pat publier à temps.

On devra donc — et ceci ne souffre 
pas d’exception — les adresser com­
me ceci: Le "Devoir”, pour le chef du
service d'information, pour U jeudi midi j ces concerts ne voient 
au pius tard.

On voudra bien aussi prendre note, 
que jamais je ne passe de communiqués 
dans la "Vie Musicale”. On devra com­
prendre que, signant toujours cette chro­
nique, je ne puis prendre à mon compte 
ce qu'on m'envoie et que je garde la li­
berté de ne parler que de ce qui me 
plaît.

¥ ¥ ¥

à sa collègue de l’Orchestre Fémi- 
j nin pour lui offrir scs félicitations.
; I.cs deux phrases suivantes en di- 
! sent long: . .. We never expected to 
j hear such a superb orchestra as 
you have already.. . Such an achie­
vement has acted as a stimulant on 

| our orchestra. C’est par de pa- 
| reils témoignages que se fortifie la 
I persévérance.

* * *
Qui eut pu prévoir en 1930 l’essor 

qu’a pris la musique d’orchestre, 
sans compter d’autres manifesta­
tions de notre activité musicale? Et 
pourtant, il n’y a guère que douze 
ans, nous avions, comme aujour­
d’hui, tous les matériaux nécessai­
res, les circonstances étaient tout 
aussi favorables que six ans plus 
tard. Elles l’étaient même plus puis- 
ou’en 1930, le monde était déjà 
dans la pénombre de l’effrayante 
éclipse qui s’avançait de l’autre 
côté du Rhin. Les politiciens du 

d’AristiiJe Briand, les vision-

1,’automne dernier

genre
Je commence par déplorer que | naires (,c ceiu'i (lc Kellogg, les ré- 

voient a ueu près j chauffeurs d’apaisement de l’espè- 
personne de ceux qui fréquentent j ce Chamberlain, ne voulaient pas 
habituellement les autres concerts. Vûjr ies ,)uages noirs K
Cela ne veut pas dire que la salle 
du Plateau ne soit, comme ce fut le 
cas le soir du 5, aussi remplie qu’il

qui
pas 

mena­
çaient le monde, les hypnotiseurs 
de tout poil endormaient l’univers 
en crianl partout qu’Hitler était unest possible. Mais ce ne fut pas j joueur de poker dont toutefois per-

oujours le cas et ce peut ne pas i sonne n’osait appeler le bluff.
1 etre, et ce jeudi- a, il est possible ; u a fallu attendre 1935 pour que
que le nom de la pianiste Ellen : M. Athana.se David, fouetté par le

on neut °£ud? f “ treputatlc\n «a«nee dédain d’une étrangère et lui vou-
être est-ce au orintemus l’ai eu par ,dela. ^1.fr°i?llcre a »*^ssa.re- |anl donner le aémenti, fondât les 
eue tsi ce au printemps — j ai eu ; mfnt rejailli chez nous, ait attire Concerts Svmnhnnimi*..
1 occasion de parler ici d un can-1 une foule de aens aui autrement se- i e, , mPllon*<Iues- Presquetique huron de saint Jean de Bré- “aTent “«Sî Sz eux /'n™1**’ .^-.Charles
beuf, lesous Ahatonhia (Jésus est \iajs ce]a c>est la latrie du vir-1 1 C| Cl ^îi0ne Daun?ls décidèrent

. Aiais cem cesi ia mine nu vir-. de relever de ses cendres refroid es
<• . ,, , : tuose, laquelle na rien a voir avec ia feue Société Canadienne H’rwUn article sans nom d’auteur, pa- u musiaue .-ItoT l;aln,aaienne t>Pè-

ru en décembre 1949 dans le Pii- n n’en demeure nas moins nue ° f'n sa”,t , a.J <î rase
arim d’Auriesville N Y le lien l . é-• • Pa* qloins Hue ce qu’elle avait laissé, pour établirgnm ci Auriesviiie, -N. i. — le ueu | l’Orchestre Féminin est devenu fort |eS Variétés Luriaues A l’énno.i*du martyre d un autre Jésuite, j intéressant à écouter même sans . . •- P *1
saint Isaac Jogues — qu’on vient soliste. On peut aller l’entendre
de me communiquer, en retrace1 sans crainte, plus même: avec la 
1 intéressante histoire. 5 certitude de passer une soirée dont

Les paroles de saint Jean de Bré-1 0n ne se repentira pas. J’ai noté les 
beuf, écrites en langue huronne, progrès que la direction musicale si 
ont cte retrouvées dans les papiers ferme de Mlle Stark a fait faire à 
du 1 . Etienne de \ illeneuve, à sa son groupe de soixante instrumen- 
mort en 1'94, près de cent ans j listes. Si l’on se méfie de la façon , vau ,
apres la mort de saint Jean, et ont dont celles qui tiennent les ins- mule différente un second orches
ete reproduites dans les Noëls un- truments à vent se tirent d’n f fa ire 11 unie rente, un second orenes-ciens de ta Nouvellc-Frnnre H’Fr tr ,en,s. ® vent se tirent d alfaire jre pouvait cependant trouver sa

tvranH v.loloncelles *1 con- place et y vivre; cette formule était
trebasse excellents ne manquant pas cel]e d’un orchestre dont aucun 
plus chez les femmes que chez les membre de celui qui existait ne 
hommes — qu’on pense donc que pouvait faire partie: un orchestre

où naissent les Concerts Symphoni­
ques, le Montreal Orchestra com­
mençait son agonie; fondé sous 
d’assez heureux auspices, il ne pou­
vait vivre de son exclusivisme; et, 
deux sociétés aux buts semblables, 
au personnel presque unique ne 
pouvant subsister côte à côte, il de­
vait bientôt mourir. Avec une for-

nest Myrand, avec une traduction 
française de Paul Picard de Loret- 
te (un descendant? des Murons
^^‘‘lan^ine Sle«rTd” 1642*4 C* qUÂSf If- e“ SÎ *rand nombre j composé^iVlusivemenrVfemmes':
cnn hwwkLdÆJ ?u* Etats-Ums _ avec une _ habileté : De sorte qu’en cette année 1942.son supérieur de Québec, Brébeuf 
raconte avec quelle joie les Murons 
célébraient la Noël et chantaient le 
cantique en l’honneur de l’Enfant 
divin. bois, bassons, trouvent à l’Orches- 

;tre Féminin, des praticiennes fort 
La musique fut prise par le saint habiles. Il n’y a rien d’extraordi- 

dans une chanson populaire en naire à ce qu’une femme puisse

, • u 1 ----------- QU'en cette année 1942,
indéniable, peut tout aussi bien se : douze ans, que dis-je, six ans après 
rencontrer chez nous. Les instru- ; ]g néant, Montréal, même si les trois 
ments les plus difficiles: cors, haut- quarts de sa population ne s’en dou­

tent pas, peut se vanter d’avoir une 
vie musicale remarquable. Comp­
tons.

F'rance au 16e siècle. Une jeune pu 
celle. On pourrait s’étonner que

jouer du cor. de la trompette, du 
trombone, même du tuba, tout aussi

les Sauvages se soient si vite adap-. bien qu’un homme
tés à une musique de pays civilisé, 
mais on doit tenir compte que la 
mélodie est modale, construite sur 
l’échelle éolienne qui n’admet d’au, 
tre demi-ton que le mi-fa et nul au­
tre. S’il y avait dans l’original —■

Il ne manque qu’une chose à cet 
orchestre; et cela s’acquiert tout 
autant avec des amateurs qu’avec 
des professionnels: c’est la con­
fiance en soi que seule peut dévelop­
per la création d’un auditoire dont

je ne l’ai malheureusement pas de- j il sentira que l’estime lui est d’avan- 
vant moi — des altérations (dièses j ce et toujours fidèle, 
ou bémols), le Père les a soigneuse-! On sait — je l’ai du moins clai- 
ment biffées rétablissant ainsi | rement établi — que les membres 
l’échelle hexachorde sans note sen- de l’orchestre ne reçoivent que le 
sible. Il u’y avait naturellement ' remboursement de leurs dépenses,

Une Commission
parlementaire 

sur Radio-Canada

Sept Français
ont été exécutés

Ottawa, 14 (D.N.C.) — Le minis­
tre des Services de guerre, M. J. T. 
Thorson, a fait adopter une résolu­
tion établissant une commission 
parlementaire de vingt-trois dépu­
tés, pour étudier le rapport annuel, 
les méthodes, les objets, les règle­
ments de liadio-Canada.

M. Thorson sera tout probable­
ment le président de la commis­
sion. Kn feront partie: MM. Ernest 
Bertrand (Laurier): Sarto Four­
nier (Maisonneuve-Rosemont); J.- 
l.éo-R. I.aflamme (Montmagny-L’Is- 
let); C..-J. Véniot (Gloucester, N.- 
B.).

Vichy, 14 (C. P.). — Le comman­
dant allemand de la région de Pa­
ris a annoncé hier soir l’exécution 
de sept Français qui se seraient ren­
dus coupables d’actes de violence

pas d’accompagnement, les Sauva­
ges ne connaissant aucun autre ins­
trument que deux espèces de tam­
bours: l’un sourd et l’autre, appelé 
chikigouanne, plat et mince, rem­
pli de cailloux qu’on agitait à la fa­
çon du tambour de basque des Ita­
liens.

L’auteur de l’article, qu’on doit 
présumer être un Jésuite de langue 
anglaise, fait le voeu que dans nos 
églises du vingtième siècle on con­
tinue la tradition de saint Jean de 
Brébeuf, en chantant, dans sa tra­
duction française de Paul Picard 
naturellement, ce cantique qui est 
musicalement fort beau et dont les 
paroles, quelque naïves qu’elles 
puissent être, valent certainement 
celles des Noëls qu’on entend par­
tout.

C’est un voeu que j’appuie de 
tout mon coeur, car on fera oeu­
vre à la fois artistique et respec

Le récitol de
Mlle Goldblott

répétés contre les soldats de l’armée 1 mémoire d’un arandd’occupation. Les exécutions ont eu S eaSaSien 8 d
lieu lundi dernier. Je „e crois pas commettre une

--------w-w--------  indiscrétion — d’ailleurs le ferais-
. _ , , j »/• ie due je ne m’en excuse pas — enLes Troubadours du Vieux disant que le P. Alfred Bernier, S,

KA/anFr ' 1 |- rhnrifp i J" ,e directeur de la Petite MaîtriseMontreal et la enarire (le Montrt,ali (loit en rerevoir q„el.
______ ! ques copies. Pourquoi les maîtres

. ^ . 1 de chapelle qui ont la curiosité
Les Froubadours du Vieux Mont- d’ajouter des oeuvres de haute va- ------ .-------------------------  --

real, quatuor vocal dirige par t uni- jeur ^ iPUr r£pert0ire de Noël et re et que les finances de Montr 
Emile Corbeil, et un ensemble a cor- qUj auraien{ coeur de ressusciter semblaient assez solides pour dt 
des sous lu direction de Giuseppe rc S0UVcnir vivant du saint martvr ner une subvention de 8500 à Foi
Agostini feront les frais de la musi­
que, demain soir, de 9 h. à 9 h. 30 

| lors de l’émission d’ouverture de la 
, 10e campagne de la Fédération des

--------- I Oeuvres de Charité canadiennes-
A se n récital de mardi prochain : françaises. Cette émission est gra- 

au B'Iz-Carlton, l’éminente pianis- cieusement offerte à la Fédération 
te montréalaise Rose Goldblott exé- ! par' Radio-Canada. Elle est mise en 
(ulcra le programme suivant: Cha-i ondes par M. Yves Bourassa. On j cette année 1642, quand -lean de 
conne, de Bach (arrangement de j trouvera les noms des orateurs dans | Brébeuf écrivait à son supérieur et 
Busoni), Conatinc. de Ravel. 3mï les colonnes de la radio. que, c'est à présumer,
Soi aie en mi bémol, opus 31, d.:
Beethoven, Ballade en sol mineur,] ------------------------------------------------------------------------------------
dt Chopin, Prélude en sol, de Racle 
nirtiiincff. Caprice, de Medtner, Po­
lichinelle, de Villa-Lobos, Danse 
lente, de Granados, A Los Toros, 
de Turina.

jésuite, ne demanderaient-ils pas au 
P. Bernier de faire faire une édition 
de lésons Ahatonhia? Je suis sûr 
qu’en peu de temps, les frais d’une 
pareille édition seraient prompte- 

! ment remboursés.
Montréal naissait tout juste en

il venait

que l’orchestre n’a aucun fonds par­
ticulier pour l’achat de la musi­
que, que les dépenses de location 
de la salle, d’impressions, de publi­
cité et de matériel ne peuvent être 
payées que par la recette et l’an­
nonce dan* le programme, qu’enfin, 
le prix le plus élevé des billets d’ad­
mission est la moitié plus bas que 
celui des Concerts Symphoniques.

L’Orchestre Féminin vivra parce 
que le chef est décidé à le faire 
vivre et que ses membres y met­
tent une dévotion dont on cherche­
rait en vain des exemples ailleurs. 
C’est grâce à cela que les progrès ac­
complis depuis la fondation, il y a 
deux ans, ne doivent plus être mé­
connus. La guerre, excuse commo­
de pour toutes les indifférences, ne 
doit pas travailler à diminuer cet 
effort. On a toujours de l’argent 
pour le cinéma à 25 sous ou 50 
sous: on n’en aurait pas moins si 
les prix grimpaient à un dollar.

Quant aux pouvoirs publics, et 
ceci veut dire la municipalité de 
Montréal et toutes celles des alen­
tours d’où viennent plusieurs ins­
trumentistes, il est bien inutile de 
leur demander quoi que ce soit. Ils 
n’ont rien fait — même après une 
promesse catégorique du maire Ca- 
millicn Momie — alors qu’il n’y 
avait pas encore l’excuse de la guer-

éal 
don- 
oeu­

vre des Matinées Symphoniques. 
C'est le public que cela regarde. 
L’aide qu’il donne peut n’êtrc 
qu’une sympathie qui se traduira 
par des paroles si elle ne peut aller 
plus loin. Une partie du concert 
du 5 mars a été transmise par la T. 
S. F. Dès le lendemain, M. Paul-E. 
Fortier, président de l’Orchestre 
Symphonique de Sherbrooke a écrit

Les Concerts Symphoniques don­
nent cette saison-ci, dix concerts et 
autant de matinées, plus trois soirs 
de Festival, plus une dizaine de con­
certs d’été. Les Festivals de Mont­
réal, issus des Concerts Symphoni­
ques et continués par l’énergie de 
Mme Athanase David, donnent 
bientôt leur festival annuel de qua­
tre soirs et ont cet hiver présenté 
six séances de musique de chambre 
et autant de séances-causeries sur 
le groupe des principaux liédistes 
modernes de France. Les Variétés 
Lyriques présentent dix oeuvres, à 
raison d’une par mois. L’Ecole Su­
périeure de Musique d’Outremont a 
institué une série annuelle de con­
certs où elle invite des musiciens 
de chez nous à côté des élèves qu’el­
le présente. Les Concerts Sympho­
niques, qui avaient fait défiler au 
pupitre des chefs de belle réputa­
tion, se sont attaché cette année, un 
des plus remarquables conducteurs 
d’orchestre qui soient venus en 
Amérique.

Et je ne compte pas les visites de 
musiciens étrangers, moins nom­
breux qu’autrefois parce que nous 
commençons à nous suffire à nous- 
mêmes.

Pour une cité de notre popula­
tion, ce n’est certes pas le but ul­
time que nous avons atteint, mais 
pour un Montréal qui vivait, il y a 
une décade, dans le vide morne et 
infini, ce n’est pas si mal. C’est 
encore aussi une preuve que “C’est 
la guerre!” n’est un épouvantail que 
pour les peureux ou pour les gens 
de mauvaise volonté. N’est-ce pas 
que c’est surtout en temps de guer­
re que nous devrions ne jamais ou­
blier que All work and no play 
makes Jack a dull boy? 
i4.ni.42 Frédéric FELLETIE*

“Messe au Christ-Roi”
A trois voix d'hommes, com­

plète, car Edouard Biron, ancien 
maître de chapelle à Saint-Vin­
cent de Paul de Montréal,

Pour se la procurer, s'adresser 
5 l’auteur même, Edouaro Biron, 
au ‘Devoir’’, 430 Notre-Dame 
est, ou au magasin de mufique 
Ed Archambault, 500 Sainte-Ca­
therine est Prix très accessible

Principaux programmes américains boni.
8.30 p.m,, One msn'» ftunlly.
9 00 p.m., Manhattan merry-ao-round.
9.30 p.m. Album américain de musique 

familière.
10.03 p.m.. L'Heure charmante.
10.30 p.m Les aventures de Sherlock

a a aui _ .
12.30 p.m.. Choeur et orgue de bait Lake

C 2 30 p.m., Columbia workshop.
3 00 p.m., L'Orchestre philharmonique de 

New-York Direction de John Barbirolli. Holme».
p mn%herupau,ceUthatVl?èi'eshes on Principaux progrommes canadiens 

the ali Oroh. dirigé par Andre Kostela- 
uetz. Solistes. Nadine Conner, soprano, et 
Spalding, violoniste ,

5 00 p.m , The Family Hour avec Clladys 
Swarfchout, mezzo-soprano, orch. ü’ood-
man. __g.OO p.m , Silver Theatre.

7.15 p.m , La chose publique 
7 30 p.m.. Screen Guild Theatre.
9.00 p.m,, Texaco Star Theatre.
10.00 p.m.. Take It or leave It.
11.00 p.m., Headlines and bylines.

« WEAF
1.00 p.m., The Far East. Commentaire» 

d’Upton Close.
1.15 p.m., Corde» d’argent.
2.30 p.m., La Table ronde de 1 université 

de Chicago.
3 30 p m.. Listen, America 
5 00 p m., Les audition» dominicale» du 

Metropolitan Oper».
C00 p.m.. L'Heure esthollque amérlcal- __________

ne. M 1 nais, baryton, et Jules Jacob, ténor. Pr:>-
s.OO p.m., LM auditions Chase an#San- I e —•

A KAUlO-CANAPA :
CHANSONS. — 1.30 p.m. Pour cette 

émission dimanche, John Murray Gib­
bon a Inscrit a son programme de» airs
3ul datent de l'époque de Napoléon 1er et 

e la restauration monarchique avec 
Louis XVIII. La plupart de ces sir» ex­

priment le sentimental. On les chantait
Sartout dan» les cours et dan» le» salons.

eaucoup ont ImmlgrA au Canada fran­
çais. On le» trouve dans les anthologies 
publiées à Montréal au cours du »l«cl» 
dernier. Comme on 1* sait, le collabora­
teur de M. Gibbon pour la mise en ondes 
d» ce» Intéressants» audition» a Radio- 
Canada eut M Claude Champagne, dlrec- 

I leur des cour» de musique à 1» üommt»- 
j slon scolaire catholique d» Montréal Les 
adaptation» ont été faite., par MM. Albert 
Chambsrland et Herbert Spencer, tous 
deux attachés aux studios de Radlo-Cant- 

I da à Montréal. Les interprètes seront: 
Anna Malrnfant. contralto. Lionel Dan-
gramme r Te souviens-tu, disait un capt-

“Nous maintiendrons"
La conférence de Me An­

toine Rivard, conseil du roi et 
professeur à l'Université Laval 
de Québec, prononcée au club 
Kiwanis Saint-Laurent a eu un 
retentissement considérable. 
On nous a demandé de tous 
côtés d'en mettre le texte en 
brochure.

Cette jolie brochure de 24 
pages est désormais en vente 
à la librairie du "Devoir" au 
prix de .10s Tunité, $1.00 la 
douzaine, $7.00 le cent au 
comptoir, $7.35 par la poste, 
$60.00 le mille plus les frais 
de port.

Prière d'ajouter la taxe di 
vente: 2% ou 4% selon le cas

Les commandes déjà entrée' 
seront remplies sans délai.

Le tirage étant limité il se 
rait sage de nous adresser sans 
délai les commandes en quan­
tité

GLORIFIEZ PAQUES DANS VOTRE EGLISE 
AVEC L’ORGUE ELECTRIQUE ORGATRON
Ecoutez le glorieux ORGATRON 1 Que votre âme vibre aux vagues 
sonores de ce son c'orgue naturel e’ profond. Apprenez pourquoi 
TORGATRON est partout reconnu comme l'instrument parfait pour 
église, chapelle, maison, école, où la musique d'orgue est désirée. 
Le véritable ORGA1 RQN vendu par Lindsay est aoprouvé par les 
plus hautes compétences. Démonstration sans obligation. Ecrivez 
pour recevoir tous les rer ".parements sur l'orgue électrique ORGA­
TRON. Servez-vous du coupon o-dmsous

C. W LINDSAY,
1112 Ste-CathéTlne ouest.
Montréal.
J» etile In'.ér'wé »»n» obligation de m» 
part, k ■avoir ton» le» ren«el*mfm»nta 
•'onrernsnt ■■ ■■!; >• élortrlqu» ORGATRON 
toi qu'annoncé cl-h»ut.
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Maurice Jacquet
New-York. 14 mars — Le clu'ix 

de M. H. Maurice Jacquet pour di­
riger l’orchestre qui accompagneri 
Mme Grace Moore à son récital du 
21 avril, au Forum, est de nature à 
plaire beaucoup aux Montréalais 
M. Jacquet est, en effet, fort connu 
ici comme musicien et comme 
compositeur. La Société Canadien­
ne d’Opérctte présenta même eue 
oeuvre de lui, “L’As de Coeur ', su 
Monument National.

M. Jacquet débuta en public à 
l’âge de 9 ans. A 11 ans. il écrivait 
sa première composition. Ses étu­
des se poursuivirent sous la direc­
tion de Francis Thomé. d’Emile 
Pessard, de Lenepveu, de Guihnatît 
et de Luigina. A 17 ans il débutait 
comme chef d’orchestre en diri­
geant une représentation de Louis?, 
de Gustave Charpentier, dont o>é j 
cisément Grace Moore dianteru ; 
l’air le plus connu au Forum.

En 1918, M. Jaçquet devint le di-j 
recleur-fondateur des concerts des j 
Artistes Associés. Chargé o.e la di­
rection du Festival commémorant | 
le centenaire de Charles 3ounod, 
il présenta Mors et Vila au Troca-1 
déro, avec un ensemble de 650 exé 
cutants.

Puis pendant nombre d’anné;sil 
fut le collaborateur musical île wir- 
min Gémir pour ses grands so-c- 
tacles, faisant la musique de La Ra­
bouilleuse, Les /tutors et la Finette, ; 
La Mégère Apprivoisée, Les Mille 
et Une Nuits, les Jardins de Murcie, 
etc.

Parmi ses oeuvres personnelles 
les plus connues, citons Messaouda, 
opéra-comique, Homanitza, drane 
lyrique couronné par le minis'ete 
français des Beaux-Arts, Sbana, 
opéra, et Lois, une comédie tv.i- 
que. Deux de ses opérettes, La l‘e 
tite Dactylo et Le Poilu, fur ou 
créées par Yvonne Printemps.

Aux Etats-Unis, après avoir été 
le premier chef d’orchestre du 
Hoxy, il est devenu très recherché 
comme professeur de musique.---------- ■ 1 1 fcl-------- I

A Notre-Dame
des Sept-Douleurs

Grande _ soirée récréative le di­
manche 15 mars, à 8 h. 30 du soir, 
à la salle paroissiale de la section j 
Notre-Dame des Sept-Douleurs de , 
Verdun, à l’angle des rues de l’Egli- ; 
se et Wellington. . j

Un conférencier de renom, M. j 
Gérard Thibeault, ancien député 
du comté de Mercier, traitera le j 
sujet suivant- Pour une éducation 
nationale,

M. Georges Tétreault, président | 
de la section, parlera en faveur de ! 
la Fédération des Oeuvres de cha- j 
rité canadiennes-françaises.

On y déroulera un film: Les ! 
deux orphelines.

L’entrée est libre et le public y 
est cordialement invité.

"Roméo et Juliette"
au Saint-Denis

Le Dr Herbert Grnf sera le ré­
gisseur de l’opéra “Roméo el Jul'- 
i tte” de Gounod, que les Festivals 
de Montréal présenteront au théâ­
tre Saint-Denis, le 28 avril pro­
chain. Autrichien, le Dr Graf est né 
à Vienne. C’est à l'université de sa 
ville natale qu’il obtint son docto­
rat en musique et en philosophie.

A Salzpourg avec T (scanini, à 
Paris avec Bruno Walter, le Dr Graf 
a fait ses preuves; à New-York, il 
est le directeur artistique en chef 
du Métropolitain. 11 dirige complè­
tement la scène, le travail de cha­
cun sur la scène, de la prima don­
na jusqu’au plus oetit figurant. Cet­
te année, le Métropolitain lui do-t 
la reprise de la Flûte enchantée, 
û'Orphée, de Phébus et Pan et du 
Coq d’or.

Dans les deux représentations te 
Coq d’Or et Carmen dirigées par 
sir Thomas Beechum au Métropoli­
tain l’hiver dernier, une entente 
parfaite existait entre la musique 
et la scène et pour ceci, sir Thomas 
en accorde tout le mérite au Dr 
Graf. Lorsque sir Thomas Beecham 
annonça son intention d interpré­
ter Roméo et Juliette aux Festivals 
de Montréal, M. Graf tout naturel­
lement annonça aussi qu’il se char­
geait de la scène. Beecham et Graf 
présenteront quelque cho.ie qu’on 
n’a jamais vu et qu’on ne verra pro­
bablement jamais.

(Comm.)

Les concerts Sarah Fisher
Le 10e concert Sarah Fisher au­

ra lieu le mercredi soir 25 mars, à 
la Galerie des Arts, rue Sherbroo­
ke. Les artistes au programme sont 
Mary Henderson, soprano, Lionel 
Renaua, violoniste et Béatrice Ro­
binson pianiste (au piano d’a.- 
compapncinent, Edna-Marie Haw- 
kin)

Le programme comprend des 
oeuvres de Haendel, Ysaye, Achron, 
Pierné, Watts, Hagcman, Beetho­
ven Debussy, Chopin, Bach-Spald 
ing. Corelli et des pièces de folk­
lore russe chantées en costume par 
Mlle Henderson.

Ce concert est au bénéfice, des 
musiciens canadiens. Billets chez 
Archambault et chez Willis.

Le chant grégorien
Une fort intéressante leçon

par l'exemple

Une centaine d’instituteurs et ins­
titutrices, religieux et laïcs, se sont 
réunis jeudi après-midi à l’Ermita­
ge, à l’invitation de M. J.-N. Char- 
Bonneau, directeur-fondateur de la 
Schola Cantorum. et de M. Ett cl- 
bert Thibault, P.S.S., directeur de 
la Schola du Séminaire de Philoso­
phie, tous les deux organisateurs 
des Concours prochains de Chant 
Grégorien, pour prendre une vmû- 
table leçon d’exécution et l’expres­
sion de ce chant, donnée nar la 
Schola du Grand Séminaire que 
dirige M. Clément Morin, P.S.S. et 
la Schola de M. Thibault.

Les pièces présentées par les 
deux choeurs ont été précé iee.« 
chacune par une explication du sens 
des paroles et de leur traduction 
en prière chantée. Les deux Scho- 
lue offrent certaines differences: 
celle des Théologiens iouit d’une 
préparation d’au moins deux • u 
trois ans que ne peut encore possé­
der celle des Philosophes, c u- 
veaux venus dans cette étude. Mais 
la comparaison ne peut aller plus 
loin, parce que les jeunes comme 
leurs aînés ont été l’objet d’une cul­
ture intensive et que leur vocation 
et leurs études de futurs urètres 
leur ouvre une compréhension in­
time de cette musique que les laïcs 
ne peuvent atteindre que de loin.

La présentation qu’ont faite les 
deux choeurs a été en elle-mène 
d’une belle valeur d’art, et les com­
mentaires des deux professeurs ont 
été une excellente leçon pour les 
auditeurs. M. J.-N. Charbonneau, 
qui présidait cette séance, a félicité 
les exécutants et leur a recomman­
dé de toujours surveiller la qualité 
du son vocal, dont la beauté est non 
moins essentielle à la musique gré­
gorienne que la perfection r>thmi- 
que et expressive.

Comme les divers concours au­
ront lieu dans la première semaine 
de mai, je donnerai dans la Vie 
Musicale du 21 mars des délai!:; 
supplémentaires sur les oeuv.es 
qui sont imposées.

Frédéric PELLETIER

"Le Jeune Colombier"

Vendredi dernier, lors de son as­
semblée générale, la troupe du 
Jeune Colombier était complète­
ment réorganisée. Plus de 150 
membres ont adhéré au program­
me que proposa le directeur. La 
troupe présentera un spectacle par 
mois. En avril, Famille, de Denys 
Amiel, sera présenté, faisant ainsi 
valoir le talent d’une dizaine de 
jeunes artistes dont quelques-uns 
déjà très populaires. Cette pièce 
écrite spécialement pour les jeu­
nes, est considérée supérieure à 
l’Oeuvre célèbre de Claude-André 
Puget, “Les jours heureux”. Parmi 
les jeunes qui seront de la distri­
bution signalons: Pierre Dugenais, 
Yvette Brind’Amour, Noël Croteau, 
Denise Saint-Pierre, Thérèse Cou­
ture, Marc Thibeault et Gaston Mal­
let, ainsi que M. Willie Fréchette.

“Le Jeune Colombier”, afin de 
j rendre son aide pour les jeunes 
| plus efficace, possédera désormais 
i son école de diction et de phonéti- 
I que. Les jeunes auront ainsi l’oc­

casion de suivre un cours pratique­
ment gratuit. Le professeur de 
l’école a été choisi parmi les pre­
miers prix du conservatoire La- 
Salle. De plus, le groupe pourra se 
familiariser avec le micro grâce à 
l’heureuse initiative de MM. Sus- 
ton el Lefebvre, du poste CHLP. 
Dans le but d’aider les jeunes lit­
térateurs, un comité littéraire a été 
formé, lequel sera dirigé par Mar­
cel Séguin.

Tous les premiers lundis du mois, 
il y aura soirée littéraire à laquelle 
un artiste professionnel, un écri­
vain ou quelque autre personnage 
de marque viendra donner une con­
férence devant tous les membres.

Tojis les jeunes sont bienvenus 
au sein du groupe.

Pour informations, qu’on écrive 
à 4570 Messier, ou qu’on appelle AM 
0390.

Jean Dansereau
Les étudiants annoncent la 

deuxième soirée des Auditions po­
pulaires. Le 25 mars prochain, nous 
aurons le plaisir d’entendre un de 
nos meilleurs pianistes: Jean Dan- 
sereau. Ce compatriote est telle­
ment favorablement connu qu’on 
ne doute pas qu’il v aura salle com­
ble.

La présidence d’honneur a été 
confiée au sénateur et à Mme Da­
vid.

Pour informations, téléphoner à 
BE 2569 ou s'adresser à la Maison 
des étudiants, 539 est, rue Demon- 
tigny. (Comm).

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

L'AUTEUR PREFERE DES ENFANTS

MAXINE
nous revient dans

MICHE
UN PETIT GARS DE COUTANCES

magnifique volume de 160 pages, illustré avec soin, couverture en 
couleurs. Prix: l'exemplaire $0.50; par la poste $0.60

Maxine a le don d'adopter au roman les mille détails de la 
"Petite Histoire". Dans "MICHE" elle nous reporte aux dernières 
années de lo conquête. Le héros évolue dans le cadre historique 
de la rivière Etchemin et de la ville de Québec, ati contact des 
Abénaquis dont il apprécie la loyauté et le dévouement.

Les enfants feront leurs délices de ces pages vivantes étayées 
sur la vérité historique.

Ajoutons que l'ouvrage est magnifiquement illustré et que sa 
toilette attrayante le fait rechercher comme l'étrenne idéale.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU MDEVOIRM

T

A LA SCEHE, AU CONCERT ET A L'ECRAN
Gazette artistique

14 mars: MONUMENT NATIO­
NAL: Fridolinons ‘42.

& & &
14 mars: ARCADE. — Les Comé­

diens de l’Arcade, dans Le Voleur, 
de Bernstein. y, y. Y

14 mars: SALLE TUDOR. — A 3 I 
h. p.m., Récital-causerie du Studio ‘ 
Donalda.

Sf, 2f,

14 mars: MONUMENT NATIO­
NAL. — La Comédie de Montréal, 
dans Les amants de Mayerling, 
création de Jean Després. Aussi le 
15 mars, en soirée.

fft wf» ffi
17 mars: RITZ-CARLTON. — Ré­

cital de Rose Goldblatt, pianiste de I 
concert.

*¥**¥**¥*
19 mars: TRINITY MEMORIAL 

CHURCH. — Récital d’orgue de E. 
Power Biggs, sous les auspices de 
la Société Casavant.

19 mars: ERMITAGE. — (Salle 
du Collège de Montréal). La Can- 
toria dans “Le chant du monde”, 
direction Victor Brault.

19 mars: SALLE TUDOR. — Ré­
cital de chant, piano et diction de 
Monique Hébert et Andrée Millarde, 
élèves de Mlle Camille Bernard.

Jft
24 mars: AUDITORIUM DU PLA-

L’notaire des spectacles
ST-OENKS

Cette vieille canaille
I tl. 37. 5 h. 10. 8 h. 33.

Feu de paille
12 h. 10. 3 h. 39. 6 h. 38. 10 h 07.

LOEWS
Captains of the Clouds

10 h. 50, 1 h 30. 4 h. 15. 6 h. 55, 
9 h 37.

PALACE 
"Johnny Ea*er”

II h TO, 1 h. 49. 4 h. 25, 7 h. 05, 
9 h. 43

CAPITOL 
“Bed Time story"

10 h 14, 1 h. 10. 4 h. 05. 7 b 05,
10 h.

“Ellery Queen”
11 h 40. 2 h. 45. 5 h 40, 9 h. 39 

PREVCESS
“South of Tahiti”

11 h. 36, 2 h. 15. 4 h 55. 7 h 35, 
l-l h 15

“Never Give a Sucker 
an Even Break”

10 h. 10. 12 h, 50, 3 h, 30, 6 h, 10, 
8 b. 50.

FR IDOL) N AUX ARCHIVES NATIONALES

Ctné-€>uice
Indications sur quelques tilim 

à l'affiche aujourd'hui

(Titre» *t text* enregistre» — T «us droits 
résrr"ée Ot taies 1937 '

soir Les amants de Mayerling, 
création de Jean Desnrés, dans un 
luxe de décors et do costumes sans 
précédent. Il s’agit, dans cette 
pièce, d’une adaptation d’un dra­
me historique bien connu. Ceux 
qui aiment les sneclaeles dramati­
ques a grands effets, ne devraient 
pas manquer d'aller applaudir l’ex­
cellente troupe de MM. L’Anglais et 
Provost.

Quelle decouverte vient de faire Fridolin en teuiiletant dans de vieux bouquins? 
Les 50,000 spectateurs qui ont assisté à “Fridolinons 42” savent que c’est une 
trouvaille d importance. Ceux qui n’ont pas encore pu voir le Tricentenaire du ; 
Rire ne manqueront pas les dernières chances qui leur sont offertes avec les ; 
cinq représentations supplémentaires qui auront lieu jeudi le 19, vendredi le 20 
et samedi le 21. Afin de ne pas risquer do manquer ceffe fête du rire, on re- j 
tiendra tes billet* immédiatement au Monument National en appelent PLateau 2201.

'CapiroP
1 BEU TIME STOUT — Comédie. Une »c- 
trice de cinéma rêve d’abandonner la car- 

| riêre théâtrale pour vivre une vie domes- 
TEAU. — Les Concerts Symphoni-1 *lqu®- 8on marl €st 10111 aU8Sl désireux 
ques de Montréal. Chef d’orches­
tre Désiré Defauw. Soliste: Alex­
andre Kipnis, basse.

25 mars: GALERIE DES ARTS.
- Les Concerts Fischer,

26 mars: MONUMENT NATIO­
NAL. — Les Variétés lyriques, dans 
Le Grand Mogol, opérette d’Au- 
drnn. Aussi les 27, 28 et 29 mars en 
soirée.

%» 9f>
26 mars: GESU. — Les élèves du 

collège Sainte-Marie, dans Le drame j 
de la Passion, de René Sehwob (26 
et 28 mars en matinée, 30 et 31 
mars en soirée).

•fff sfc •f*
28 avril: ST-DENIS. — Roméo et 

Juliette, opéra de Gounod, sous les 
auspices des Festivals de Montréal.

“Jç “Je
Mai: (les 11, 13 et 14). — Gala

de faire de même. Mais 11 survient tou- 
tours quelque chose pour empêcher ce 
couple de réaliser son Idéal Vedettes: 
Loretta Yount, Frederic March.

"Imperial"
KEEP THEM FLYING — Comédie Ve­

dettes: Buddy Abbott et Lou Costello dans 
T aviation.

"LoewY*
CAPTAIN OF THE CLOUDS — Film qui 

glorifie le* as de l’aviation militaire ca­
nadienne. Interprètes: James Cagney,

, Brenda Marshall. Dennis Morgan, Oeorge 
! Tobias.

"Palac*"
JOHNNY EAGER — Drame Vedettes: 

Lana Turner, Robert Taylor.
"Princess"

SOUTH OF TAHITI — Film d aventure*. 
Vedettes: Brian Donlevy. Marla Montez.

NEVER GIVE A SUCKER AN EVEN 
BREAK — Comédie. Vedettes: Gloria Jetn, 
Léon Errol.

Soinf-Denli
CETTE VIEILLE CANAILLE — Dram*

svrnntinninné et vn^al a 'i>____ Interprètes: Harry Baur. Alice Field. Pierresympnonique ei vocal a 1 occasion f Bianchar. Paul Azais.
| FEU DE PAILLE — Comédie dramatique. 
Vedettes: Lucien Baroux, Orane Demazla. 
Almoa. Claire Gérard.

du Nie centenaire de Montréal.

A l'Arcade
Est-il nécessaire d’insister sur la 

qualité des pièces du dramaturge 
Henry Bernstein. La direction des 
Comédiens de l’Arcade n’a pas 
hésité un instant à monter une 
oeuvre capitale du théâtre contem­
porain.

“Le Voleur” est un simple fait- 
divers exploité par tout l’art de 
Berstein. C’est l’histoire d’un vol 
mais Bernstein ne met pas de temps 
à aller bien au delà de cette simple 
histoire pour fouiller ses person­
nages, nous les faire voir dans toute 
leur vérité, faire jouer le jeu des 
réflexes avec une rare maîtrise. Dès 
lors la pièce devient un constant 
point d’interrogalion. Chaque acte 
nous tient dans l’expectative et le 
dénouement neus étonne autant 
qu’il nous surprend.

Le metteur en scène de la troupe, 
M. Antoine Godeau, a demandé à 
M. Marcel Journet et à Mlle Germai­
ne Giroux de tenir les premiers 
rôles. Choix excellent! 'iroix que 
le public va ratifier d’emblée par 
ses applaudissements. Pour enca­
drer ces deux artistes on a fait 
appel à Mme Jeanne Demons, à 
MM. Marc Forrez et Jean-Paul 
Kingsley et autres membres de la 
troupe. Ceci revient donc à dire 
qu’un effort exceptionnel est four­
ni pour présenter “Le Voleur” de 
Bernstein dans les meilleures con­
ditions scéniques. Des décors de 
M. Marcel Salîette “habilleront” la 
pièce et des répétitions nombreu­
ses sont présentement en cours 
pour que le spectacle soit irrépro- 
chaque.

“Le Voleur’* prendra l’affiche sa­
medi mais dimanche le 15 l’Arcade 
présentera deux films, soit “L’hom­
me du Niger”, avec Victor Fran- 
cen, et “Naples au baiser de feu” 
avec Tino Rossi. La pièce repren­
dra l’affiche lundi.

Sixième récital-causerie 
du Studio Donalda

Mme Donalda et ses élèves an­
noncent le sixième d’une série de 
sept récitals-causeries. Ce 6e con­
cert, qui portera sur Gabriel Fauré, 
aura lieu aujourd’hui, à 3 h. de 
l’après-midi, à la salle Tudor (chez 
James-A. Ogilvy’s) avec le concours 
de Mme Jeanne Despardins, sopra­
no, Jean Vallerand, commentateur, 
el Mlle Marie-Thérèse Paquin, pia­
niste-accompagnatrice.

Au Saint-Denis
Les habitués du cinéma Saint- 

Denis seront heureux d’apprendre 
la mise à l’affiche pour samedi pro­
chain du film “Cette vieille canail­
le”, J’un des meilleurs films que 
l’on doil à Anton Litvak, le réali­
sateur du fameux “Mayerling”.

Celte comédie de moeurs est tel­
lement importante que sa distribu­
tion réunit des artistes tels que 
Harry Raur, Pierre RIanchar, Alice 
Field, Paul Azais, Madeleine Guil­
ty, Christiane Dor, Madeleine Geof­
froy et Pierre Stephen. Chaque 
nom signifie un beau succès.

“Cette vieille canaille” est l’his­
toire d’un célèbre chirurgien qui 
s’éprend d’une petite enfant de la 
balle qu’il transforme par le luxe, 
la richesse et l’amour. Mais le 
coeur des hommes est ainsi fait 
que jamais il n’oublie sa naissan­
ce et qu’il revient — fatalisme in­
contrôlable — aux joies qui furent 
celles de son enfance. A chacun 
son milieu. C’est ainsi que dans 
“Cette vieille can lille” tous les 
événements dramatiques et comi­
ques servent à démontrer cette at­
tirance du passé, du milieu. Hélè- 

•ne, l’amie du chirurgien, n’a ja­
mais oublié son camarade de cir­
que et lorsqu elle le retrouvera un 
jour ce sera le conflit enlre elle- 
même, son passé, son présent et 
l’avenir redoutable. On peut faire 
confiance au trio Baur, Bianchar 
et Alice Field qui se montre excep­
tionnel à tous les moments de l’ac­
tion du film.

Le réalisateur Litvak s’est mon­
tré à la hauteur de sa tâche en 
créant l’ambiance voulue pour cha­
que atmosphère de son film.

Le second film à l’affiche sera 
“Feu de Paille”, avec Orane Denia- 
zis, Lucien Baroux. le petit Jean 
Fuller, Claire Gérard, Fusicr-Gir et 
autres excellents artistes. L’histoi­
re est celle d'un comédien sans ta­
lent qui devient le manager de son 
fils vedette du cinéma. C’est une 
étude très humaine des déboires 
des artistes et le scénario est d’Hen­
ri Troyat, prix Goncourt 1938. Un 
film d’une remnrgnablc originalité.

Au Princess

Grand festival de musique 
avec 3,000 écoliers

L’Association provinciale des 
professeurs protestants organise 
pour le 23 mai prochain, au Forum, 
un grand festival de musique au­
quel participeront plus de 3,000 
écoliers de la province. Ce sera le 
premier événement du genre chez 
nous. Il ne s’agit pas là d’un con­
cours mais d’une expérience artis­
tique qui sera sans doute répétée 
une autre année si on en a tout le 
succès qu’on en attend.

Pierrette Alarie 
aux Variétés Lyriques

Causeries illustrées 
sur le développement 

de l'orchestre

M. Bernard Naylor, chef d’or­
chestre et conférencier, donnera 
quatre causeries illustrées sur le 
développement de l’orchestre. Ces 
causeries auront lieu dans le salon

Dans “l e Grand Mogol”, opéra- 
bouffe d’Edmond Audran, on ap­
plaudira la rentrée de Pierrette 
Alarie, ia jolie petite chanteuse, qui 
a déjà connu de beaux applaudisse­
ments des habitués des Variétés Ly­
riques, Mlle Alarie interprétera le 
rôle de Bengaline, jeune veuve el 
princesse qui a décidé de séduire 
le prince Mignapour et de l’épou­
ser pour régner avec lui sur les 
Indes. La petite Bengaline ne recu­
le jias devant les obstacles.

Un opéra-bouffe ne peut pas per­
mettre que le mal soit récompensé 
et le bien puni. L’intrigue démontre 
qu’il ne suffit pas de vouloir quel­
que chose pour l’obtenir et qu’on 
ne spolie pas impunément les gens 
de leurs biens. Les habitués des 
Variétés Lyriques pourront applau­
dir cette opérette les 26, 27, 28 et 
29 mars prochains en soirée.

La distribution comprend, outre 
Mlle Alarie, Marthe Lapointe 
Edouard Wooley, Lionel Daunais

i r Au Palace

Bleu du Ritz-Carlton, les 18 e» 25 Charles Goulet, Rosaire Pharand 
mars, les 1er et 8 avril prochains Al,)ert Montmarquette, Marcel Pe 
Billets au Ritz-Carlton. terson, etc.

Les billets s enlèvent rapide­
ment et ceux qui désirent avoir de 
bons sièges doivent les réserver 
déjà en appelant PLateau 9161.

(Comm.)

Concert de la Cantoria
La Cantoria, sous la direction de 

M. Victor Brault, fera entendre “Le 
Chant du Monde” au Collège de 
Montréal (salle de l’Ermitage), 
jeudi soir prochain, le 19 mars, 
à 8 heures 30, avec le concours de 
Mines Cédia Brault, Gabrielle Par- 
rot. Dolorès Drolet, Gertrude Dus­
sault, Rose Comète-Morin, Marcel­
le Gagné, Eugénie Havard, Viviane 
Valley; MM. Pierre Vidor, François 
Brunet, Paul de Meulies, Raymond 
Cardin. Albert Vian. Arthur Mes 
sier, Marcel Scott, David Rochette 
et autres.

Information au Collège de Mont­
réal, FHzroy 1356.

(Comm.)

"La Passion" au Gesù

Pour la première fois, Robert 
Taylor et Lan a Turner seront co­
vedettes d'un film dans “Johnny 
Eager”, qui prendra l’affiche au­
jourd’hui au cinéma Palace.

Lana Turner est arrivée très ra­
pidement à la célébrité. Elle doit 
ce succès à son admirable talent 
qui lui permet de se plier aux exi­
gences des rôles les plus divers.

On se rappelle certainement ses 
récents succès dans “Honky Tonk” 
aux côtés de Clark Gable, et dans 
“Dr Jekyll and Mr Hyde”, aux 
côtés de Spencer Traey.

La distribution de “Johnny 
Eager” groupe, en plus de Robert 
Taylor et Lana Turner, Edward 
Arnold, Van Heflin, Robert Sterling. 
Patricia Dane, Glenda Farrell. Hen­
ry O’Neil, Diana Lewis et Barry 
Nelson.

A ('Imperial

Un magnifique film d’avenlures 
prendra l’affiche aujourd’hui au 
cinéma Princess. Il s’agit de 
“South of Tahiti”. La vedette en 
est Brian Donlevy dont on se rap-

, . ___ ___ . „ pelle l’immense succès dans “The\oiei le programme. Les Ber-, Qrea| McGinty”. A ses côtés on

A partir d’aujourd’hui et 
trois jours seulement, le 
cipal film à l’affiche du 
ma Imperial sera “Keep ’Em 
ng”, avec Buddy Abbott et

Les élèves du collège Sainte-Ma­
rie présenteront, en première, “Le 
Drame de la Passion” de René 
Sehwob.

Le mysticisme qui se dégage de 
ce drame est très prenant et, pré- i 
sente avec une originalité toute I 
moderne, nous fait vivre réellement ! 
la Passion..

Pas de meilleure occasion, pen- j 
Costello. Le film The Perfect Snob dant les jours saints, pour retrem-1 
passera en second. j per son âme. que d’assisler au (Ira- ;

La distribution de ce film grau- i me le plus humain qui soit et 
pe également Martha Rave, Carol i divin à la fois.
Bruce, William Gargan et Dirk R v aura deux

pour
prin-
ciné-
Fly-
Lou

Foran.
I^es comédiens Abbott et Costello 

ont à peu près fait partie de tous 
les groupements de l’armée améri­
caine. L’aviation avait encore été 
épargnée par les deux loustics 
Dans “Keep ’Em Flying’’, ils re­
prennent le temps perdu pour le 
plus grand amusement des ciné- 
pliiles.

La distribution du film "The 
Perfect Snob” groupe Charlotte 
Greenwood, Charlie Buggies, Lynn 
Bari et Allan Mowbray.

représentations : 
en soirées: les 30 et 31 mars, et j 
deux en matinées: les 26 et 28 
mars.

Billets en vente au collège même. 
LAncaster 5966-5962.

(Oomrmi.) j

"Les ornants de Mayerling'' 
au Monument

La Comédie 
ses succès au 
en présentant

de Montréal nonrsuit1 
Monument National, i 

ce soir et demain ;

ceaux, par Mlle Berthe Cbarton;) 
Mme Jeanne Desjardins chantera: 
Une sainte en son auréole, J’ai pres­
que peur en vérité. L’hiver a cessé; 
Pie Jesu, par Mlle Barbara Mac- 
Callum; Les roses d’Ispahan, pur 
Mlle Andrée Maillet; Mlle Marie 
Reid interprétera: Paradis, Prima 
verba, Comme Dieu rayonne, Veil­
les-tu (extraits de la Chanson 
d’Eve); M. Harvey Scott donnera: 
Soir, Après un rève2 et Cimetière.

Au Loew's
Un film à la gloire des héros in­

connus de l’aviation militaire cana­
dienne, tel est le film “Captain of 
the Clouds”, qur connaît une telle 
popularité que la direction du ciné­
ma Loew’s a décidé de de le con­
server â l’affiche pour une troisiè­
me semaine.

C’est James Cagney qui y tient le

Bremier rôle. Il est secondé par
ennis Morgan, Branda Marshall 

George Tobins, Allan Hale, Regi­
nald Gardiner et Reginald Denny.

Cagney interprète le rôle d’un 
pilote commercial qui s’enrôle dans 
l’aviation militaire et qui s’aperçoit 
que, malgré sa vaste expérience, il 
en a encore énormément à appren­
dre avant de pouvoir aller combat­
tre les avions nazis.

Cela ne lui plaît pas d’abord mais 
il apprendra vite, nu conlnet des 
as de la /?. C. A. F., à aimer la dis­
ciplina

pourra voir Brod Crawford, Andy i 
Devine, Henrv Wileoxon, H. li. 
W arner, Annula Aimer Biberman | 
el Ignacio Saenz. La vedclte fémi- j 
nine est Maria Montez, vedette sud- i 
américaine qui vient de faire se:> I 
débuts à Hollywood.

Le film “Never Give a Sucker an j 
Even Break”. La vedette de ce 
film est W. C. Fields. A ses côtés, 
on verra quelques acteurs très con­
nus des amateurs do comédies, Flo­
rin, Butch et Buddy. Leon Errol et 
plusieurs autres.

VARIETES LYRIQUES
l.E

26 - 27 - 28 - 29 mars

GRAND MOGOL
Opéra-bouffe en * actes d'F.dmonrt AUDRAN

avec ,
Marthe LAPOINTE — Pierrette ALARIE —

Lionel DAUNAIS — Charles GOULE! — 
et Pluateurs autre»

BALLETS MORFNOFF
Billet» en vente au Monument National

Edouard WOOLLEY 
Julien LIPPE

PLateau 9161

Au Capitol
Un film impatiemment attendu 

par tous les cinéphiles prendra l’af­
fiche dès aujourd'hui au ci­
néma Capitol. D s igit de Rcdlinic 
Story dont les Acdcllos sont Fred- 
ric March et Loretta Young.

La distribution de re film groupe 
également Robert Benehlcy Allyn 
Joslyn, Eve Arden, Helen Westley 
el Joyce Compton.

Loretta Young joue le rôle d’une 
vedette de cinéma dont la seule am­
bition est d'abandonner la carrière 
théâtrale pour vivre une vie domes- 
'tque. Son mari, Fred rie March, 
est tout aussi désireux de faire l.i 
même chose. Mais il y a toujours 
quelque chose qui survient pour 
empêcher les deux malheureux de 
réaliser leur idéal. Cela donna nais­
sance à des situations très amu­
sant»^

!«. "•? > '4 Ü f

? ►

mua
MARRY BAUR 
ALICE FîELÙrS 

P.ERREOLANCHAR

ICS COMtD.ENS OE
arcade

^Wjourhct

ROUK

(U'CC jgonne Demons
AARC FORREZ fÇ J.-P. KINGSLEY

DIMANCHE, cinéma: "L'Homme du 
Niger”, avec Victor Francen. “Naple* 
au baiser de feu”, avec Tino Rossi. 
Reprise de la pièce LUNDI.

Km** me
semaine

tmm
JOKHKYEAGER

EDWARD ARNOLD
Ï2É l'affiche

YOUNGMARCH

BfSCHLEY

G/?€>4r P/C TV#es
I

BRIAN OfiNltïï 
8B0Û CüÀWFOftO 

ANDY DEVINE
mariamonie;

ngk*
GLORIA JIM

LION EtlOLKIKMW9UOOV tUSAN Milita

faff le lie

IMPERIAL
Aujourd’hui, demain 

ABBOTT & COSTELLO
'KEEP 'EM FLYING"

2ême spectacle :

"THE PERFECT SNOB"

A partir de lundi :
H. M. PULHAM Esq.

Zême spectacle .

WAKE UP SCREAMING"

UN TRIOMPHE!

REPRESENTATIONS

SUPPLEMENTAIRES

POSITIVEMENT 
LES DERNIERES

JEUDI, 19,
VENDREDI, 20,
SAMEDI, 21, fTa»ô:X

SOIREES :
1.65 1.35 MO 85e

MATINEES :
1.00 85e 75c 60«

BILLETS EN VENTE 
DES MAINTENANTFRmaüHON?

Un* seen* «lu film “BEDTIME STORY”, actuellement à l'affiche du cinéma Capitol. PI ,220/
AVI

M O A/U AU * N T- 
H A Y f O A L
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Population du Québec FRANCE

A la mémoire des morts
Chiffrei préliminaires du recensement du 2 juin 1941 dans |es bombardements

(suite)
Terrebonne: 47,942 (.18.611). 
\bercrombie Pt. E., 917 (753); 

Breben?. 383 (308); De Salabrrry 
fl (jramlison, 1,481 (1.336); Don- 
raslf!' (Slf-Lucie), 813 (726); Ivry- 
*nr-!f-l.ao 320 (273); Piémont 
504 (248); Ste-Adèle, 955 (609); 
Sle-Auathf, 900 (920); Sle-Anne- 
He»-Piaines. 1.837 (1.629); St-Jan- 
vier de Bbinvillc. 1,394 (1.088). 
St-JérOnif <1p la Hivière-du-Nortl 
2 102 (1.917); St-Joscph de Mont- 
Rolland. 1,313 (1.069); Sl-I.ouis de 
Terrebonne. 1.007 (841 ); Ste-Maj- 
jiiierilr du l.ac-Masson. 1.0.>0 
(694i; St-Smi\eur, 729 (589); Ste- 
Sophie. 1.183 (1,090); Ste-Thérèse 
,(,- Blainville. 3.346 (2.359); Val- 
Morin, 477 (398); Wolfe, 1.195 
(1.211).

Villes: Ste-Agalhe des Monts. 
3.357 (2.949'; Sl-Jérômr, 11.286

1(883); St-Mathieu de Beloeil, 816 
(828); Ste-Théodosie, 186 (485); 
Varennes, 1,230 (1,175); Yerrhères. 
832 (853).

Ville: Beloeil. 2.02(1 ( 1.434). 
Villages: Contrecoeur. 1.041

(794); McMaslerville, 1,087 (819). 
Varennes, 781 (808); Verchères

Une manifestation nationale, place 
de la Concorde, à Paris — Un cé­
notaphe dressé devant les grilles 
du Jardin des Tuileries

914 (722).

(8,967); Ste-Tlierèse, 4.661 (3,292); (1.352).

Wolfe: 17.46!) (16.911).
Disraéli, 887 (773); Dudswcil 

1.074 (1,114); (îarlhbv, 755 (568); 
Ham N.. 1.143 ( 1,273): Ham PI 
S.O., 871 (718); Notre-Dame de 
Lourdes de Ham, 580 (499); St- 
Camille, 846 (827); St-Fortunat de 
Wnlfestown. 90» (924); Ni Jjc; 
le Majeur de Wolfcstown. (31 (4(1); 
Sl-Joseph de Ham S., 771 (643); 
St-Raymond de Pcnnafort d<' Wcc- 
don, 292 (334); Stratford. 1,200 
(1.109); Weed on. 860 (643); Wol­
fcstown, 846 ( 96 2); Wotton, 1.223

Pans. Dimanche, après oun 
fut célébrée à Noire-Dame une cé­
rémonie funèbre à la mémoire de 
•ous les mûris dans les bombarde- 
menls depuis rarinislice, une ma- 
mfeslaliou national'1 organisée par 
le gouvernement se déroula. Place 
•le la Concorde. I n léger brouil­
lai <1 tamisai! le joui- baignant la 
place d’une lumière blême oui cs- 

Mjoiiipail ies monuments et les ar-

Terrebonne, 2.211 (f.955).
Villages: New Glasgow, 130

(146); Prévost, 313 (113); Ste i 
Adèle, 712 (433), St-Fauslin Station, 
390 (396); St-Jcan-Bapliste de;
Belisle, 693 (500); St-Jovile, 1.058 j 
(98D; St-Sauveur des Monts, 601 
(364); Shawbridgf. 621 (457).

Xaudreuil: 13.425 (12,015).
Ile-Perrot, 1,621 ( 1.172); Sainte- 

.1 uslinr de Newlon. 1.248 (1.143); 
St-l.azare. 1.264 (1,340); Ste-Made- 
leine de Rigaud, 1.447 ( 1,177): Sle- 
Marlhe, 866 (814); Très-Saint-
Rédempteur, 384 (358); Vaudreuil. 
872 (982).

Villes: Horion. 1,312 (1.155): llc-j 
Cadieux. 6 (17); Rigaud, 1.220; 
( 1.099).

Villages; Belle-Plage, 73 (67);
Como E.. .528 (337); Hudson, /33 
(848); Hudson Heights. 753 (510); 
Pointe-Fortune. 321 (305); Sainte- 
Marthe, 260 (225); Vaudreuil, 514 
( 166).

Verchères: 14,308 (12.6(13).
Contrecoeur. 913 (946); St-Ama- 

ble. 999 (674); St-Antoine de l’a- 
doue. 459 (452); St-Antoine sur Ri­
chelieu. 834 (801); Ste-Julie, 9921 
(928); St-Marc de Cournoyer, 901 1

Villages: Reaulae, 406 (150):
Bishnpton, 351 (292); Disraéli
1,336 ( 1.437); Marblcbm. 81 1 (798); 
St-Gérard, 501 (519); Wcedon Cen­
tre, 597 (784); VVottonville, 176 
(452).

Yamaska: 16.511 (16,820).
La Visitation de la B. Y. M , 082 

(618); Notre-Dame de Pierrcviüe. 
860 (723); St-Antoine de la Baie 
du Febvre, 766 (722); St-Bonavcn- 
ture. 1.006 (1.016); Sl-David de 
(mire. 1.476 (1.475); St-Elphège. 
547 (581); St-François du Lac St- 
Pierre, 915 (897); St-Gérard Ma- 
jclla. 437 (428); St-Guillaume
1,098 (1,302); St-Joachim de Cour- 
val, 501 (524); St-Joseph de la Baie 
du Febvre, 549 (494); St-Michet 
d’Yaniaska, 801 (900); St-l’ie de
(luire. 669 (775); St-Thomas de 
Pierre ville. 744 (7;>3); St-Zephirin 
de Cour val. 1.291 (1.217); réserves 
indiennes. 308 (315).

Villages: Raievilir. 51 1 (507);
Pierrcvillc. 1,296 (1,352); SI-!'ran- 
çois <bi Lac, 673 (718); St-Guillau- 
me, 768 (907); Saint-Michel, 613 
(596).

( fin >

A l’Assemblée 
législative

Six nouveoux projets de lois —
Trois questions

Québec. 13 (D.N.C.) - Six nou­
veaux projets de loi ont été ins­
crits au feuillelon de la Chambre:

M. Côté: Loi modifiant la loi de 
la pêche.

M. Drouin: Loi modifiant la loi 
des cités et villes.

M. Drouin: Loi modifiant la loi 
du Code municipal.

M. Rochette; Loi modifiant la loi 
des Etablissements industriels 
commerciaux.

M. Gagnon (Matane) : Loi abro 
géant la loi 5 George VL Chapitre!
27.

M. Bienvenue; Loi modifiant la 
tui du barreau.

Trois nouvelles questions ont 
aussi été inscrites. L'une est de M.
Alexis Garon, libéral de Hull, qui 
veut avoir des délails sur les reve­
nus et les dépenses d’administra-i ]ânde ;

Motion Barrette pour
établir des loteries

Pour fins d’éducation et d'assistance 
publique

Québec, 13. M. Antonio Barret­
te, de Joliette, vient de donner avis | 
d’une motion ayant pour objet Téta- j 
blissemcnl de loteries pour fins j 
éducationnelles et d’assistance pu- j 
blique. Voici le texte de la motion: j 

Attendu que l’opinion publique ; 
de la province de Québec est en 
faveur de l’établissement de lote­
ries honnêtement organisées et dont :

ores.
t’n cénotaphe est dressé (levant 

les grilles des jardins des Tuile­
rie",. Il est tendu d’une draperie 
noire sur laquelle se délarhe une 
letlre blanche “F”: C’csi la France 
entière qui est en deuil. Huit gar­
des nalionaux, sabre au clair, mon* 

I lent la garde autour du cénotaphe 
J au pied duquel s'entassent gerbes, 

fleurs et couronnes. Toutes les per- 
! sonnalités qui ont assisté au servi- 
; ce funèbre à Notre-Dame, viennent 
! s'incliner devant le cénotaphe pen­

dant que sonnent les accents de la 
! marche funèbre de Chopin. Pen- 
| (Luit toute la journée, la popula­

tion parisienne défila, apportant 
l lies fleurs innombrables sous les- 
: quelles, dans la soirée, disparaissait 

entièrement le cénotaphe.

Les navires coulés dans 
la mer des Antilles

Washington, 13 LA-Pd On a 
rapporté dans la journée d’hier la 
destruction de cinq navires par des 
sous-marins ennemis dans la mer 
des Antilles.

Quatre survivants d'un pétrolier 
américain sont débarqués à Phila­
delphie et ont rapporté qu’un sous- 
marin avait coulé leur navire à 
coups de canon, qu’il avait ensuite 
abordé et atteint deux chaloupes et 
un radeau de sauvetage qui ont 
coulé. Trente-quatre hommes de 
l’équipage ont disparu. Les quatre 
survivants ont passé une semaine à 
la dérive sur des radeaux avant 
d’être recueillis.

Un autre navire dont on ne donne 
ni le nom ni la nationalité a été 
torpillé vendredi soir au large des 
Bahamas. Les 38 survivants d’un 
équipage de 40 sont débarqués di­
manche à Nassau où ils ont été ac­
cueillis sur le quai par le gouver­
neur de la colonie, le duc de 
Windsor.

Le pétrolier américain Oregon a 
été coulé à coups de canon à 50 
milles au large de la côte de la Ré­
publique dominicaine. Dix survi­
vants sont débarqués dans Tile deet i le produit serait exclusivement em

i ployé pour des fins éducationnelles ! Cuba et seize autres auraient atteint 
ou d’assistance publique; la rôle dominicaine. Il est pro-

i rx /s 1 em y i > t i , % , 4 l, _

Attendu qu’il y a lieu de pourvoir 
à de nouvelles ressources en fa­
veur de ces oeuvres vitales;

Attendu que te Code criminel du 
Canada, qui relève de la juridiction 
fédérale, contient des exemptions 
en faveur de certaines associations 
de la Grande-Bretagne et de Tir-

lion des ponts de péage et tout par 
ticulièrcment dans la ville de hull.

Les deux autres sont de M. Paul 
Beaulieu, de l’Union Nationale. 
Elles demandent des précisions sur 
les revenus de la taxe de vente et 
ue l'impôt sur le tabac.

L'exemption
des travailleurs agricoles

Saint-Hyacinthe, 14 (D.N.C) -
Ees maires des municipalités du 
i ointe de Bagot. réunis en assem­
blée de leur conseil de comté, on) 
approuvé à Tunanimitc une résolu­
tion demandant aux aulorilés que 
les travailleurs agricoles, indispen­
sables sui- les fermes, ne soient 
pas soumis au service militaire, 
mais “puissenl condnucr à produi­
re la nourrilure cl les matières pre­
mieres don) onl besoin le Canada 
et I Empire”. Soumise par M. Er­
in si Bcnoil. maire de Sainl-Nazaire

bable qu’une dizaine d’hommes 
manquent à l’appel. Ce sont les au­
torités cubaines qui ont annoncé la 
nouvelle.

Plus tôt dans la journée, le dé­
partement de la Marine avait an­
noncé la destruction d’un pétrolier 
anglais et d’un cargo suédois.

d’Aclon, la 
vée par tou.-

icsolution fui approu-

Service onniversaire
de Mgr L.-A. Dubuc

8 h., un service 
clum’.é <1 ms la

aimivcr- 
chapelle

Lundi, r 
saire sera
de TI us! i! ii ! hui des Sourds-Murls 
puur le icpos de Tàmc do Mgr E.- 
A. Dubuc. IVD., bienfaiteur insigne 
• li" Soui ds-Muels. Les membres de 
lu famille du ven-Té défunt et les 
amis de l’Oeuvre sont par !c pré­
sent axis iespeclueusemen! invi-j 
les à v assister. (Gomm.)

Préfet de Jacques-Cartier
M .l.-Avila Proulx, maire de THc 

Buartl. a été élu mercredi dernier. 
prOi du comté .larques-Gartier en 
remplacrment de M. Armand Du- 
brcuil, sortant de charge.

Attendu que la province de Qué­
bec, conformément à ses tradi­
tions, veut rendre justice à tous 
sans oublier que son premier de­
voir est de conserver pour elle les 1 

I revenus qui proviennent de sa po­
pulation ;

Attendu que la loi fédérale de 
l’observance du dimanche est d’une 
importance primordiale parce que 
sa transgression comporte des désa­
vantagés dont l’amplitude excède 
de beaucoup ceux de la transgres­
sion de la loi des loleries, et pour- | 
lant déerèle qu’aucune poursuite en 
vertu d’icePe. ne peut être entre- i 
prise sans l’assentiment du procu- | 
leur général de chaque province;

Attendu que, particulièrement en ! 
matière d’éducation, l’autorité île 

! chaque province doit être rcspec- j 
lée;

Exprime l’avis que la prohibition j 
j de l’article 236 du Gode criminel 

du Canada n’affeetc pas 1rs disposi- i 
lions d’une loi provinciale qui au- 
lorise l’organisation et la tenue de j 
loleries pour fins éducationnelles I 
ou d’assistance publique et que des I 
poursuites pour contravention au- I 

i dit arlirle 236 ne puissent être in-j 
lentées sans la permission du pro- 
cure il r général de la province de; 

! Québec où la contravention a élé 
commise.

Que le greffier de l’Assemblée lé- | 
gislative transmette la résolution ci- ; 
dessus an très honorable premier j 

1 minisire du Canada.

Vacances dans les maisons 
d'enseignement

Québec, 13, — A leur assemblée 
trimestrielle, tenue à Québec le 10 
février dernier, Nosseigneurs les Ar­
chevêques et Evêques de la provin­
ce de Québec ont décrété que, dans 
les maisons d’enseignement qui re­
lèvent de l’autorité diocésaine, il n’y 
aurait pas de vacances à Pâques, et 
que les vacances d’été ne commen­
ceraient pas avant le 17 juin au soir.

Bourse d'études à l'Ecole 
des sciences sociales

Mardis de saint Antoine

Ouverture des exercices des 
treize mardis au soubassement de 
l’église Sle-Brigidè, nie Maison­
neuve. le 17 mars, à 8 h. p.m., par 
le R. P. Irénée. O, F. M. Gap., de 
la chapelle de lu Réparation.

Livres intéressants
JE LES Al TOUS CONNUS - Léon 

hgures de la France. Volume 
SI 25 par la poste $! 35.

CHARLES DE GAULLE
Au comptoir $1 25

Guerdon Grandes et petites 
de 245 pages Ay comptoir

— Philippe Barré1 
oar la poste $1 31

Volume de 315 pages

30 ARPENTS Oman - Rmguet, Volum 
por la poste $1 35

pages

LES LAURIERS SONT COUPES... Margcnet H ighes Le pre­
mier lécit de l’occupation allemande en France Volume de

paqr

250 j oges Au comptoir $1.25; par la poste $13^

AXE ET PARALLAXES F’ranço is FHertel Volume de 1 
Au comptoir 75s, par-la poste 80s

A LA MANIERE DE... • Louis Francoeur et Philippe Panneton 
Volume de M3 pages. Ay comptoir 50s; par la poste 55s

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”
430 Notre-Dome est, Montréal

Lors de la soirée des étudiants 
en sciences sociales, économiques 
et politiques de l’Université de 
Montréal, au (’.croie Universitaire, 
le 13 décembre dernier, il avait 
été dit que les recettes seraient 
versées à la création d’une bourse 
d’études pour un cours complet 
(trois ans) à leur Ecole.

Le bénéfice prévu fut heureuse­
ment enregistré et le comité actuel 
de régie des étudiants en sciences 
sociales lance un grand concours 
«le mille mots ou plus intitulé 
“L’évolution des Canadiens fran­
çais de 1867 à nos jours’’, lequel 
doit parvenir au plus tard le pre­
mier août 1941 à TUniversde.

Ge concours, organisé par les 
étudiants en sciences sociales cl 
qui sera corrigé par leur Gomitc 
de régie, s’adresse exclusivement 
aux finissants des écoles primaires 
supérieures de Montréal, Verdun et 
Oulremonl.

Chaque finissant de douzième 
année vient de recevoir une lettre 
eiiculaire explicative des condi­
tions du concours. Elle conlient 
des suggestions, un plan facultatif 
aux concurrents et une leltre d’in­
vitation à TKcole accompagne le 

I tout.
Préparé dans le but de rendre 

service au roncurrent, ce travail 
présente l’avitilage de le faire ré­
fléchir sur nos faiblesses en laid 
que Canadiens et Français et lui 
offre également T ipportunitr de 
soumettre, en guise de conclusion, 
non pas des remèdes palliatifs 
mais nn programme d’action effi­
cace.
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Propos astronomiques

Assemblées de la R.A.S.C.
Le 19 février eut lieu la troisième 

d une nouvelle série 'le cours po­
pulaires de la Société astronomi­
que du Canada. M. A. V. Madge, 
spécialiste dp cotneles el d’étoiles 
filantes et, soit dit en passant, ler- 
Icur du Devoir, prit la parole pour 
nous entretenir des planètes. Bien 
a rcgrel nous sommes forcés de 
condenser outre mesure le maïuis- 
rnt volumineux de son allocution 
qu d eut l’extrême amabilité de 
nous remettre.

I rnnsportons-nous, dit-il. sur l’é­
toile naine qu’est le Soleil eu ayant 
soin au préalable de nous vêtir 
d un babil à trois couches d’arnian- 
le car sa température vaut 10,600 
degrés fahrenheit, son diamètre, 
860,000 milles, son volume 1,300,- 
000 fois et sa masse 333,090 fois 
ceux de la terre. Examinons les pla- 
nèies à tour <L* rôle.

Mercure, à part d’être la plus 
pelite des planètes (18 Mercures 
formeraient une Terre) es! la plus 
rapide. Le soleil paraîtrait de là- 
bas 4)11 tois plus gros qu’ici.

La majorité des astronomes ad­
mettent volontiers que Mercure 
tourne toujours la même face au 
soleil; or, ajoute le conférencier, 
le Dr Nicholson, après avoir étudié 
la planète au puissant télescope de 
100 pouces par l’intermédiaire du 
thermocouple et du spectroscope, a 
déclaré que le côté noir, à Topposi- 
te du soleil, irradie une certaine 
chaleur. Ceci ne saurait être si la 
rotation de Mercure s'accomplissait 
dans le même temps que sa révo­
lution autour du soleil en 88 jours. 
D’aulre part, il semblerait que la 
planète soit, comme la lune, tout à 
fait dépouillée d’atmosphère et 
qu’elle se balade, corps mort, dans 
l’espace.

L'astre éblouissant qui surpasse ! 
en éclat tous les corps célestes à ; 
l’exception du soleil et de la lune, 
el qui souvent devient visible en I 
plein jour, est Vénus, notre plus : 
proche voisine et le prototype de 
la terre. Son orbite est la moins | 
elliptique (ou la plus circulaire) ; 
de toutes les orbites planétaires. M. J 
Madge donne ensuite ses éléments: !

Sa forte luminosité provient de 
la blancheur éclatante de son at­
mosphère de nuages toujours im­
pénétrables aux instruments des as­
tronomes. Nous sommes donc dans 
l’ignorance quant à ses conditions 
d'habitabilité. Le thermocouple, ce­
pendant, révèle une température 
élevée sur sa partie obscure lorsque 
le globe vénusien passe en conjonc­
tion inférieure, entre le Soleil et 
nous. Son hémisphère éclairé re­
çoit deux fois plus de chaleur et de 
lumière que la Terre. Est-elle ha-

' bitée? Nous ne le savons. Pour Té-i 
: Ire il faudrait que les rayons solai-j 
res puissent parvenir au sol pour | 
y favoriser l’évolution de la cellule 
organique. Gomme Mercure. Vénus 
est dépourvue de satellites.

La planète suivante offre plu­
sieurs caractéristiques: elle possè­
de une lune, une faune el une flore. | 
Les observateurs nous informent j 
qu’elle abrite aussi des êtres doués | 

(d’intelligence, qui ont l'habitude de j 
j s'entre-tuer en masse. Tout le mon-.
de ici ce soir se rend-il compte ! 

! qu'il s’agit de la Terre?
Au delà nous abordons Mars, pla­

nète de mystères. Des nuages obs­
curcissent parfois sa surface; scs 
calottes polaires et les dépôts de 1 

i gelée blanche font croire à Texis- i 
! tence d'une couche atmosphérique. 
Nous savons que Mars possède:

1° une atmosphère;
2'’ l’élément liquide, sous forme 

de nuages, gelée et neige. N’a pas 
d’océans ni de mers;

3° une température inférieure à 
celle de la Terre.

Il est fort probable qu'une es­
pèce quelconque de végétation croît 
sur la planète et possible qu’une es­
pèce animale rudimentaire existe.

Entre Mars et Jupiter circulent 
1200 inondes miniatures, les bébés 
de la famille solaire: les astéroïdes 
Le P. Piazzi. de l’observatoire de 
Païenne en Sicile, découvrit le pre­
mier Gérés, le 1 janvier 1801. Di­
sons, pour résumer, que le tout ré­
uni n’égalerait point la Lune en di­
mension.

Jupiter est la cinquième planète 
à partir du Soleil, Saturne la sixiè­
me, Franus la .septième, Neptune 
la huitième et Pluton la neuviè­
me. Le volume de Jupiter est plus 
énorme que ceux de toutes les pla­
nètes combinées. Selon le Dr Jef­
freys, le géant des mondes est cons­
titué ainsi: un noyau de 58,000 
milles de diamètre recouvert d’un 
océan ou d’un bloc de glace de
11.000 milles enveloppé à son tour 
d’une atmosphère turbulente de
4.000 milles d’épaisseur. Onze lunes 
l’accompagnent dans sa course de 
près de 12 ans autour du Soleil.

Saturne se distingue particuliè­
rement par son merveilleux systè­
me d’anneaux composés d’une infi­
nité de corps minuscules indépen­
dants tourbillonnant tout d'une 
pièce autour de l’équateur de la 
planète. En 1904 dix lunes lui ap­
partenaient; aujourd’hui nous n’en 
voyons que neuf.

Uranus, avant sa découverte par 
Herschell, avec son télescope new­
tonien de 6Va pouces, fut pris pour 
une étoile cinq fois par Fiamstead

et douze fois par Le.Monnier. Qua­
tre lunes lui, servent de cortège.

Neptune fut trouvé au bout de la 
plume de l’illustre Leverrier# le 23 
septembre 1846, à moins d’un de­
gré de la position prévue.

* * *
A Tassembiée du 5 mars, M. Pa­

terson nous parle des comètes et 
des étoiles filantes, de ees étoiles 
filantes, connues aussi sous le nom 
de météores, sorte de gravier cé­
leste dont les dimensions n’excè-

jusqu’à parfois des centaines de 
millions de milles.

Jupiter exerce autour de lui une 
telle influence qu’il a réussi à assu­
jettir une trentaine de ces comètes 
qui font maintenant la navette en­
tre le soleil e! lui.

De Lisle GARNEAU
Prochain article: Observations 

île Vcelipse de tune.

Vie chrétienne
dent lias celles d’une noix. Et alors 
comment tant de splendeur dans 
de si petites choses? Parce que en 
s’engouffrant dans notre atmosphè­
re une poche d’air se forme à Tavant 
du météore, el. à force de pres­
sion, il est porté à l’incandescence 
pour se réduire en poudre et fina­
lement tomber en poussière sur la 
Terre. L’on calcule que chaque 
année de 30,000 à 40,000 tonnes 
d’étoiles filantes viennent de la sorte 
se déposer sur notre écorce. Les 
gouttes de pluie en amènent un peu; 
la neige plus encore, et les grains

Nouvelles éditions des trois der­
niers volumes de M. l’abbé A. Long- 
pré.

La Polie de la Croix. 2e édition. 
12e mille. U a vol 200 pages.

Le Chrétien en Retraite. 2e édi­
tion 20e mille. Un vol 330 pagea.

Retraite: Ma vie d’enfant de Dieu. 
10e mille. Un vo*. 230 pages.

50 sous chacun au comptoir;
55 sous nar la poste.
SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
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de poussière qui voltigent dans un 
rayon de soleil peuvent bien ètre- 
aussi les restes d’un autre monde

Quelquefois nous sommes té­
moins d'une étoile filante extraor- 
dinaire, rivalisant d’éclat avec la 
lune. Ge sont des bolides, d’un 
poids supérieurs à 10 livres, capa­
bles de semer la ruine en s'abat­
tant sur des endroits peuplés. Heu­
reusement qu'il n’en tombe qu’en- 
viron une par année et que les 
trois quarts de la terre sont recou­
verts d’eau.

Tous les ans M. Paterson rassem­
ble les scouts pour l’observation 
des Perséidcs. Voici les méthodes 
d’observation1 Avoir devant soi 
Tune des qualrc cartes célestes et 
le Meteor Record Sheet que nom- 
lire de nos lecteurs possèdent.

Aussitôt qu’une étoile filante ap- 
parait, notez son parcours et son 
érlat, parmi les étoiles. Jetez en­
suite un coup d’oeil sur votre 
montre. Sur la carte célesle tracez 
une flèche représentant sa trajec­
toire et marquez-la du no 1, au-des­
sous. Indiquez maintenant sur Tau- 
tre feuille, dans la première colon­
ne, le chiffre 1, correspondant au 
premier météore aperçu, puis dans 
la deuxième colonne, l'heure. (Fau­
te d'espace je passe fa 3e colonne);

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphona : BEliir S361

I cent la mot 2So minimum comp­
tant

Annonças tactuiéea me la mot. 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES, SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, GRAND*- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES 2e 
par mot. minimum de 50e FIAS- 
CAILLES PROCHAINS MARLA- 
GE’ Il 00 oar Insertion

AGENTS DEMANDES
Appareil breveté, remarquable économi­

seur d'essence. Améliore le rendement. 
Démonstration en 30 minutes sur n'impor­
te quel auto, autocamion, tracteur. Ga­
ranti, inolfenslf. Attrayante proposition 
de vente Victory MfR. Company, Corn- 
wali. Ontario.

LOGEMENT DEMANDE
Logement chauflé ou non demandé pour 

trois adultes, 4 pièces ou plus. 2 cham­
bres A coucher. Téléphone: FRrontenac 
9050, le soir.

dans la 4c colonne, la magnitude ou
éclat par rapport aux étoiles envi­
ronnantes; 5e la durée en secondes 
de la traînée que laisse en arrière 
d’elle Tctoile et 6e la couleur.

Les comètes ne se promènent 
point d’un univers à Tautre mais 
demeurent dans le système dans le­
quel elles circulent. Le centre de 
la comète consiste en un agrégat 
de particules de ta grosseur d’un 
pois, d’une chevelure qui peut at­
teindre un million de milles, d’une 
queue qui prend naissance à Tap- 
proche du soleil et se développe

MAISON A LOUER
143 rue Mont-Royal ouest, (face à la 

montagne), magnifique plein-pied de 8 
pièces, 3ême étage, fournaise eau chaude, 
réservoir, plancher bols franc, chambre de 
bain en tuies. électrollers, etc. Loyer 
S40.00. S'adresser FRontenac 6826. 16-3-42

Organiste demande emploi
ORGANISTE, féminine, grégorien, litur­

gie, demande situation, Montréal ou en­
virons Célibataire.-Références. Elève Con­
servatoire National (orgue, accompagne­
ment). Aussi remplacements, à l’office ou 
au mois. FR. 3778.
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QUELQUES
STATISTIQUES

POUR
1942

Environ 25,000 familles d'in­
digents ou de chômeurs que 
la Société de St-Vincent-de- 
Paul doit secourir ... mal*
gré tout.
Plus de 150,000 repas à ser­
vir aux sans-foyer par l’Assis­
tance Publique et la maison Ignace Bourget. ..
malgré* tout.
Le Bureau d’Assistance Sociale aux Familles devra 
venir en aide à plus de 4,000 familles; l'Union 
Nationale Française, secourir près de 500 personnes 
d’origine française; le Soin des Vieillards Indigents, 
abriter environ 200 personnes; l’Aide à la Femme, 
hospitaliser plus de 500 femmes isolées ou aban-

L’Institut National Canadien 
pour les Aveugles s'occupera 
environ de 1,500 aveugles et 
l’Association Canadienne- 
Française des Aveugles em­
ploiera dans son atelier près de 
75 non-voyants . . . malgré 
tant.

Les camps de santé Bruchési, «Le Grillon», les 
colonies de vacances Jeanne d Arc, des Grèves rece­
vront près de 3,500 enfants. .. malgré taat.
Le Service de 1 Aide aux Désemparés protégera et 
orientera près de 5.000 jeunes gens et le Patronage 
St-\ incent-de-Paul ouvrira scs portes à environ une 
centaine de garçons mineurs par mois. . . malgré
tnat.

I
I

Les Cantines Scolaires distribueront gratuitement 
plus d’un million de demiards de lait aux écoliers 
souffrant de dénutrition: les Gouttes de Lait Parois­
siales examineront environ 160,000 nourrissons...
malgré tont.
1. Assistance Maternelle aidera près de 3.000 mères 
nécessiteuses; la Société des Infirmières Visiteuses 
donnera des soins à plus de 10,000 malades...
malgré tont.

l e Conseil des Oeuvres, TÉcole de Service Social 
et les Services Bénévoles Féminins continueront à 
exercer au sein de notre population un travail social, 
pratique et secourable. , . malgré tant.
La Fédération agit avec prudence et sagesse; elle 
mérite votre confiance; elle a besoin de votre aide. 
Donnez génércusîment et rappelez-vous qu’il y 
a oeuvres à soutenir et que vous pouvez répartu 
votre contribution en 12 versements faciles.

SIEGE DE LA CAMPAGNE ET DE LA SECTION FEMININE 
55 OUEST, RUE ST-JACQUfcS - TEL : MA. 8101

OBJECTIF *441 500

DES i

CANADIENNES-FRANÇAISES2



VOLUME XXXIII — No 60 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 14 MARS 1942 JL

Fédération des oeuvres de 
charité canadiennes-françaises

Opinions ... sur la campagne 1942

“Apres avoir fait tout notre de­
voir pour aider notre pays à ren­
contrer ses énormes dépenses de 
Kiierre, il nous reste un autre de­
voir non moins important à accom­
plir avec la même (générosité: Ce­
lui de venir en aide à nos pauvres 
et à toutes les autres catégories de 
malheureux.

"Une occasion unique «’offre à 
nous de remplir ce devoir: la cam- 
pasne 1942 de la Fédération des 
Oeuvres de Charité canadiennes- 
françaises. Profitons de celle occa­
sion el ayons à coeur d’assurer le 
triomphe dsj l'appel fait au nom 
de Dieu.”

B.-O. BRUNEAU, 
chef du secrétariat des Syn­

dicats Catholiques Nationaux. 
^

“Pour la 10e année consécutive, 
la Fédération des Oeuvres de Cha­
rité canadiennes-françaises va 
nous tendre* la main au nom des 
malheureux. Pour la 10e fois aussi, 
j’en ai la ferme confiance, tous 
nous répondrons: présent! à cet 
éppel.

“Car nous n’iftnorons pas le bien 
inappréciable accompli par la Fé­
dération chez nous. Nous n’iftno- 
rons pas non plus que les besoins 
des oeuvres qu’elle soutient sont 
aussi nombreux et pressants en 
temps de Ruerre qu’en temps de 
paix.

“Que chacun augmente son au­
mône de l’an dernier, si possible.

et l’objectif sera largement dépas­
sé, pour le plus grand avantage 
des enfants sous-alimentés, des in­
digents, des malades, des vieillards, 
et des infirmes.”

Elie DUCHARME, 
président de l’Association 
Professionnelle Catholique 

des Voyageurs de Commerce. 
* * *

“La Fédération des Oeuvres de 
Charité canadiennes-françaises a-t- 
elle vraiment besoin de recomman­
dation? Ne s’impose-t-elle pas à la 
sympathie générale? Les bienfaits 
incalculables que les malheureux 
doivent à cet organisme sont enco­
re le témoignage le plus éloquent 
qu’on puisse lui décerner.

“Les dirigeants des oeuvres fédé­
rées nous demandent, cette fois, de 
souscrire un objectif relativement 
peu élevé si on le compare à ceux 
des campagnes de guerre. Nous 
n’avons donc aucun motif justifia­
ble de nous récuser, d’autant plus 
que le chômage est disparu et 
qu'en bien des cas ü y a eu des 
hausses de salaires. Notre mot d’or­
dre, dans cette campagne de chari­
té dé 1942, ne doit pas être d’at­
teindre de justesse l’objectif de 
$441,500, mais de le dépasser par 
une marge confortable”,

Francis FAUTEUX, 
directeur suprême de l’Ordre des 

Chevaliers de Colomb (pour le 
Canada et les Etats-Unis).

Chronique de l'automobile

Historique de l’automobile
A la fin du 19e siècle — Progrès du moteur à pétrole 

(essence) — Daimler — Benz — Forest 
et Panhard Gr Levassor

“Vos amis les médecins”
La médecine n'est pas Tort de traiter les maladies,

mais le malade

Tl existe un vieil adage, que l’on 
entend citer souvent, et qui veut 
‘qu’il n’y ait pas de maladies, qu’il 
n’y ait que des malades”. Sous 
une forme trop absolue peut-être, il 
traduit cependant une vérité ma­
jeure: la médecine ne vise pas à 
traiter les maladies, mais le mala­
de.

Nous avons déjà vu précédem­
ment que, si la médecine est une 
science, être médecin est un art, et 
que cette science médicale en est 
une pratique. Pour n’être pas une 
science abstraite, ü n’en faut pas 
conclure qu’elle s’applique, dans la 
pratique, uniquement à la matière. 
Non, car son objet est “l’homme”, 
à la fois matière et esprit, l’homme 
vivant, composé d'un corps et d’une 
âme. D’où il découle clairement 
que la médecine est une science or­
donnée à l’homme et non à la ma­
ladie, à l’homme malade et non à la 
maladie de l’homme. La maladie 
est une abstraction, le malade ra­
mène au concret.

Mais si la médecine est une scien­
ce pratique, être médecin est up 
art. En effet, la connaissance, mê­
me parfaite, du meilleur traité de 
médecine, ne confère pas du tout, 
à dire vrai, la science médicale, qui 
n’apparaît vraiment qu'au moment 
même où le médecin quitte le do­
maine de la théorie pour entrer 
dans celui de la pratique, c’est-à- 
dire au lit du malade.

Le médecin doit non seulement 
savoir en théorie ce qu’il convient 
de faire pour vaincre la maladie.

dans les traités scientifiques mais 
dans l’homme lui-même.

C’est lui que le médecin interro­
ge, confesse, s’il le faut, avec sa 
sqience, oui, mais aussi et tout au­
tant avec son intelligence et son 
coeur. Pour arriver à guérir, il ne 
suffit pas au médecin, les seules 
analyses de laboratoire, il est né­
cessaire, indispensable qu’il ait un 
contact immédiat avec son mala­
de, qu’il l’observe attentivement, 
qu'il suscite chez lui la confiance 
et même l’abandon.

Si l’objet de la science médicale, 
ce sont les maladies théoriquement, 
avec beaucoup plus de vérité, et sur 
un plan bien plus humain, on peut 
affirmer que l’objet de l’action du 
médecin, c’est le malade.

Du reste, quel est le but de cette 
action du médecin? C’est la gué­
rison. Or, la guérison est-elle vrai­
ment une victoire sur la maladie? 
Pas du tout. Une maladie a-t-elle 
jamais été atteinte dans son essen­
ce même par la guérison d’un ma­
lade? Une épidémie est-elle con­
jurée par ce qu’une de ses victimes 
est guérie? Est-elle moins dange­
reuse pour d’autres? Hélas! non. 
Et c’est bien la preuve la meilleure, 
la plus irrécusable que la médecine 
vise à traiter non pas les maladies, 
mais le malade.

La médecine, dont les fins es­
sentielles sont la guérison pour les 
malades et la préservation, le main­
tien de la santé aussi parfaite que 
possible pour les bien portants, — 
prévenir et guérir — est unique- 

de l’“homme”.

(Vèwe article)
L’année 188B fut remarquable 

pour l’industrie automobile. En ef­
fet c’est durant cette année-la cme. 
pour la première fois, un moteur a 
essence, fonctionnant sur un cycle 
à quatre temps, fut empl >\é po*r 
la locomotion sur roule à la fois 
par Daimler et He.tz

Gottlieb Daimler est né en Alle­
magne en 1834. Il reçut une solide 
instruction et en 1862 nous le re­
trouvons chef des ateliers Otto td 
Lnngen qui, comme nous l’avons 
dit samedi dernier» construisaient 
des moteurs à gaz dérivés du type 
de Lenoir. En 1884. I)aimh*r entre 
prit de perfectionner ces moteurs 
et, lors de l’Exposition Universels 
de Paris en 1889, il exposa un qua­
dricycle à un cylindre, deux canots 
à pétrole et, le long du Cours-la- 
Heine, un petit tramway qui circu­
lant sans jamais d’arrêts!!.... atti­
rait bien entendu de nombreux cu­
rieux.

Cari Benz, qui était de dix ans 
plus jeune que Daimler, se fit ce­
pendant plus rapidement que son 
aîné une grande réputation. Il cons­
truisit d’abord une voitureite ainsi 
appelée à cause de sa pesanteur qui 
était seulement de six cents livres. 
Le moteur actionnant cette voiture 
était un monocylindre et l'alluma­
ge se faisait au moyen d’un accu­
mulateur et d’une bobine à trem- 
bleur. Le système de refroidisse­
ment par eau fonctionnait sans 
pompe; l’eau dans des chemises en­
tourant le cylindre se vaporisait 
et, à la suite, la vapeur montait 
dans une grosse bouteille métalli­
que verticale qui agissait comme 
condensateur, et, ayant repris ^sa 
forme liquide cette tau revenait au 
léservoir et ainsi de suite. Le car­
burateur était de forme cylindri­
que et comportait une chambre où 
passait une partie des gaz d’échap­
pement pour chauffer l’essence con­
tenue dans ce carburateur; cette 
cjuantité permettait de faire six 
heures de route et. au bout de ce 
temps la provision d’essence était 
épuisée et l’automobiliste devait ar

zin épousait Emile Levassor.
En 1891, la première voiture 

Penhard-Levassor, actionnée par 
un moteur fabrique d’après les 
plans de Daimler, fit son appari­
tion à Paris, et en 1893, cette socié­
té fabriqua la première camionnet­
te à essence. Disons, à l’honneur de 
cette maison, qu’une voiture ache­
tée en 1893 par l’abbé Gavois, a 
circulé en France jusqu'en 1932. 
En 1900, les voilures Panbard-Le- 
vassor étaient si populaires que les 
clients étaient obliges d’attendre 
pendant un an et demi pour en 
prendre livraison.

Tous ceux qui sont allés en Eu­
rope ont pu constater que même 
en ces dernières années, les auto­
mobiles Panhard-Levassor, étaient 
encoïc fort recherchées.

(à suivre)

Raymond HURTUBISE

LEXIQUE

axe (m) (ter-

axe

axe de

axe

Axes (pl. axes) - 
me de mécanique).

Axis of the beam of light 
du faisceau de lumière.

Axis, brake lever pivot — 

levier de frein.
Axis of the cam follower 

du poussoir de soupape.
Axis, crankshaft — axe du mane- 

ton de vilebrequin.
Axis, loiv-pressure — axe de dé­

pression.
Axis, piston-pin — centre (m) 

de l’axe île piston.
Axis of the rear axle — axe du 

pont arrière.
Axis, rocking — axe de tourbil­

lonnement.
Axis, spindle, milling-machine— 

axe de l’arbre de la fraiseuse.
Axis, worm — axe de vis sans 

fin.

Beauport demande 
des bulletins bilingues

Beauport, 14.— La Société Saint- 
Jean-Baptiste de Beauport a adop­
té une résolution demandant au 
gouvernement canadien mie les 
bulletins du plébiscite du 27 avril 
soient bilingues:

“Attendu que l’impression des 
bulletins de vole, partie dans la 
langue anglaise, partie dans la lan­
gue française est une cause d’ennui 
pour les Canadiens français qui, 
dans maints endroits du Canada, 
sont exposés à ne recevoir que des 
formules anglaises comme cela s'esl 
déjà présenté lors de l'enregistre­
ment national;

“Attendu qu’il n'y a pas seule­
ment les Canadiens français de la 
province de Québec qui auront à 
voter sur ce plébiscite mais aussi 
tous les Canadiens français et 11» 
sont nombreux dans les autres pro­
vinces du Canada’’^_____

Les exercices
de saint Antoine

Les exercices en l’honneur de 
saint Antoine commenceront di­
manche soir, le 15 mars, à 7 h. 45, 
dans l’église supérieure des Fran­
ciscains de la rue Dorchester ouest, 
pour les fidèles de langue françai­
se. Ces exercices auront lieu du­
rant 13 dimanches consécutifs, 
c’est-à-dire jusqu’à la fête du saint, 
le 13 juin.

Ces exercices auront lieu, le 
mardi, à partir du 17 courant, à 3 
h. et à 7 h. 45, au même endroit,

pour les fidèles de langue anglaise.
Ces mêmes exercices auront aus­

si lieu à l’église Saint-Sauveur, ruei 
Sainl-Lenis et Viger, pour les fidè­
les de langue française, tous les 
mardis, à partir du 17 mars, à 3 
h. et à 7 h. 30, sous le patronage dt 
la Fraternité Notre-Dame des An­
ges.

Hommage de la Fédération 
au sénateur Dandurand
La Fédération des Oeuvres de 

charité canadiennes-françaises perd 
en la personne du sénateur Raoul 
Dandurand un de ses meilleurs pro­
tecteurs. Le sénateur était en effet 
en 1933 président de la Fédération 
et il a toujours poçté à cet organis­
me canadien-frauçais un intérêt des ; 
plus vifs.

M. A. Samoisetle, président géné-1 
ral de la campagne 1942, qui s’ou­
vrira dimanche soir prochain, a 
entrevu le sénateur récemment, 
quelques jours même avant sa mort. 
M. Dandurand s’informa, en cette 
occasion, des préparatifs de la cam­
pagne 1942. Il dit à M. Samoisetle 
qu'il avait confiance dans son 
succès, même si elle se faisait dans 
des conditions plutôt exception­
nelles. 11 lui remit même une sous­
cription substantielle pour la cam­
pagne.

Le conseil d’administration de la 
Fédération et la direction de la 
campagne offrent à la famille du 
sénateur Dandurand leurs plus sin­
cères condoléances dans son grand 
deuil.

Fsitei recouvrir vos pneus usés d'uro 
épaisse semelle antidérapante.

Aussi vulcanisation générale sur touteo 
dimensions.

Ouvrage 
garanti.

Maison 100 va, 
canadienne- 
francaise.

STADIUM TIRE
SERVICE

1871 DEL0R1MIEK- CH 8966
ALF TURCOTTt P'op

LeSième centenaire 
de Saint-Sulpice
Texte complet des sermons 

et discours prononcés ou 
Grond Séminaire, à Notre- 
Dame et au Cercle Universi 
taire, et des quelque quarante 
articles publiés dons II 
“Devoir", le tout à l'occasion 
des fêtes du troisième centi- 
naire de Saint Suhice; en une 
brochure de 200 pages, 6x9, 
50 sous franco, au Servies de 
Librairie du "Devoir"

Se hâter : l'édition touche & 
sa fin.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 15 MARS

IVe dim. de Carême, semi-double 
(rose ou violet). Messe: Laetare,

mais il s’agit surtout pour lui de ment au service^ de 1
, J.__ — ->;—Dans la nature meme de 1 homme,

elle trouve les conditions de songuérir le malade, non pas n impor­
te quel malade atteint ou souffrant 
de telle ou telle maladie, mais bien 
celui qui réclame ses soins, avec 
toutes ses particularités physiologi­
ques qui font qu’il n’est en rien 
semblable à un autre malade atteint 
de la même maladie, qu’il n’a rien 
d’abstrait. . .

Et c’est par là même que se révé­
lé l’art d’être médecin. C’est par 
ce renouvellement incessant de la 
faculté d’observation, d’application 
et d’invention avec chaque malade, 
par toutes les indications variant 
infiniment et soumises à l’intuition 
autant qu’à la perception réelle, 
par la confiance à faire naître à 
conquérir, à garder, par son objet, 
en un mot. qui est non la maladie 
mais l’homme malade, — que la 
science médicale se complète obli­
gatoirement, se double nécessaire­
ment chez celui qui la possède de 
l’art d’être médecin. Cette scien­
ce et cet art. confondus et unis pour 
l’oeuvre de guérison, telle est donc 
la médecine, qui vise à traiter, non 
les maladies, mais le malade.

L’anatomie, la physiologie, la pa­
thologie, la pharmacologie, la bac­
tériologie sont, certes, le fonde­
ment du savoir médical, mais pour 
le médecin, ellesi ne sont qu’autant 
de sources pour juger de son mala­
de en sa complexité vivante, pour 
juger de sa constitution intime, de 
sa physionomie biologique, en te­
nant grand compte de son milieu, 
de celui qui l’a formé et de celui où 
il vit, aussi bien physique, que so­
cial et que moral.

L’homme seul, objet ne la mecic- 
cine, est, pour le médecin, non pas 
un problème précis à résoudre se­
lon telle règle rigoureuse trac.ee 
par la science, mais un problème 
sans cesse nouveau, dont les don­
nées varient avec chaque malade et 
dont la solution ne sc trouve pas

IMPORTANT
Aux DEPOSITAIRES et eux 

lecteurs

Les commandes d'augmen­
tation du nombre de “Devoir' 
désirés, pour le jour même, 
doivent être faites avant 10 
heures du matin.

Téléphonée au Service du 
Tirage: BEIair 3361.

LECTEURS, retenee le "De­
voir" d'avance chez votre dé­
positaire: c'est le seul moyen 
de ne pas le manquer.

, . ar' | sans Gl. avec Cr.; 2e or. A cunctis,
reter son véhiculé et ouvrir un lO-l -Jj, Omninntens 4e nnnr le Pane-

existence les règles de son utile 
ministère.

Etre médecin, c’est se vouer au 
soulagement de l’homme, le rece­
voir, le prendre, l’accueillir frater­
nellement dans sa grandeur et sa 
misère dans les multiples complexi­
tés de sa nature — c’est le guider 
ou le redresser, c’est la défendre ou 
le sauver.

Et c’est la tâche immense, ingra­
te parfois, noble sans cesse, indis­
pensable toujours, à laquelle se con­
sacrent, amis lecteurs, avec toute 
leur science, tout leur art, tout leur 
coeur, vos amis le's médecins.
Le Collège des médecins et chirur­

giens de la province de Québec.

Quelqu’un m’attend
(par Frieda Stadler)

Ce livre, qui a obtenu en Hongrie 
un très vif succès, se donne pour 
tâche de montrer dans une forme 
originale à la jeune chrétienne 
d’aujourd’hui que la vie a un sens 
parce que “quelqu'un l'attend”: le 
compagnon de sa vie, son pro­
chain, le Dieu tout-puissant. “Quel­
qu’un m'attend, lisons-nons aux 
premières pages... C’est le sens de 
ma vie, le but de mes travaux, la 
raison de mes privations. Mais en 
même temps cela m’impose aussi 
des obligations dont je ne puis 
charger les autres, dont la respon­
sabilité incombe uniquement à 
moi... Moi seule je peux et dois for­
mer ma personnalité. Mon educa­
tion morale n’est jamais achevée, 
mais sa ligne principale et son élan 
seront déterminés pendant la jeu­
nesse. C’est donc maintenant que 
je dois ressentir de toute mon âme 
que c’est une grande chose que 
d’être homme et un devoir sublime 
que de m’en rendre digne.’’

Voici le chapitre II de la table 
des matières:

Quelqu’un m’attend; le compa­
gnon de ma vie:

Le compagnon de ma vie; Je vou­
drais être belle; Quelle robe dois- 
je mettre?; Je ne veux pas être un 
homme? Mon appartement sera un 
home; Avant de me marier; Fit lis 
jeunes gens?; Cantique des canti­
ques; Vais-je le rencontrer?; 
L’homme. Quelles qualités doit-il 
avoir?; Et si je ne rencontre pas?

Volume de 208 pager. Prix: .65s 
pa.* la poste. Service de Librairie 
du Devoir.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonât «u ««rviee du tirai* ! 
EEIair 3361* il voua donnera l’adrait* 
d’un dépositaire de votre voisinai*.

binel qui permettait le passage de 
l’essence du réservoir au carbura­
teur, remplissant ce dernier pour 
une autre période de six heures de 
marche. Il est inutile de dire que ce 
système comportait de très graves 
défauts parmi lesquels nous pou­
vons mentionner le niveau en bais­
se continuelle, la diminution gra­
duelle de la volatilité de le’ssence, 
la perte de temps, etc. La vitesse 
maximum de ce véhicule était Ae 12 
milles à l’heure et son moteur, qui 
tournait à 300 tours minute, était 
(Lune puissance de 3 chevaux-va­
peur. La barre horizontale de di­
rection, bien que le véhicule fût 
destiné à l’Allemagne et à la Fran- : 
ce, était placée à gauche. A cette 
époque tous les véhicules avaient 
leurs appareils de direction placés 
du côté droit, et la^ voiturette Benz 
fut la première à être ainsi fabri­
quée. Un fait aussi à remarquer 
t’est que le premier fiacre auto­
mobile qui circula à Paris en 1893 
fut actionné par un moteur Benz.

En 1891, Fernand Forest cons­
truisit le premier moteur d’auto­
mobile à quatre cylindres qui déjà 
comportait des bougies centrales et 
un allumage par magnéto à rup­
teurs. Cette magnéto inventée par 
lui en 1883 fournissait constam­
ment le courant dont le mécanisme 
déterminait la rupture vers la fin 
du deuxième temps pour produire 
une étincelle. Disons en passant que 
la magnéto à haute tension ne fut 
inventée qu’en 1903 par Bouteville. 
Le système d’alimentation du mo­
teur était fait au moyen d’un car­
burateur qui, pour la première fois, 
était construit avec un flotteur et 
un gicleur. Antérieurement à celle 
invention le mélange de l’air et du 
gaz était fait par l'entremise de 
mèches imbibées ou par barbota­
ge; c’est pourquoi l’on peut dire 
que Forest fut le réel inventeur du 
carburateur, du type encore en usa

3e Omnipotens, 4e pour le Pape 
(5e M.: commandée); préface du 
carême. — Aux Vêpres du dim. 
Suffrage.

AU PRONE
On annonce:
Le temps de la communion pas­

cale finira le dimanche 12 avril; 
il est bon de s’approcher de la sain­
te table le plus tôt possible. Ne pas 
•attendre les derniers jours, car on 
pourra peut-être rencontrer quel­
que empêchement. Donc prendre 
ses précautions pour sc présenter 
de bonne heure.

Aujourd’hui, après la grand’mes- 
se, dans toutes les églises, on chan­
te quelques motets pour Notre 
Saint-Père le Pape à l’occasion du 
3c anniversaire de son couronne­
ment.

[Aujourd'hui, on fera la collecte, 
dans le diocèse de Sherbrooke, jour 
le Denier de Saint-Pierre.j

Vient de paraître

Gerbe du centenaire

Récit complet des fêtes qui ont 
eu lieu dons toutes les maisons abla­
tes de l'Est canadien à l'occasion du 
centenaire de l'arrivée des Oblats 
au Canada. Cette publication con­
tient aussi le texte de la lettre du 
Souv%rain Pontife, le texte de la 
lettre pastorale collective de l'épis­
copat du Québec, un discours de S. 
Exc. Mgr le Délégué Apostolique, le 
texte complet de la conférence de 
M. Félix Desrochers, bibliothécaire 
général au Parlement d'Ottawa, etc. 
Nombreuses et magnifiques illustra­
tions. Format SVi pouces x 11 pou­
ces. 52 pages. Numéro spécial, de

toir, .30s por la poste.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

A Polytechnique

M Pierre-Paul Vinet, ingénieur 1 
diplômé de l’Ecole polytechnique 

j de Montréal et ingénieur mécani 
| cien du Massachusetts Institute of 
| Technology, de Cambridge, Mass.
; prononcera une conférence publi 
j oue à l’Ecole polytechnique lund 

soir, à 8 h. 15, sur 1c sujet suivant 
“La sécurité, la loi et les règlemenl > 
concernant les machines à vapeur , 
et autres appareils sous pression". |

Pour connaître les origines 
de la guerre

Pourquoi la France 
a été vaincue

par Pierre PASQUIER, 
journaliste et reporter

I
Le TRAITE de VERSAILLES

Volume de 222 pages. Au 
comptoir .75s; par la poste 
.85s.

II
Les ETAPES vers la DEFAITE 

Volume de 222 pages, au 
comptoir. 75s; par la poste, 
.85».

Les deux volumes $) 50 franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
du "DEVOIR"

430 Nofre-Dame est, Montréal

ge de nos jours. Forest construisit r®v“f . m jnsiie* e ^ APOSTOLAT 
de nombreux moteurs pour ba- des O.M.I., de Chambly-Bossin. 
leaux et s’il ne peut pas êlre cou-* En vente au prix de .25s au camp- 
sidéré comme l’inventeur du mo­
teur à explosion, on lui doit quand 
même de nombreux perfectionne­
ments sans lesquels il n’aurait ja­
mais été utilisable. Gomme beau­
coup d’autres, ce savant français, 
qui était fort modeste, mourut bien 
pauvre niais laissa, pour les spé­
cialistes du moins, un très grand 
nom. .

Le nom d’Emile Levassor (1844- 
1897) doit êlre associé à celui de 
Daimler, car en 1891), il devint ac­
quéreur des brevets de ce dernier 
concernant les moteurs à explosion 
fonctionnant sur un cycle à qua­
tre temps. L’histoire de la maison 
Panhard est très intéressante et 
voici en quelques mots comment 
elle est racontée. En 1845 un ma- 
deste découpcur sur bois portant 
le nom de Perin, qui était d’esprit 
aussi inventif que sape, avail peu 
à peu si bien modifie et amélioré j 
l'outillage de scs machines à Ira- j 
vailler le bois qu’il fut reconnu | 
comme un grand maître de son 
temps dans cette industrie. En 
i8(i7 cel inventeur prévoyant s’as- : 
socin René Panhard qui était ingé- | 
nietir sorti de l’Ecole C.entrale. !
Cette union vit le succès dès 1870, | 
alors que des canons lui furent j 
commandés par la Défense natio- I 
mile. Lorsque la paix fut revenue | 
on reprit le travail ordinaire sur j 
bois el métal et la maison Perin- 
l’anhard occupait déjà une centai­
ne d’ouvriers en 1873. En cette mê- j 
me année un camarade de promo- i 
tion de René Panhard, Emile Le­
vassor fui admis dans la société et i 
en 1880, à la mort de Perin, la rai­
son sociale devint Panhard & Le- j 
vassor et l’on continua le travail 
sur bois et métal. En 1889, un | 
troisième camarade de promotion | 
nommé Sarazin, avait reçu de 
Daimler, en Allemagne, la mission 
de vendre scs brevets concernant 
les moteurs à explosion. Il sennit à 
peine de les offrir à Levassor j 
quand il mourut subitement, mais | 
sa veuve continua les négociations | 
dont le succès fut la base de la 
grande renommée de la maison i 
Panhard. Tout comme dans un ro­
man, le 17 mal 1890, Madame Sara-1
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Le tract catéchistique

“Itinéraires botaniques 
dans File de Cuba”

Par le Frère Marie-Victorin et le Frère Léon

uLes Songes en équilibre
Poèmes par Mlle Anne Hébert

i\\l Wile fourmille de l a «utrre «•' «o11''-

L’Institut Botanique de l’Univcr I Ceci ne si«nifie pas, cependant, 
fité de Montréal vient de publier, que ce niéiuoitv puisse i tre lu 
dans la série de ses “Contrihn-1 comme un roman”. Il s'adresse re­
lions”, un premier volume d’obser-1 solunient aux spécialistes, tout au
salions faites au cours de ces der-i 
uières années à Cuba par le Frère i 
Marie-Victorin et son collègue en | 
religion et en science, le Frère 
Léon.

Les réalisations du Frère Marie-1 
Victorin et son oeuvre écrite sont i 
trop connues, même dans le monde | 
extra-scientifique, pour qu'il soit! 
nécessaire d'en esquisser même les 
grandes lignes. Son oeuvre inédite.; 
cependant, et sa vaste experience | 
personnelle des flores étrangères 
ont été révélées moins largement. 
Ses collaborateurs et ses élèves ont j 
tté à même d'apprécier l'ampleur 
de son point de vue sur tous les | 
problèmes de systématique, et la 
i ichesse de son érudition, notam 
ment en ce qui concerne certains 
grands groupes qui ne comportent 
pas de représentant dans notre 
pavs.

Ceux qui ont eu accès à ses notes 
île voyage A travers trois conti­
nents, abondamment illustrées de 
photographies originales, ont clé 
unanimes à regretter que des eir- 
conslanees matérielles en aient jus- 
cui’iei différé ta publication.

11 en va de même pour ses raids 
répétés sur la Côte Nord du Saint- 
Laurent, Anticosti, les iles de la 
Madeleine, et la péninsule de Itru- 
ee (Ontario). Heureusement, en ce 
qui concerne le journal de voyage 
à Cuba, il s’est trouvé une in solu­
tion pour eu apprécier la valeur et 
pour en assumer les frais de publi­
cation: VAtkins Institution de Soie- 
ciad (Cuba). Celle-ci est une filiale 
tropicale de YArnotd Arboretum de 
Boston, par conséquent une dépen ; 
dance de l’t niversité Harvard, 

L'autre auteur, le Frère Léon, esl | 
moins connu ici. Il est le directeur | 
du Laboratoire de Botanique du i 
Colegio de la Salle, à La Havane. 11 
a été autrefois le collaborateur du 
grand botaniste new-yorkais Brit-i 
ton et a consacré les quelque tren­
te dernières années à l'exploration 
botanique de sa patrie adoptive, 
cette grande île de Cuba si riche en 
éléments encore inconnus. Le Frè- 
le Léon s'est surtout taillé une ré­
putation comme spécialiste du 
groupe compliqué ues Palmiers. | 
D’aucuns pourraient peut-être croi­
re qu’il ne reste pas d’espèces non- : 
voiles à distinguer chez des végé- i 
taux aussi voyants, mais le grand j 
botaniste cubain en a décrit plus ; 
d'une, et ses explorations lui en ré­
véleront sans doute bien d'autres. | 
H a, de plus, précisé la distribu­
tion géographique de plusieurs es­
peces. Les explications qu'il eu 
donne apportent une précieuse con­
tribution à l’étude des migration, 
végétales de F Amérique dr. Sud au j 
continent nord-américain à travers. 
les Antilles.

Brièvement esquissée, voilà la 
personnalité et l'oeuvre des deux 
éminents botanistes qui nous pré- 
-entent aujourd'hui leur journal de i 
route. La redaction en est due au 
Frere Marie-Yietorin. dont la re- ; 
nommée littéraire a naguère pré-! 
cédé chez nous la réputation de sa- 

Ce journal est écrit un peu 
le plan des ouvrages classi- 
des grands explorateurs du > 
siècle, -— Darwin ou Hum- ! 

dt, — mais les notations ont une ; 
•rete toute moderne. Le voca- 
aire en est très riche et souvent 
lacieux; toujours une image neu- j 
fixe les traits importants. S’il en ;

plus aux naturalistes, et s'il con­
tient maint passage d'intérêt histo­
rique, géographique, anthropolo­
gique. social ou même seulement 
pittoresque, il ne s'écarte jamais 
de son but, qui n'est pas la vulgari­
sation, mais une introduction aux 
problèmes botaniques de File de 
Cuba.

dé 
van!, 
selon 
ques 
XIXe

hour cr
la

que I imagination, 
aoésie. sont les ennemies 
nce, qu’ils lisent quelques 
ces Itinéraires, et ils ver­
ne ni un esprit réellement 
ait harmoniser en lui -t 
oeuvre la connaissance

it
lyrisme pour donner 
la vérité.

Ces problèmes sont de plusieurs 
sortes. L’exploration botanique de 
File ne fait que commencer et il 
ne saurait être question de compo­
ser une “flore” d’ici à ce que de 
nombreux mntériajx encore se 
soient accumulés au laboratoire du 
Cotcfjio de la Sade et dans les lier- 

a j hiers îles grandes inslilutions bo- 
‘‘i toniques du monde. 11 reste trop ii 

! mettre au jour. Les auteurs des 
J “Itinéraires” nous font d’ailleurs 
assister à la découverte de plu­
sieurs espèces nouvelles nu cours 
de leuis explorations.

Une “llore” suppose aussi la con­
naissance des limites géographi­
ques de chaque espèce. La végéta­
tion de Cuba comporte des endé­
miques en grand nombre, et jus­
qu’ici assez nettement localisés. De 
nombreuses cartes nous font voir 
des distribution; suggestives pour 
lesquelles les auteurs émettent des 
hypothèses de migration et de mu- 
talion des plus intéressantes. C’est 
à la suite d’une longue expérience 
de ces localisations que File a été 
divisée en sceteurs d'une remar­
quable homogénéité tant en ce qui 
concerne le relief on le sol que les 
(déments floristiques dominants 
ou caractéristiques.

Le point de vue écologique est 
loujoiirs au premier pian, au cours 
de ccs quelque cinq cents pages, 11 
v a là tout un programme d’études 
pour Fa cuir: préférences mar­
quees el même absolues de certai­
nes espèces pour des sols calcaires, 
limitation d’autres groupes aux ter­
rains silencieux, distribution de la 
végétation en altitude, vacariance 
d’espèces affines d’un secteur à 
l’autre de File. On peut aussi lire 
la description et voir admirable­
ment illustrées certaines associa­
tions végétales extrêmement nel- 
tes, telles la pinède tropicale avec 
son sous-bois de pelites rypérncées 
roulantes, ou certaines forêts de 
Phyllostylon comportant des stra­
tes bien marquées. Malgré les 
beaux travaux publiés par les bota­
nistes français et belges en Afri­
que. hollandais cl australiens en 
Océanie, l’écologie tropicale en est 
encore à ses débuts. On a beaucoup 
contesté l’existence dans les pays 

: chauds de véritables associations 
’ végétales au sens où l’entendent tes 
écologistes des zones tempérées. 
Se peut-il que, sous les tropiques, 
seules les associations secondaires. 
— rendues possibles ou entretenues 
par l’homme, — présentent un ca­
ractère d’homogénéité?

Voilà bien des questions abor­
dées ou suggérées par les auteurs 
des ‘‘Itinéraires”, dont la pensée et 
l’expérience sont trop riches pour 
qu’on tente même de les résumer. 
C’est dire quelle oeuvre féconde est 
présentée aux spécialistes et c’est 
prévoir déjà l’orientation qui sera 
donnée aux études à venir.

L’illustration, entièrement origi­
nale. est des plus précieuses: en 
effet quelque quatre-vingt pour 
cent des espèces représentées, — 
si Fou excepte les plantes cultivées 
pantropicajes, - le sont pour la 
première fois. Cette iconographie 
devient donc pour toutes les insti­
tutions de botanique un trésor ines­
timable, car beaucoup d’espèces cu­
baines ont été décrites il v a très 
longtemps et d’après des spéci­
mens quelquefois incomplets. On 
admirera ici le souci du détail qui 
nous fait voir une même plante d’a-

Jeunesse! Poésie! Musique! \ oi- 
: là Fàme de Mlle Hébert et voilà ce 
; que nous révèle chaque strophe de» 
! poèmes en vers libres de cette nou- 
| velle élue. Il faudrait recouvrer no­
tre simplicité d’enfant pour goûter 

■ à fond cette poésie dont le souffle 
I ne tarit nas.

Le rythme nous berce, nous met 
en joie ou nous émeut comme un 
cantique. Crantez bien cette Danse 
et dites-moi si l’on peut mieux 
trouver pour rendre l’impression 

i ressentie devant le tourbillon dos 
i feuilles emportées par le vent d’a.i- 
i torn ne:

Une musique 
Qui conduit tout :
Ijc vent.
ne* danseuses
Dociles JusquA la mort:
Les feuille*.
Les branches.
Et tea feuille*
Au bout des branches 
S’élancent.
Se tournent,
Se retournent.
Mats sur rien 
Ne reposent lettre bonde.
Elles dansent,
Dans Pair 
Et dan» le Jour

Le poème Sainte \ ter:)e Marie 
est une condamnation voilée du 
f.uix art religieux mit non» a in 
duits en erreur et qu’on essaie, heu­
reusement. de réformer. La poé­
tesse. qui demande a la Vierge de 
hii enseigner la simplicité, ignore 
qu’elle la possède déjà pleinement 
et qu’elle devrait plutôt demander 
de la lui conserver, pour notre en­
chantement :

Sainte Vierge Marte.
L'on sait bleu qu,, voit* êtes 
Mats P on vou» Imagine st mal,
A cause de tant d'imattcs,
Avec ce manteau d'aonarat.

|blcu clair.
Guru! d'or,
E; cette robe blanche 
Pour une proeesstuv
si t on voua aperce'ait
Telle que vou* fûtes A Nazareth,
Vou* reconnaîtrait-on.
Sainte Vierge Marte?
San» nimbe autour dr la tete.
Avec une robe grl»e petit-Atre.
Et rude et. pour travailler;
Faisant le lavage
Dan* l'eau froid» d'un ruisseau.
Ou cousant avec une aiguille 

(d'os
Ig robe de Jésus

malades mentaux. Itr, nous so'/i- 
mes prêtres /tour ces pauvres rial- 
heureux comme pour tes autres: 
nous sommes (tretres pour fous.’

Librairie du Devoir. 4!t0, Notre- 
Dame est. Montréal,

"Voici la France 
de ce mois"
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France. J.-P. F.. La 
d'hui: Consolation de 
grs Duhamel, de FAi 
yaisc; Fiais d'esprit

vie d'aujour- 
Puris, lieor- 

atlémie frail* 
ierre Berlins;

11 faut que ta poésie imprègne 
tout l’être pour qu on puisse la dé­
couvrir un Instant aussi ordinaire, 
apparemment. Anne Hébert écoute 
vibrer cet instant et voilà ce qu’il 
lui chante:

La rue paisible.
Le vert transparent.
Des feuilles,
L’intlexlon de» bouleaux 
Et relancement 
Des branches;
Un enfant 
Qui chante,
Un homme qui passe;
Tout le tendre 
Et doux matin:
Cet air tranquille 
Et arrêté.
Cette grâce 
Posée
Dans l'instant.

Certains poèmes, entre autres 
Eternité, nous assurent que Fauteur 

j a fréquenté Péguy, ce qui est déjà 
I une bonne lettre de créance; on 

ne peut qu’apprendre le beau et le 
bien en sa compagnie. La poésie de 
Mlle Hébert s’apparente aussi à 

j celle de M. Sl-Denys-tiarneau, tout 
en restant différente. Si vous avez 
aimé Regards et jeux dans l’espace, 
hâtez-vous de lire Songes en équi­
libre.

Tous les mots chantent^ vien­
nent sans effort et ils sont frai», 
purs, simples comme une belle jeu­
nesse éprise d’amour pour la vie 
et tout ce qui l’entoure: son père, 
sa mère, les enfants, la nature dans 
ses paysages, le vent, la fontaine 
où elle baigne ses mains, la pluie, 
l’eau, la terre.

La poétesse est elle-même une 
âme d’enfant tantôt rieuse, tantôt 
sérieuse et qui sait réfléchir sous 
l’aiguillon de la douleur. Elle est 
Fàme en “état de grâces” et cela 
se pressent sous chaque vers des 
poèmes religieux.

L’enfant pur, d'une candeur 
charmante, trouve les accents d’une 
âme d'ascète. Ainsi parle-t-elle au 
Dieu de la Communion:

Mon audace n’a d'égal»
Q«e ta vôtre;
Et c>*t. la vôtre 
Qui inaplre la mlenn».
Au fond, vou* été» tout.
Mol, j» veux bien être votre

t petit rien.
Vous m’avez séparé»
De l'univers que l'aimai».
Pour m'unir à Vous,
Et si étroitement.
Que je retrouve l'untver»

|en Vou»
Et que Je l'aime mieux en Vou»
Que lorsque j'étais seule à

t aimer.

LE TRACT CATECHISTIQUE
par Jean d'Estrau

D'.M.rjbué dan» les paroisses, les école®, lea famille*, 
tes camps, les retraites

Prix populaires des abonnements
1 tract par 15 Jour» pour *0 50 par an 

10 tract* 100
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*ît 50 
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bord dans son habitat, puis isolée, j 
allant jusqu’à nous fournir un mi- | 

; milieux agrandissement de la fleur, j 
de la feuille, du fruit, ou de tout \ 
organe caractéristique.

Je pense que nous avons lieu de j 
nous réjouir de la publication de 
ces “Itinéraires botaniques” par j 
un professeur canadien. La sphère 
de notre culture n’est-elle pas 
bien lestrcinte, et ne sommes-nous 
pas exposés à un provincialisme 
étroit, sinon à une sorte de stagna­
tion intellectuelle? Soyons donc j 
heureux qu’un membre de notre 
université, intimement associé à 
une oeuvre qui portera ses fruits 
sur une terre étrangère, ait em- i 
ployé ses talents à un travail de 
bon voisin.

Pierre DANSEREAU, D.Sc. 
Sainte-Adèle, ’20 février 1942.

Retenez le "Devoir" d'avance 
cher votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au tervice du tirag» : 
BEIair 3361'*', il vou» donnera l adre*»» 

! d’un depositaire de votre voisinage.

L'orante, devant le Crucifix, dé- 
! couvre la doctrine qui inspire les 
saints:

Je regarde le crucifix,
Et Je comprend»
Que, pour me rcadr*
Jusqu'à Vou*.
Il me faut apprendre 
Toute la Croix.
Pled A pied, pouce à pouce;
Y grimper
Comme â un arbre difficile.
Sans rien en excepter.
Etreindre toute :a Croix;
Car c'est au centre que Vou»

[êtes.
Là où saint Jean 
Reposa sa tête.

On pourra peut-être discuter sur 
i la forme, sur les règles de la proso 
I die, mais i’en suis toujours qu’un 
| livre est beau et grand quand, en 
; le méditanl, nous sentons qu'il en­
richit l’esprit, élève Fàme, enchan­
te l’oreille. Les Songes en équilibre 
remplissent cette mission: fraî­
cheur, grâce, musique et Mlle Hé­
bert mérite déjà d’être admise au 
nombre de nos très bons poètes.

Jeanne l'Archevêque-Duguoy 
* # *

Au Service de Librairie du De­
voir, 4.’ht, rue Notre-Dame (est), à 
Montréal. Au comptoir, 90 sous; 
par la poste, $1.00.

Prètrês, médecins, éducateurs, 
lisez ce livre

Quinze leçons de 
psychiatrie pastorale

Par l’abbé Paul LACHAPELLE. — 
Préface du Dr Emile Legrand, 
prof, de psychiatrie d l'Univer­
sité de Montréal. Un vol. in-12 
288 pages. Prix l'exemplaire 
St.V5. par la poste: $1.35.
"En lisant PSYCHIATRIE PAS­

TORALE. on se rend compte que 
la psychiatrie n'est plus une scien­
ce mystérieuse Cette citation ti­
rée de la préface du Dr Jïmile Le­
grand en dit long sur le mérite de 
cet ouvrage, fl ouvre, non seu.e- 
ment de vastes horizons sur cer­
tains états d’âme qu’on rencontrj 
dans la vie et dans le ministère, 
mais il nous donne aussi la solu­
tion de beaucoup de cas qui res­
tent insolubles pour ceux qui ne 
connaissent rien de la psychiatrie.

Dans ce livre, nous voyons déli­
ter des émotifs, des obsédés, des 
impulsifs, des scrupuleux, des hys­
tériques, des pervers, de faux mys­
tiques, des hailucinés, etc., etc. On 
ne peut comprende ces malades, on 
ne peut surtout leur faire dit uen 
qu’en se référant à des notions de 
psychologie pathologique. L’abbé 
Lachapelle, après des études très

Echus de I rance: 1. l.a Riviera de­
puis la guerre. II. Nouvelles des 
gens de mer, Henry Ruffin, Ht. Pro­
blèmes de jeunes; Pour que la terre 
refleurisse. Henri Pourrai; l.a Ter­
re, port de ropes, Journal des Dé­
bats: Village moderne en Afrique 
du Nard; Les Brandons. Dépêche 
de Toulouse; Mélanges: Souvenirs, 
E rancis Careo. de l’Académie Bon - 
court: Trio, un soir de pluie, Jac­
ques Thibaud: Visite aux soeurs de 
Ribcativillé, Camille Mayran Arts 
et littérature: Poésie demeure, Buy 
C.hastcl; l.a vie de l’esprit; Ne dites 
pas... mais dites: Une visite à 
Maillol, sculpteur français, Philip­
pe Dauphin; Clemenceau, homme 
de lettres, Saint-Georges de Bouhe- 
lier; La Phrase; Continuité de la 
Peinture française, Jacques Baron; 
Documents: I. Le problème des rap­
ports franco-allemands: Honneur 
français, Léon Bailby, Fausses ma­
noeuvres, L'Avenir du Plateau Cen­
tral, II. Le chef au visage décou­
vert. Jean Schlumberger, III. La 
France entre la fidélité et l’imagi­
nation, Emmanuel Mounier; Chro­
nique; t.e livre du mois: Réflexions 
politiques, Jacques Rainville; An 
Englishman’s Credo, Charles Mor­
gan.

Au comptoir, 25c.; par la poste, 
.30c. Service de Librairie du Devoir.

"Paysona"
SOMMAIRE DE MARS 1942

Broderie au poipt de croix. Prin­
temps, Bella Cousineau. Quatre ans. 
Pages du Souvenir, Marie-Claire 
Daveluy. Une grande joie, Fran­
çoise Gaudet-Smet. La Vénérable 
Mère d’Youville, Albertine Ferland- 
Angers. Poème, Albert Ferland. 
Lettre aux paysannes, Claude-Hen­
ri Grignon. Ene journée à Liesse. 
Pièce murale: Aux Pays d’en haut. 
Dis-moi comment tu laves. Une 
famille au service de l’agriculture, 
Germain Guèvremont. Allons à ta 
cabane. La mode, Cotnoir-Capponi. 
Charme et personnalité, Fiore Cha- 
put. Paysana travaille (patrons).

Au comptoir, ,10s.; par la poste, 
,13c. Service de Librairie du Devoir.

"L'actualité économique"
SOMMAIRE DE FEVRIER 1912
Esquisse agrngéologique de la 

province de Québec, Fernand Cor- 
rninboeuf. professeur à l’Institut 
agricole d’Oka; Sao-Paulo type 5 
détrône le café, Gérard O. Banas- 
Conin; Les institutions économi­
ques. François-Albert Angers, pro­
fesseur à l’Ecole des hautes éludes 
commerciales de Montréal; Faits et 
nouvelles: Quelques aspects des re­
lations entre le Canada et l’Améri­
que latine; A travers les revues: 
Production de masse; Bibliogra­
phie: Les livres (comptes rendus 
bibliographiques); Pour les cher­
cheurs (bibliographie classifiée).

Au comptoir 35s.; par la poste 
40s. Service de Librairie du 
Devoir.

nNos enfants"
SOMMAIRE DE MARS 1942

indispensable au Traité des actes 
humains. La Théologie proprement 
dite, en effet, ne peut aborder en 
détail ccs questions compliquées.n à . i T ,V. Hn: discussion. Hvgiène mentale: Pe-11 esl totalement impossible de, rljnique d'hygièn - mentale, Dr 
donner en quelques phrases, meme . .. , C, r ,, U , rnvaiime du■» ■>»'* "ui"“ lc?::!!Fr!utrt cSâlfMa^u^T. dév,'!
que comporte cet ouvrage. ,d**ls |0ppement normal de Fenfant; Pre- 
m«x qui auront la curiosité de le 1 miVrPs dents, Jeanne FArchevêque- 
hre, et ceux, p us nombreux eneme ; Duguav; Lcs défauts de langage 
qui auront a 1 etudier pour les be- chez i*enfant, Mlle Delorme à Fliô- 
soins de leur ministère. tant «a1- pi(a| Ste-Justine, Renée Morin; Le 
ques que prêtres — en retireront rtnb (le M;lin hianHie. Modes et 
un profit indéniable, car I SâB HA- f a vraje beauté, jusqu’au
1M1E PASI ORALE est avant tout (jes doigts, Jeanne Grisé-Al­
un livre pratique. Il ne s agit pas |arf|; Bébé dort, maman tricote, 
ici de théories vides de sens Liais [,fs livres pour enfants, Mlle Jean­
ne réalités qui sont en connexion ne-M. Saint-Pierre, 
étroite avec la vie de laine. _ Au comptoir 25s.; par la poste 

"La société, écrit Fauteur, zi est 30s. Service de Librairie du De- 
pas seulement malade parce qu’elle 1 voir.

Dans son encyclique “Cantate 
Cliristi", le Saint-Père, traçant le 
tableau de la crise actuelle, lais­
sai I échapper ce eri angoissant: 
“Difficilement depuis le déluge, 
rencontrons-nous une crise maté­
rielle et spirituelle aussi profonde 
que celle que nous traversons au­
jourd'hui". (3 mai 1932).

Une epoque disparaît, une autre 
surgit. Nous accueillons l'épreuve 
avant lout comme un prétexte à 
nous défendre et à batailler contre 
nus persécuteurs. Oh! ce n'est pas 
!i‘ souverain pouvoir de Dieu qui 
est en péril; ce sont nos âmes seu­
les qui restent en perpétuel danger.

Quiconque aujourd'hui veut com­
battre ce paganisme qui, au nom 
de Satan, brave le pouvoir souve­
rain de Dieu, doit commencer par 
combattre ce paganisme, qui, en 
nous-mênics et parmi nous, outrage 
le nom de Dieu. La révélation divi­
ne n’est pas d'abord un eri de guer­
re contre les autres, elle est avant 
tout un appel a nous convertir 
nous-mêmes.

Or, c’est justement à cet appel 
que nous voulons nous soustraire. 
Et, précisément même, en criant: 
Aux armes! Entre la foie et la vie. 
nous érigeons une déplorable sépa­
ration par notre propre manière de 
vivre, par la pratique extérieure de 
notre religion, et jusque dans les 
manifestations religieuses ou les 
mesures que nous prenons.

Le tract est catéchistique.
Tous les prêtres, toutes les reli­

gieuses, tous les aumôniers, toutes 
les maisons de retraite, tous les 
éducateurs, toutes les institutrices, 
tous les groupements d’Action ca­
tholique, et d’A.CJ.C. connaissent 
les remarquables tracts catéchisti­
ques qui, par leur clarté, leurs for­
mules à l’emporte-pièce, leur style 
direct, leur humour, leur variété, 
réalisent vraiment l’idéal du genre 
pour la paroisse, la famille, l’école, 
les retraites, les associations et les 
camps.

H va tà une vraie somme de 
l’enseignement catholique populai­
re le plus urgent. Et cet enseigne­
ment se présente sous une forme 
immédiatement assimilable vivan­
te, captivante. On sait combien il 
est rare de trouver réunis la scien­
ce et le don de communiquer. Pas­
se maître en cet art délicat de met­
tre à la portée de tous les vérités 
les plus abstraites ou les plus com- 
ulexes, ce piètre expérimenté noos 
offre un admirable instrument d’a­
postolat depuis deux ans déjà et 
dont il faut nous bâter de profiter.

la* Tract catéchistique est un 
feuillet de six pages, publié sur pa­
llier de conteurs variantes, deux 
fois le mois, juillet i*t août exceptés, 
avec l’autorisation ecclésiastique.

Instruisons-nous par le Tract: 
“C’est clair, c’est court, c'est doc­
trinal, mais c’est aussi d'un réa­
lisme prenant”, disait S. E. Mgr 
Melançon, de Chicoutimi. Ces 
tracts pénètrent dans tous les mi­
lieux et s’introduisent par des ti­
tres originaux. Aussi sera-t-on heu­
reux d’apprendre que le Guide de 
lecture, 3C8.” rue Mentana, Mont­
réal, vient de réunir les quarante 
premiers tracts en un seul recueil, 
qui en facilitera l’utilisation pour 
le travail des cercles d'études ou 
la préparation des sermons, et des 
conférences catéchistiques.

A peine connu, l’auteur se révèle 
un penseur vivant, lucide, d'une 16- 
gique impérieuse. Ces tracts sont 
propres à dégeler un chrétien de 
notre temps. Les vérités, qu’il dé­
gage s’imposent avec une telle vio­
lence à l'esprit, du lecteur qu’il ne 
peut en sortjr indifférent. Ce sont

des pages évocatrices, pénétrantes 
et suggestives de réflexions fécon­
des. que 1 auteur consacre aux ques- 
lions île catéchisme, à la vie fami­
liale, et à l’esprit chrétien.

Diffusez te tract qui est un apô­
tre dans chaque foyer.

Le tract catéchistique est un 
‘type à la page”. A. R.

Les jeunes naturalistes attendaient 
ce livre

Cent fleurs de mon herbier

per E.-Z. MASSICOTTE

Nouvelle édition, revue et aug­
mentée, 192 pages, magnifique cou­
verture en couleurs.

Au comptoir .75s, par la poste .85s.
Voici l'un des plus beaux ouvra­

ges qui soient sortis des Editions 
Beauchemin.

Monsieur Jacques Rousseau, sous- 
directcur du Jardin Botanique de 
Montréal, s'exprime ainsi, dans la 
préface de cet ouvrage:

"Pour connaître la flore d'un pays, 
plantes sur place, mais aussi les ré­
colter, les conserver dans un herbier 
et les étudier à loisir. Celui qui 
aime les livres se contente-t-il d'en 
regarder la reliure chez les libraires? 
Aussi Monsieur Massicotte déclara- 
t-il dans la préface des CENT 
FLEURS DE MON HERBIER: La dé­
sir de connaître davantage le monde 
végétal... ne manquera pas de se 
généraliser aussitôt que notre édu­
cation cessera d'être théorique seu­
lement. En ce qui concerne spécia­
lement la botanique, il faut faire de 
l'herborisation. C'est la seule ma­
nière d'acquérir cette science com­
me il faut."

Les instituteurs, les élèves et les 
parents tireront grand profit de ce 
livre : Penchons-nous sur les fleurs!

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Itinéraires botaniques 
dans l’ile de Cuba

par le R. F. Marie-Victorin, 
F.E.C., D.Sc., directeur de 
l'Institut botanique de l'Uni­
versité de Montréal et du 
Jardin botanique de Montréal, 
et le R. F. Léon, F.t.C, Ph.D., 
directeur du Laboratoire de 
Botanique du collège de la 
Salle, La Havane, ile de Cuba. 
Volume de 500 pages, format 
6x9, beau papier, illustra­

tions, cartes de Cuba.

Au comptoir $2.50; par la 
poste $2.75.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

430 Notre-Dame est, Montréal

__ ______ ____ Revue traitant de Fart d’elever
poussées dans ee domaine, met ait-1 !es enfants publiée en collabora- 
jourd’hui à la portée de tous ceux j Hon. Dr Albert Guilbeault, direc- 
qui ont charge d’âmes ee qu’il im- lc,î1’ 9* rédacteur; Henee Morin, se- 
porte de connaître au sujet des na- j cretaire de la redaction, 
ladies mentales et nerveuses. Sjit ' u directeur, Dr A...ert
livre est en outre un complément Guilbeault. 1. Ecole des 1 a rent s.

Les compagnons de nos enfants et 
le scoutisme, Buy Boulizon; Biblio­
graphie. Buy Boulizon; Conféren­
ce à FFicole des Barents, Cercles de

Pe-

CONCOURS DES DATES 
HISTORIQUES

Quelques réponses

1534 : 
1608 : 
1634 : 
1642 : 
1657 :

1660 : 
1682 : 
1689 : 
1692 : 
1717 : 
1760 : 
1774 : 
1792 à 
1806 : 
1834 :
1841 : 
1867 : 
1910 : 
1937 :

Cartier fait son premier voyage au Canada.
Fondation de Québec par Champlain.
Fondation des Trois-Rivières par LaViolette.
Fondation de Montréal par Maisonneuve.
Fondation de la Congrégation de Notre-Dame,

par Marguerite Bourgeoys.
Combat de Dollard au Long-Sault.
LaSalle explore le Mississipi jusqu'à son embouchure,
Massacre de Lachine.
Héroïsme de Madeleine de Verchères.
Fondation de la Nouvelle-Orléans par Bienvill».
(8 septembre) — Capitulation de Montréal.
Acte de Québec.
1838 : Gouvernement constitutionnel représentatif.

Le journal “Le Canadien” est fondé.
Duvernay fonde la Société Saint-|ean-Baptiste.
Acte d’Union des deux Canadas.
Confédération Canadienne.
(10 janvier) — Fondation du journal "Le Devoir".
Dème Congrès de la langue française à Québec.

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Traits édifiants
Glanons ici cl là quelques épis 

des riches gerbes que nos Mission­
naires engrangent chaque année 
pour le Maître de la moisson.

Le sorcier confondu
I’itc, donne-moi un chapelet el 

une médaille.
Ah! bien, ma pelite, c'est par 

trop fort. Qu’as-tu fait de ceux 
donnés l’autre jour?

Tiens, vois plutôt. Père, ce qui 
m’en reste.”

Du ton confiant avec lequel elle 
me d't cela, je devine que ma peti­
te Maria a quelque chose de bien 
beau à nie raconter.

“Avant-hier soir, mon vieux 
père, malade depuis nombre d’an­
nées, a fait venir le sorcier avec tou­
tes ses diableries pour en obtenir 
du soulagement. Voyant cela, je 
dis à ma petite soeur encore caté­
chumène, qu’on croyait endormie 
de même que moi: Mettons-nous à 
genoux et récitons noire chapelet 
now que la Vierge mette ce

à la porte.
"Après maints efforts, le -omer

avouait qu'il ne pouvait rien faire, 
qu’il devait y avoir des “priants" 

j dans la hutte. Ma mère soulève aus- 
; sitôt l'étoffe servant dr cloison et 
j nous surprend toutes deux à ge­

noux. De fureur, elle me giffle 
bien fort et m’arrache mon chape­
let, le brise en morceaux, enlève 

! la médaille de mn soeur et la jette 
} dans le foyer, en nous ordonnant 
| de nous coucher et de cesser nos 
sortilèges. Dans noire lit, nous ne 

j cessions de chuchoter des Ai>«, tout 
en feignant de ronfler, t.e sorcier 

: fait encore quelques “simagrées", 
promettant de revenir le lendemain 

j compléter sa cure, à condition que 
; nous ne serions pas admises dans la 
i butte quand il ferait ses invoca- 
i lions. Dés son arrivée, on nous 
j met à la porte. On avait bien peur, 
j seules dans la banneraie; mais les 
Ave sortaient de notre bouche 
abondants comme l’eau dans les 
fossés après la tempête. Père, ne

m'appelle pas menteuse; Satan a 
été vaincu. Tu as bien dit vrai: 
la Vierge est plus forte que Sa­
tan.

Fière de son triomphe, elle me 
regarde alors d’un petit air malin, 
voulant dire: "S'ai-je pas mérité | 
un autre chapelet?” Ah! ça, oui, | 
et un beau que j’ai reçu dernière- 

| ment d’un ami bien zélé pour nos 
1 missions.

Long jeûne
Il est quatre heures trente du 

soir. Voici notre ancien élève, 
Yosué Bajirawala, Sative Veterinary 
Assistant. Ici on l'appelle “Big 
Boy”, à cause de sa stature.

“Père, me dit-il, je voudrais faire 
la sainte cornmunien. Je viens de 
finir mon travail; mais je t'assure 
que je n’ai rien mangé ni bu depuis 
hier soir! Je voudrais recevoir 
Notre Seigneur,”

Combien de chrétiens en Europe 
ou en Amérique auraient le coura­
ge d’attendre si longtemps à jeùn 
pour recevoir le Pain des Anges?

Cadeau à Jésus
Johanna, pas plus haut que ça, 

i n’rst âge que de 7 ans. Il a une 
j chèvre des plus prolifiques, et son 
j petit troupeau s'augmente de 2 à 3 
! imités tous les 6 mois. Ge petit 
' homme cache dans sa poitrine un 

coeur bien tendre. A chaque gran­

de fête de l’année, ou à celle de scs i 
narents, une bête est immolée pour 
les frais du festin.

- Mon enfant, lui dit son père, 
tu es bien bon pour nous; mais ton 
obstination à ne pas manger de la 

j viande de les chèvres avec nous,J m’intrigue beaucoup.
— Tata. lata (père), de répon­

dre à brûle-pourpoint le petit Jean; 
j est-ce que le petit Jésus, lui, a goûté 

de la viande de mes chèvres? Ost 
lui «pii inc les a données toutes et 

jj’en mangerais avant lui?
Son père, un de nos plus zélés 

: catéchistes, reste stupéfait et ravi, 
car il a compris l’allusion.

— Bravo! mon fils; dès demain, 
acceptes-tu que la plus belle de tes 
chèvres soit envoyée à l’église où 

; réside ton \mi?J —- Oh! oui, Tata, je craignais seu­
lement de le faire sans ti pennis- 

j sion.
Le lendemain, jour de Noel, Jo­

hanna mangeait de ses chèvres par­
ce qu’il savait que Jésus avait aussi 

j la sienne.
Le brave petit Jean aurait bien 

voulu devenir, comme son patron, 
l’intime ami de son Jésus. Hélas!

: après deux ans d’études au petit 
séminaire, où il était donné comme 
modèle, Jésus lui rendait son ca- 

! dean, sou* ta forme d’une paralysie 
Idc tous ses membres. Jésus, fidè- 
j le à sa promesse, veut payer au 
centuple en aidant Jean, par le |un

de la souffrance, à purifier son i 
coeur de tout désir terrestre. Il : 
réussit, car Johanna tâche d’accep- ‘ 
1er le don de Jésus aussi joyeuse- : 
ment que Jesus acceptait sa chè- I 
v re.

Prière exaucée
"Aliha, tu m’as l’air passable­

ment fatigué ce matin. N’aurais-tu 
pas enfreint le règlement des sta­
giaires par une sortie nocturne?

tes compu-tnutile de “plaider’ 
.«nés ont remarqué 
Entendu, tu ne sera' 
dans sept semaines; 
de te présenter aux 
main. J’entends 
nas la première

Ion absence, 
baptisée que 
donc, inutile 
examens de- 

dire que ee n’est 
fois, mais bien la

troisième, que tu as de ces fugues 
nocturnes. Dis-moi la vérité, si­
non... On ne baptise pas de ces 
sorte* de gens, tu le sais bien.

—- Père, Père, pitié! Oui, j'ai en­
freint la règle, mais..., mais la, 
crois-moi. s’arrête ma faute. I.c bon 
Dieu, en me créant, semble, malgré 
le nom que je porte, avoir oublié 
de remplir mon cerveau. J'ai beau 
étudier, me répéter à tnof-inème tes 
leçons de catéchisme en travaillant 
le Jour et en empêchant le sommeil 
la nuit; quand tu me pose* des 
questions, ma tète devient comme 
celle de celle chèvre, je ne sais que 
répondre; et alors je pleure quand 
je suis seule, je ne puis plus man­
ger. Si je ne réussis pas, mes pa­
rents païen» vont me rappeler. 1U

ont besoin de mes bras pour culti­
ver, de rua tète pour transporter 
les cruches d’eau de la fontaine et 
les fagots de la forêt.

Découragée, je me suis rappelée 
ce que tu nous as enseigné sur la 
Sainte Vierge: “Elle n’esl pas com­
me les autres. C'est une bonne Mè­
re, qui ne refuse rien, pas même 
aux païens”. Alors, en cachette, j'ai 
passé ccs trois nuits agenouillée 
dehors devant sa chapelle, la priant 
de m'aider aux examens. J’ai eu 
bien froid, et bien peur, seule ainsi 
dans la forêt (la chapelle sc trouve 
dans un petit bosquet à l'extrémité 
du village); le léopard cl le lion 
ont déjà dévoré tant de mes corn 
paginais au village. Père, je t’en 
supplie, pardonne-moi au nom de 
la Sainte Vierge”.

Elle savait tout son catéchisme. 
Sans s'en douter, elle possédait !a 
foi réelle el pratique. Elle avait la 
science des âmes simples, que Dieu 
désire tant.

Aliha a obtenu 10 sur II) séance 
tenante... •

Suzanne
Kohutu, grande Jeune fille de IK 

ans, issue (le riches pnmils, a dé 
cidé de devenir catholique, au 
grand désespoir d’un jeune homme 
riche mais païen qui a hué de la 
corn jiro mettre pour l'empârhc> 
dé In baptisée et ainsi l'avoir pour 
femme.

' Mon enfant, lui dit la Père su­

périeur de la mission, ne pourrais- 
iu pas faire comme les compagne* 
plus pauvres qui logent avec toi at 
dortoir commun? Pourquoi tou­
jours garder du feu et de gros ti­
sons à côté de ta couche? Cesse ce­
la; d’ailleurs il faut bien appren­
dre à te mortifier pour devenir uni 
chrétienne forte, car tu le sais, i 
cause de la position, tu auras far1 
à lutter une fois baptisée”.

“Père. Père, à vous on peut loir 
dire, vous êtes nos pères et voui 
nous gardez mieux que nos parents 
Ecoiite-inoi. Nous autres, païen* 
on sc connaît bien, et je sais qui 
le jeune homme, que je refuse di 
suivre depuis nombre d'annéet 
pour devenir chrétienne, ira jus 
qu’aux plus lias expédients poui 
nu- compromettre. Tiens, pourquoi 
te te • aclier? Te ruppclles-lu avoil 
soigné ci » jmirvei, nu ilUpcnsairt 
un grand jeune homme, fils d 
chef de notre village? Il porta 
d'affi •euscs brûlures à In figure, 
ne l’a pas dit qui les lui avait fa» 
le»? Eli bien, c’esl.mol, ici mêim 
dans notre dortoir où il avait réus 
si n sc faufiler In nuit. Père, com 
prends lu muinlenant pourquoi ji 
garde ccs lisons? C'est pour ml 
défendit'”.

Au huitième ne méritait-elle pa 
le nom de Suzanne?

UN PERE BLANC, 
La tnnison des Pères Blancs ! 

Montréal esl à Hi b) rue bainl-He 
tier!.. 1
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[’histoire de la famille Saulnier
A propos de Roland Saulnier, le héros des Philippines

On nous écrit:
Dans son numéro du 24 février, 

le Devoir a publié, sous la rubrique 
“Bloc-notes”, un article relatant 
les exploits d’un Franco-Améri- 
»ain, Rolland (Frenchie) Saulnier, 
alors qu’il combattait avec les trou­
pes du général MacArthur. dans la 
péninsule de Batan, aux Philippi­
nes.

Avant de donner sa traduction 
d'une dépêche de YUnited Press 
relatant les faits, l’auteur y est allé 
d'une histoire bizarre sur l’origine 
du nom Saulnier, si bien porté par 
le capitaine Holland Saulnier. D’a­
près lui. Robert Giffard aurait fait 
venir des faux-saulniers en Nouvel­
le-France. Plus tard, Jean Talon 
n’hésitait pas il demander à Colbert 
de lui en envoyer. Conclusion, “le 
Canada français, à ses origines, 
comptait pas mal de faux-saulniers. 
I.e nom leur est resté, moins le 
faux. La tribu des Saulnier est de­
venue très nombreuse: elle a des 
membres non seulement au Cana­
da, mais aux quatre coins de l’A- 
merique du Nord, ce continent, que 
nos ancêtres ont su découvrir”.

Que Robert Giffard ait amené 
des faux-saulniers en Nouvelle- 
France, c’est possible. Mais que les 
Saulnier du Canada et des Etats- 
Unis descendent de ces contreban­
diers, voilà qui est faux. Les Saul­
nier ont des origines plus nobles 
et on a eu tort de les assimiler à 
une tribu qui n’existe nulle part.

Le fait est que la famille Saul­
nier remonte fort loin dans l’his­
toire et que l’un de ses fils, qui vint 
se fixer en Acadie vers la fin du 
17ème siècle, est probablement 
l’ancêtre de tous les Saulnier du 
Canada et des Etats-Unis.

Origines françaises
La famille le Saulnier, donl le 

nom s’est écrit aussi Saulnier, Sau­
nier, Sonier, Sonnier et Sosonnier, 
paraît être originaire de Ruca, dans 
l’ancien comté de Matignon, en 
Bretagne, où on la retrouve de tou­
te ancienneté. Elle s’est divisée en 
plusieurs branches dont deux, cel­
les de la Cour et de Saint-Jouan, 
subsistent encore en France. (1)

Berthin Saunier ou le Saulnier 
fut témoin en 1206 de la fondation 
de l’église collégiale de la Guer- 
che. (2)

Saint-Jacques

qui, s’étant ligués contre Landoys, 
argentier du duc de Bretagne, et 
s’étant enfermés dans Ancenis, fu­
rent déclarés rebelles et virent 
leurs biens confisqués par lettres 
patentes du duc du 21 mai 1484 (7)

Saulnier en Acadie
Vers la fin du 17e siècle, un fils 

de cette noble famille bretonne 
vint se fixer en Acadie. Nous 
voyons par les archives de l’hôpital 
de Port-Royal qu’il devait être ori­
ginaire de Vitré, en Bretagne; il se 
nommait Louis Saulnier.

La famille de Louis Saulnier 
s’installa aux Mines et c’est là qu'en 
1707. plus précisément le 22 dé­
cembre, Louis Saulnier et son 
épouse, Louis Bertineaux, firent 
baptiser leur dernier fils, qu’ils 
nommèrent Jean. (8)

En 1714, nous trouvons deux fa­
milles Saulnier à la Rivière de la 
Vieille Habitation, Pointe Beausé- 
jour, Acadie: (9)

Louis Saunier et femme, 5 gar­
çons et 5 filles,

Marcel Saunier et femme, 2 filles.
(A noter que Marcel Saunier était 

le fils aîné de Louis Saulnier).
Plus tard, les Saulnier, qui avaient 

déjà exploré le pays de Chipoudy 
et de Peticoudiak, vinrent s’y fixer. 
En 1752, il y avait sept familles 
Saulnier à Peticoudiak et une à 
Chipoudy. (10)

Au nombre des Acadiens empri­
sonnés dans l’église de Graiyl-Pre 
en 1755 se trouvaient Joseph, 
Charles, Pierre, René, Michel et 
Marcel Saulnier. (11)

Aujourd’hui, nous retrouvons des 
Saulnier d’origine acadienne aux 
quatre coins de l’Amérique du 
Nord. Ils sont particulièrement 
nombreux dans les provinces ma­
ritimes. dans le Québec, dans les 
Etats de la Nouvelle-Angleterre et 
même en Louisiane. Il y en a aussi 
en Amérique du Sud, à Sinamari, en 
Guyane française.
Saulnier dans la province de Québec

Parmi tous les Acadiens qui se 
réfugièrent à Québec à l’automne 
de 1757, il y avait plusieurs Saul­
nier, entre autres Pierre Saulnier 
et ses cinq fils, René, Pierre, Paul,' 
Jean-Baptiste et Joseph. Ce dernier

M. Perrier annonce l’adoption 
prochaine d’un nouveau mode 
d’administration pour Montréal
Ouverture de la campagne de M. Claude Jodoin — 

Eloge de la législation ouvrière du 
gouvernement Godbout

M. Hector Perrier, secrétaire de 
la province, a été le principal ora­
teur hier soir, à l’école Salaherry, 
a l’assemblée d'ouverture de la 
campagne électorale de* M. Claude 
Jodoin, candidat libéral officiel 
dans le comté de Saint-Jacques.

M. Perrier a annoncé que dès la 
présente session la Législature 
adoptera un nouveau mode d'admi­
nistration pour la ville de Mont­
réal; sans donner le détail du pro­
jet, il a dit que le conseil munici­
pal sera moins nombreux.

Le ministre a parlé de la situa­
tion de Montréal vers la fin de son 
discours. On vous a parlé de l’auto­
nomie de Montréal, a-t-il dit. Je 
suis Montréalais comme vous, je 
suis attaché à ma ville comme vous. 
Rappelons-nous ce qui s’est passé. 
En 1937 l’administration municipa­
le avait un déficit de $4,800,00(1; en

de métropole’/ Nous avons imposé 
le contrôle de la Commission mu­
nicipale et nous avons institué un 
nouveau mode •' administration. 
On badine avei ies 99 échevins, 
mais le système avait donné d’ex­
cellents résultats ailleurs.

11 y a à peine deux ans de cela 
et maintenant la stabilité financiè­
re de Montréal est assurée; la (Jette 
a été diminuée de $2,500,000; les 
intérêts ont été payés; le crédit (te 
la ville est sauvé, et la ville a eu 
une excellente adn^nistration pour 
laquelle il faut féliciter le comité 
exécutif et les 99 échevins. L’admi­
nistration a trouvé en même temps 
le moyen d’augmenter 1rs salaires 
des petits employés, et elle paie le 
boni de vie chère qui représente $1 
million par année. Nous pouvons 
envisager l'avenir avec confiance. 

Maintenant que Montréal se
1940-41 le déficit était de $7,500,- trouve dans une situation presque 
000, En 1940-41 il fallait faire face ! normale il est temps de modifier la 
à des échéances d’emprunt pour formule. Je puvs vous dire au nom 
'$13,500,000, et en 1941-42, à d’au- du gouvernement que dès la prê­
tres échéances au montant de $11,- sente session, lorsque la ville de 
500,000. Le total à rencontrer était Montréal viendra soumettre son pro-
donc d’environ $38 millions. Cela 
veut dire que Montréal était en fail­
lite.

jet de loi, nous profiterons de l’oc­
casion pour lui redonner une for- 

| me de gouvernement moins extra-
Je ne veux insulter personne. Il 

y a pu y avoir des erreurs d’admi­
nistration, du gaspillage, mais ce 
n’est pas cela qui a causé cette 
situation; ce sont des circonstan­
ces inévitables: la crise, le chôma­
ge .Mais pour une raison ou pour 
une autre, Montréal était en failli­
te; il n’y a pas d’autres expres- 
:Vans. Ce n’était pas la seule ville 
qui éprouvait des difficultés, mais 
c’était plus grave pour Montréal 
parce qu’il importe que Montréal 
demeure la métropole du Canada.

Les remèdes ont été douloureux. 
Auriez-vous préféré que Montréal 
perde son prestige et ses activités

Alain le Saulnier signa au testa- i décéda à Québec.
ment d’Olivier de Clisson, l’un des 
ancêtres français de George VI, le 
présent roi d’Angleterre, du 6 fé­
vrier 1406 (3); et Petit Jehan le 
Saulnier comparut à la montre fai­
te à Arras sous la charge de Jehan 
de Kaquelemant, chevalier, le 4 
mars 1489. (4)

Gabriel le Saulnier est compris 
dans le dénombrement ou l’enquête 
des possesseurs de fiefs nobles de 
l’évêché de Saint-Brieue, on 1427 
(5); ses deux fils, Jehan et Eusta- 
che, comparurent à la revue des 
gentilshommes, passée à Moncon- 
tour en 1469, armés d’une brigan- 
dir.e, épée, salade, dague et voul- 
ge. (6)

Jehan Saunier ou le Saulnier, 
sieur de Calibray, paroisse d’Henan- 
bihen, est également cité parmi les 
nobles de l’évêché de Saint-Brieue 
à la réformation de 1448 (ancien- 

es reformations). Il est aussi men­
tionné parmi les seigneurs bretons

Cinq fils de Pierre Saulnier se 
marièrent et fondèrent foyer dans 
la province de Québec. Ce sont*.

lo René, marié en premières 
noces à Contrecoeur, le 8 janvier 
1770, avec Marie-Angélique Girard 
et en secondes noces à Contrecoeur 
aussi, le 15 novembre 1799, avec 
Marie Bourgeois.

2°—Pierre, il épousa Charlotte 
Huot, à Lachine, le 3 février 1772.

3°—Paul, marié en premières no­
ces à Amable-Josephte Leroux, le 
23 août 1790, à Soulanges, et, en 
secondes noces, avec Catherine 
Raymond, à Pointe-Claire, le 18 no­
vembre 1811.

4°—Jean-Baptiste, marié à Gene­
viève Poulin, à Saint-Joachim, en 
1779.

5°—Jean-Baptiste-Joachim, issu 
d’un second mariage de Pierre 
Saulnier, veuf de Marie Boudrot, 
avec Marie-Josephte Lavoie, il épou-
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sa Marie Labranche à La Baie-S.- 
Paul, le 15 mai 1801.

Comme on le voit, René, Pierre 
et Paul Saulnier sont les ancêtres 
des Saulnier de la région de Mont­
réal, tandis que Jean-Baptiste et 
Jean - Baptiste - Joachim Saulnier 
sont les ancêtres des familles Saul­
nier qui se sont développées sur la 
Côte de Beaupré, à Baie Saint-Paul 
et dans la région du Lac Saint-Jean.

Ces deux dernières branches, is­
sues de Jean-Baptiste Saulnier et de 
Jean - Baptiste - Joachim Saulnier,
portent le nom de “Saulnier dit La
couline”, et c’est à l’une d’elles > est la plus grande ville française li-

ordinaire, plus dans le cadre de 
nos habitudes et de vos désirs.

L'anglais

Au début de son discours, M. 
Perrier a parlé de l’instruction pu­
blique. Il a dit qu’hier après-midi 
il a fait adopter par la Chambre le 
droit de vote» et d’éligibilité des 
femmes dans le domaine scolaire 
parce que la femme doit avoir le 
droit de parler en matière éduca­
tionnelle.

J’ai exposé à la Chambre, a dit le 
ministre, l’oeuvre du gouvernement 
dans le domaine de l’instruction 
publique. Nous avons travaillé 
modestement, sérieusement, à amé­
liorer notre situation scolaire. On 
vous a invité à venir entendre Hec­
tor Perrier et à lui demander de 
parler anglais, mais je vais vous 
parler dans la langue que je chéris 
le plus, je vais vous parler en fran­
çais. Quand nos adversaires es­
saient de faire croire que le parti 
libéral veut angliciser la population 
canadiennc-française, ils mentent 
effrontément. Depuis les événe­
ments tragiques de la guerre, de­
puis que la France est tombée, nous 
réalisons encore plus que jamais 
que c’est maintenant Montréal qui

produit; son père est avocat, et il 
est devenu petit dirigeant des orga­
nisations ouvrières. J’ai choisi cette 
carrière parce que l’ai cru pouvoir 
obtenir aux ouvriers de meilleures 
conditions de travail.

Le gouvernement fédéral et le 
gouvernement provincial ont légi­
féré dans l’intérêt de la classe ou­
vrière. Nos adversaires disent le 
contraire, mais it suffit de repas­
ser les lois ouvrières du gouverne­
ment Godbout pour prouver que 
nous avons raison.

La loi des conventions collecti­
ves de travail a été une grande cho­
se pour les ouvriers. Je ne puis 
faire autrement que de prendre 
comme exemple l’industrie du vê­
tement pour dames. L’extension ju­
ridique des contrats collectifs fait 
que lors même que l’ouvHer n’est 
pas organisé dans une union ou 
v/ière, il est protégé. Même dans le 
cas où il n’y a pas de contrat col­
lectif h* gouvernement a donné une 
protection à l’ouvrier; par la loi 
des salaires minimum on a assuré 
la sauvegarde de la classe ouvrière.

Vous vous souvenez (les jours 
sombres de 1936-1939. des trop fa 
meux bills 19 et 20. alors que qui 
conque se levait pour les ouvriers 
était menacé de se faire arrêter par 
le dictateur Duplessis.

Le gouvernement Godbout a créé 
le conseil supérieur du travail de­
là province de Québec, et j’ai l’hon- 
ntur d’en faire partie. Le gouver­
nement actuel a amélioré l’ensei­
gnement spécialisé dans la provin­
ce.

Au sujet de l’administration mu­
nicipale, M. Jodoin, qui est con­
seiller municipal de Montréal, a 
dit qu’un changement était mues- 
soire à l’hôtel de ville. On n’a pei t 
être pas fait ce qu’il y avait de 
mieux, dit-il, mais le gouvernement 
étudie un nouveau mode d’adminis­
tration pour Montréal. El je serai 
plus utile à ce sujet comme députe 
dt. gouvernement, que ne pourrait 
l’être le candidat de la désunion 
nationale s’il fallait qu’il soit élu.

L’assemblée était présidée par 
MM. J.-A. Parent, Paul Toupin, fils 
de l’ancien député de Saint-Jac­
ques, Joseph Germain, Mme Ernest 
Lacroix, et Mme Dastous. Les ora­
teurs, outre MM. Perrier et Jodoin, 
ont été MM. J.-A. Francoeur, dépu­
té de Mercier à la Législatuie; 
Georges Reid et J.-M. Goulet; Mmes 
Tancrède Jodoin, Ernest Lacroix 
et Maurice Cormier. On remar­
quait sur l’estrade M. Cléophas Bas- 
tien, ministre dans le cabinet God­
bout; M. J.-Omer Asselin, président 
du Comité exécutif de Montréal; M. 
Eugène Durorher, député fédéral 
de S.-Jacques; MM. Paul Gauthier, 
Georges Caron, Emile Dubreuil, J.- 
L. Comeau, respectivement dépu­
tés de Laurier, Maisonneuve, Jean­
ne-Mance et Verdun à la Législa­
ture.

qu’appartient le capitaine Rolland 
(Frenchie) Saulnier, qui s’est illus­
tré avec les troupes américaines. 
Voici d’ailleurs sa généalogie as­
cendante:

I— Capitaine Rolland (Frenchie) 
Saulnier, de New-Bedford, Mass., 
Etats-Unis.

II— Edmond Saulnier, marié à 
Rose Hébert, également de New- 
Bedford, Mass., Etats-Unis.

III— Marcel Saulnier, (j’ignore le 
nom de son épouse).

IV— Thomas dit Lacoiiline, ma­
rié à dame Vve Ménard, en secon­
des noces à Ldce Tremblay. Ils vé­
curent à Normandin, Comté du Lac 
Saint-Jean.

V— Thomas Saulnier dit Lacou- 
line, marié en 1842, à Thérèse Boi- 
vin, à Baie Saint-Paul.

VI— Jean-Baptiste Saulnier dit 
Lacouline, marié en 1809 à Natha­
lie Verreault. à Baie Saint-Paul.

VII— Jean-Baptiste Saulnier dit 
Lacouline, marié en 1779 à Gene­
viève Poulin, à Saint-Joachim.

VIII— Pierre Saulnier, marié en 
1739, à Marie Boudrot. à Grand- 
Pré, Acadie; il épousa en secondes 
noces Marie-Josephte Lavoie, à S.- 
Joachim, en 1762.

IX— René Saulnier, marié en 1714, 
à Marie-Josephte Trahan, à Grand- 
Pré, en Acadie.

X— Louis Saulnier. marié à Loui­
se Bertrand, appelée aussi Berti­
neaux, Bastineaux et Pécher. 11 
était originaire de Bretagne.

Je ne puis vous fournir de dates 
précises pour les quatre premières 
générations, mais ces renseigne­
ments m’ont été gracieusement 
fournis par Mlle Hélène Saulnier, 
cousine du capitaine Rolland 
(F'renchie) Saulnier, également de 
New-Bedford, Mass.. Etats-Unis.

En terminant, laissez-moi vous 
dire que la famille Saulnier dit La­
couline a non seulement fourni un 
hérosi à l’armée américaine, mais 
qu’elle compte aussi plusieurs prê­
tres, religieux et religieuses. Voici, 
entre autres,

1°—L’abbé Joseph-Jean-Baptiste 
Saulnier, curé de Saint-Charles- 
Borromée. comté de Chicoutimi.

2°—L’abbé J. Saulnier, vicaire, 
à Albanel, comté du Lac-Saint-Jean

3°—Le R. P. Rolland Saulnier, 
Jésuite.

4“—L’abbé Paul Lacouline, pro­
fesseur au Grand Séminaire de 
Québec.

J’espère que ces renseignements 
seront suffisants pour démontre** 
le mal-fondé de l'histoire des faux- 
saulniers et de leur tribu.

Joseph LACOULINE,

bre du monde entier ;nous ne fail­
lirons pas à la tâche de maintenir 
bien haut la culture et la civilisa­
tion françaises sur le continent 
américain.

Mais tout en restant attachés à la 
culture et à la civilisation françai­
ses, nous voulons donner à nos jeu­
nes tous les outils qu’il leur faut 
pour prendre la place qui leur con­
vient dans tous les rangs de la so­
ciété. L’un de ces outils c’est la 
connaissance convenable de la lan­
gue anglaise. Et remarquez que 
tous les gens qui viennent vous dé­
clamer que nous n’avons pas be­
soin de l’anglais sont des gens qui. 
l’ont appris.

J‘ai trouvé que c’était pratique 
d’apprendre l'anglais pour ma pro­
fession, M. Côté a appris l’anglais; 
la seule différence entre nous et 
eux c’est que nous, croyons que si 
la connaissance de l’anglais est uti­
le pour les avocats, ça peut aussi 
être utile aux autres.

Malgré l’admiration que j’ai pour 
les Anglais, je n’ai pas l'intention 
de faire de vous des Anglais. Je suis 
aussi patriote que n'importe qui 
et c'est pour cela que je veux que 
vos fils aient une connaissance con­
venable de l’anglais.

Depuis l’avènement de notre chef 
distingué, qui fait honneur à sa race 
et à sa province, M. Godbout a fait 
disparaître la réputation de bouf­
fonnerie que l’Union Nationale avait 
jetée sur notre race. Le salon de la 
race était devenu un cirque. Le 
Parlement provincial est redevenu 
une législature française qui se res­
pecte.

M. Perrier a rappelé que le gou­
vernement provincial a fait trois 
gestes en faveur de l’enseignement 
et de la jeunesse dans Saint-Jac­
ques: l’achat de la bibliothèque 
Saint-Sulpice; l'installation de 
l’Ecole du meuble dans l’ancienne 
académie Marchand avec la cons­
truction d'un atelier; et un octroi de 
$25,000 à l'A. C. J. G. pour la Pa­
lestre nationale. Le ministre a ren­
du hommage aux Sulpiciens; il a 
rappelé qu’ils ont fait beaucoup 
Pour Montréal et qu’ils avaient no­
tamment donné à notre ville la belle 
et riche bibliothèque de la rue Saint- 
Denis.

M. Jodoin
Le candidat libéral dans Saint- 

Jacques. M. Jodoin, a affirmé que 
c est le parti libéral qui représente 
actuel lenient au pays l’idéal de la 
überté démocratique. L’opposition 
officielle de désunion nationale, a* 
j;il dit critique tant qu’elle peut

53 rue Saint Miehel ifdr?inis,,rati?n d'u'i gouvernement a.t. tue oa*nt Michel, | sincere, honnete, et elle s efforce de
Quebec, P.Q. faire oublier la dette dans laquelle
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'L'espion de l'Ile- 
aux-Coudres"

“L’ESPION DE L’ILE-AUX-COLÎ-

ville. Elle est fort heureuse de re­
venir dans son village qu’elle n’au­
rai» jamais dû quitter et où elle fi­
nit par épouser un am* d’enfance, 
un bon terrien comme ceux de sa 
famille. C’est la glurifiratioi des 
travailleurs de la terre, dont la no-

DHF,S . tel «JJ* U*™ d.l‘ n,ouvtfta3 I blesse ne doit pas chercher à s’ai- 
roman du a la plume de - ( iier en dehors de leur milieu.
Fillon, que les Editions Bernard
Veliquette viennent de lancer sur L’espion de l'Ile-aux-Coudres, 
le marché. écrit dans une langue simple et

L’auteur n’est pas une inconnue 
du public, car elle a déjà publit* 
plusieurs ouvrages, dont plusieurs 
ont même été édités en France.

L'espion de i’Ile-aux-Coudres, 
loin d’être un roman d’aventures 
comme son nom semble l’indiquer, 
est un ouvrage sentimental dans le 
meilleur sens du mot.

L’intrigue for» bien agencée nous 
fait connaître les beautés de la 
terre canadienne et la fidélité iné­
branlable que lui ont vouée ses ha­
bitants. L’héroïne de ce roman, 
après s’être laissé éblouir un cer­
tain temps par un jeune et beau ci-

ngréable à lire, contient de belles 
descriptions qui ne peuvent man­
quer de faire les délices de tous les 
amateurs de bonne lecture.

L’espion de l'Ile-aux-Coudres 
est en vente au prix de $l.i)i) 
($1.1(1 par la poste) au Service de 
Librairie du Devoir.

Avez-vous besom de bons livres ? 

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR". 430 rue No- 

tadin. est vite blasée du luxe de la tf*» Dame (est), Montréal.

P.S.—Si* quelques personnes ai­
maient échanger des renseigne­
ments avec moi au .sillet de !a fa­
mille Saulnier. je le ferais volon­
tiers.
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clic a iotè la province, de faire ou­
blier 1rs nombreuses briques du Jar­
din botanique. Ces gens-là veulent 
revenir pour endetter davantage la 
province. J’ai l'assurance que vous 
allez répondre non à leurs tenta­
tives et que vous élirez le représen­
tant du chef du parti libéral. M. Adé­
lard Godbout.

On veut agiter dans le comté un 
épouvantail. On dit: Après Saint- 
Jean. Saint-Jacques. Je réponds: Si 
les électeurs de Saint-Jean ont com­
mis un péché qu’ils regrettent, après 
Saint-Jean, ce sera Jodoin dans l'in­
térêt du comté de Saint-Jacques

M. Jodoin a signalé |a présence 
sur l’estrade d’une délégation de 
l organisation ouvrière dont j| «'oc­
cupe, celle de l'industrie du vête­
ment pour dames. Je suis, a-t-il dit 
un représentant de la classe ouvriè­
re et i'en suis fier, il arrive quelque­
fois qu’un fils d’ouvrier devienne 
avocat Dans le cas de voire humble 
serviteur, c'est le contraire qui s'est

Commission dos prix ot du commerce on temps de guerre

AVIS FINAL
Vous devez vous procuei une licence au plus 

tard le 31 man 1942
1. si vous vous livrez au commerce d'achat aux fins de revente ou 

vendez une denrée quelconque; ou
2. si vous vous livrez au commerce de fournir un quelconque des 

services suivants;
fourniture d'électricité, gaz, vapeur ou eau; services de télé­
graphe, de sans-fil ou de téléphone; le transport de marchandises 
ou de personnes; la fourniture de facilités de quoi, port, ou 
jetée; entreposage ou emmagasinage; frais funéraires ou em­
baumement; blanchissage, dégraissage, tailleur ou couturier; 
services de coiffeur, de barbier ou d'institut de beauté; plomberie, 
chauffage, peinture, décoration, nettoyage ou rénovation; 
réparations de tous genres; services de repas, rafraichissements 
ou breuvages; la présentation de projections animées; les pro­
cédés de fabrication effectués sur une base de contrat de 
service ou de commission.

SI VOUS AVEZ DEJA FAIT VOTRE DEMANDE OU AVEZ OBTENU UNE LICENCE DE 
LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE EN VERTU 
D'UNE ORDONNANCE PRECEDENTE, VOUS NE DEVEZ PAS SOUMETTRE UNE

NOUVELLE DEMANDE

Ceux qui en sont exemptés
1. cultivateurs, jardiniers, éleveurs de bétail ou de volaille, ou 

pêcheurs, à moins qu'ils n'achètent des marchandises dans 
le but de les revendre.

2. employés d'une personne ou d'une compagnie qui sont elles- 
mêmes soumises à une licence.

3. exploitants de pensions bourgeoises.

Les formules de demande peuvent être 
obtenues à tous les bureaux de poste

POUR PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS ECRIVEZ AU DIRECTEUR 
REGIONAL DES LICENCES A VANCOUVER, EDMONTON, REGINA, 
WINNIPEG, TORONTO, MONTREAL, SAINT-JEAN, HALIFAX OU

CHARLOTTETOWN

Publié sous l’autorité d« la COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS 
DE GUERRE, Ottawa. Canada
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Les caisses populaires
Importance du rôle des caisses populaires — Les leçons 

qu'elles donnent et les services qu'elles 
rendent aux nôtres

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Nous connaissons tous les caisses populaires. Combien sont sociétai- Ro(| Fabfje Binding Co., S. Roll, 
res de celle de leur paroisse? Nous préférons laisser la parole au lecteur, j Mary Lee Flower Shoppe, 4628 

C’est déplorable de constater le peu d’encouragement qu’ont chez i lulien. Samuel Greenberg.
l’idée que ce sont peut-être elle* Metal Waitc Co"nous les caisses populaires, surtout à

(pii vont nous sauver ici en tant que Canadiens français. D aucuns peu­
vent trouver étrange que nous accordions tant d importance au rôle que 
jouent les caisses populaires. L’explication est pourtant très simple; la 
voici :

Les caisses populaires, grâce à la Fédération qui les groupe dans le 
Québec et grâce aussi à l’Union régionale, vont bientôt devenir notre 
centre économique. C’est-à-dire que les caisses populaires vont de plus 
en plus canaliser l’épargne populaire des Canadiens français pour la faire 
fructifier uniquement à notre émancipation, à noire restauration et a 
notre indépendance, tant économique que sociale. Les cadres mêmes 
d’une caisse populaire garantissent cette fin: la caisse populaire est une 
institution spécifiquement paroissiale, et il faut être catholique et Cana­
dien français pour être membre ou sociétaire. La caisse populaire ne fait 
affaires qu’avec ses sociétaires et les services qu’elle leur rend, en con­
sentant, par exemple, un prêt, elle ne les rend qu’à des Canadiens fran­
çais. En d’autres mots, notre argent ne peut être mis à la disposition des 
étrangers. Bien plus, notre argent reste dans notre pays, dans notre pro­
vince, dans notre ville, dans notre paroisse.

Une caisse populaire aujourd’hui, à condition d’être affiliée à la 
Fédération des caisses populaires de la province et aux unions régionales, 
offre autant de garantie, à n’importe quel point de vue, que toute autre 
institution financière solide. Elle offre même plus de garantie du fait

hHenri-

179

Princ?

ep.

St-U bain, Dame Bella Grief
Prince Arthur Delicatessen, 54

Arthur, D. Nagy.
Maison Rose, Dame Lizzie Weber, 

de I Sam Rosenfeld.
Central Mfg Co., Harry Weiser, Leo W. 

Cytrynbaum.
Maurice Lar.don Enreg.. Dame Cécile 

Bergeron, Marcel Benda.
Orchard Grove, jean-Paul Castonguay, 

Allison Villeneuve.

Le blé

La Société de Prêts et 
Placements de Québec

La Société de Prêts et Placements 
de Québec a eu cette semaine, son 
assemblée générale annuelle, au 
cours de laquelle M. J.-Ls Morency, 
le président, a soumis aux action­
naires le (i7iètne rapport annuel 
des opérations de la Société. Dans 
son alloculioiv aux actionnaires, M. 
le président a fait l’historique de 
la Société depuis 1874, l’année de 
sa fondai ion. afin de démontrer

M. ('. M. Mutch, de Vickers and 
Benson, de Toronto, à qui la Navy- 
League du Canada, filiale de la pro- 
vince d’Ontario, vient de décerner 
une médaille d’or en reconnaissan­
ce de ses longues années de servi­
ce. Vétéran de la première grande 
guerre. M. Mutch a servi trois ans 
à bord d'un chasseur de sous-ma­
rins, en qualité d’officier de la ma­
rine royale. Il fut décoré de la 
Croix du service distingué.

aux assistants les progrès de la So- 
qu’elle est une coopérative de crédit. Le grand avantage d’une caisse po-|ciété durant cette époque.

De cet historique ressortent prin­
cipalement tes faits suivants: De-pulaire est de venir en aide à ses sociétaires en leur prêtant de l’argent à 

un taux inférieur à celui des banques et des diverses sociétés de prêts 
plus ou moins usurières. Le bas taux d’intérêt d’une caisse populaire n'est 
pas un mystère, car en voici l’explication: dans une caisse populaire, pas 
un seul officier, à l’exception du gérant, ne reçoit de rémunération pour 
ses services et il n’y a habituellement pas de loyer à payer. De plus, pas 
un seul sociétaire n’a le droit de contrôler la société, n’ayant qu’un vote 
à l’assemblée générale annuelle, même s’il détient quelques actions so­
ciales, lesquelles sont toujours limitées à un petit nombre pour chaque 
sociétaire.

Une caisse populaire paie encore un intérêt sur les actions sociales, 
un intérêt sur i’épargne et une ristourne ou dividende sur les intérêts 
payés par les emprunteurs.

En plus d’être un refuge pour les capitaux, la caisse populaire, nous 
le répétons, est une école. Elle enseigne l’épargne, la gestion d’un petit 
budget, ('.’est aussi une vérité éprouvée qu’une économie fondée sur 
l’épargne est supérieure à toute autre. Elle enseigne la sagesse, la pru­
dence, l’économie. C.e sont là autant de qualités caractéristiques de 
l’épargne, parce que l’épargne est faite d’efforts continus, de privations 
et de prévoyance à long terme. L’épargne, d’un autre côté, cherche tou­
jours à se consolider, repousse d’instinct tout ce qui compromet son ave­
nir et menace son indépendance.

Parce que l’épargne est le meilleur remède pour parer à toute éven­
tualité, on ne saurait trop encourager de confier nos économies aux 
caisses populaires, car c’est dans de semblables institutions qu’elle nous 
sera le plus profitable et profitable uniquement aux Canadiens français.

Ceux qui désirent sérieusement le relèvement économique des Cana­
diens français, ceux qui désirent prendre une police d’assurance contre 
les ennuis qu’amènera l’après-guerre avec sa période de réadaptations, 
sc doivent de devenir sociétaires de la caisse populaire de leur paroisse. 
Dans le passé les caisses populaires ont déjà rendu de grands services, 
clics en redent encore et elles sont applées à en rendre de plus apprécia­
bles dans un avenir très prochain.

Alrorw VAILLANCOURT1MII-42

Les nouvelles
en raccourci

Dominion Steel
Avec toutes les usines de Domi­

nion Steel & Coal Corporation et 
ses filiales, à l’exception de la Wa- 
bano Mines, opérant à pleine capa­
cité pour ainsi dire en 1941, le rap- 
port financier de la compagnie ac­
cuse des profits d’exploitation de 
*;;.’U48.797 contre 13,155,084 en 
1940. ces deux résultats étant obte­
nus après souscription des taxes fé­
dérales, mais avant dépréciation et 
charges fixes. On a alloué pour la 
dépréciation )?L793,925 contre $L- 
551.050. l’année précédente, cette 
nugmcnlation due aux dépenses ad­
ditionnelles de capital au cours de 
l'aniu'e. Après l'intérêt sur les 
emprunts, les obligations 014 'r à 
revenu et autres, il reste un profit 
net de *1,100,053 contre $1,157,373 
ci 1940, soit *1.12 par action sur! 
le stock classe "B” contre $1.11 en j 
1910. Cette balance fut reportée au 
' impie du surplus qui est monté ! 
de *4.802,000 à $0,028,059.
Dominion Cool

Le rapport financier de Domi­
nion Coal Co. pour 1911 accuse une 
diminution dans ses ventes de char­
bon de 5,159,055 grosses tonnes en 
1940 à 4.000,120 tonnes, et un défi­
cit d'exploitation de $209,950 (avant 
de pourvoir à la dépréciation) 
comparativement à des bénéfices 
d’exploitation (après avoir pourvu 
aux taxes fédérales) de *2.231,997.. 
Après paiement de l’intérêt le dé­
ficit de 1941 a été augmenté à $500.-! 
125 et, après les dividendes privi­
légiés de *104,909 pour les pre­
miers six mois de l’année, le défi­
cit s'est élevé à $731,034. En vue 
des résultats obtenus les directeurs 
ont décidé qu'il n'y aurait pas de 
montant de versé au compte de dé­
préciation. A chacune des deux 
années précédentes on avait mis 
de côté à cette fin une somme de 
*1,250.000. En 1940. après dépré­
ciation. il y eut une balance dispo- 
nib’e pour dividendes de $589,990, 
soil $2.(50 sur le stock privilégié 
0rf d'une valeur nu pair de *25.
G. Tomblyn Limited

Toronto. En 1941, (î. Tamblyn 
Ltd. a réalisé un bénéfice net de 
$130,684 comparé à $129,738 l’an­
née précédente; c'est l’équivalent 
de $1.03 par action contre $1,02.

Les venles ont augmenté de $581,- 
001 au chiffre de $4,4(56,856 et les 
impôts sont passés de $74,436 à 
$137,448.
Ritz Carlton Hotel Co.

A l'assemblée générale de RiU 
Lari ton Hotel Company, les comp­
tes annuels ont été adoptés et les 
membres suivants élus au conseil 
d’administration: sir Montagu Al­

lan. Frederick-T. Collins, Bruce 
Forbes, R.-Blair Gordon, William 
Harty, Elwood-B. Hosrner, John-M. 
Mackie, Hartland-B. MacDougall, J.- 
E. Perrault et H.-W. Pillow. A une 
réunion subséquente du conseil, M. 
Collins a été réélu président; M. 
Gordon, vice-president, et M. For­
bes, secrétaire.

puis sa fondation, la Société a versé 
à ses actionnaires, en dividendes, 
la somme de près d’un million et 
demi de dollars; elle a prêté sur 
hypothèque un montant global -le 
*8,258,714, Conformément à l’idée 
des fondateurs de la Société, ces 
prêts furent consentis, comme ils 
le sont encore, pour aider aux per­
sonnes de revenus modestes à de­
venir propriétaires d’immeubles, à 
placer leurs capitaux dans l’acqui­
sition d’une demeure bien à elles. 
Dans nombre de cas, ces prêts ser- 

j virent au règlement d’obligations 
i hypothécaires contractées sans 
clause de remboursement graduel 
du capital, qui très souvent était 
échu et réclamé; tandis que les 
prêts de la Société se fort avec 
remboursement automatique, et fa­
cile, du capital, par versements 
mensuels, comme un loyer.

Cette année, la Société a fait des 
prêts pour un volume considéra­
ble, soit un demi-million, et a ré­
duit le chiffre de ces propriétés 
d’un montant très substantiel. Si­
gnalons encore que la Société a 
payé en dépit des lourds impôts et 
des conditions adverses et pénibles 
oue traverse le monde, son divi­
dende régulier de 4%, et même un 
boni additionnel de lr/c. La situa­
tion financière de la Société est 
tout à fait solide et le résultat des 
opérations de cette année contribue 
à faire oublier les années difficiles 
de la crise économique; ce que les 
actionnaires se sont plu à recon­
naître dans les remerciements vo­
tés aux administrateurs et aux em­
ployés de la Société.

A cette même assemblée, le Con­
seil d’administration a été réélu 
comme suit: MM. J.-Ls Morency, 
président; le notaire Yves Mon­
treuil, le docteur J.-Emile Fortier 
et Eugène Barry, directeurs.

Meilleure année pour
Canada Steamship

L’augmentation du trafic et de 
nouvelles améliorations dans l’ex­
ploitation des filiales de ta com­
pagnie ont contribué à une aug­
mentation de $4,5(19,35» dans les 
recettes totales de la C.anada 
Steamships Lines Ltd. en 1941, les­
quelles furent de $17,243,806 con­
tre $12,;>59,256 en 1940, y compris 
d’autres revenus pour un montant 
de $197,072 contre $115,200 respec­
tivement. Les recettes nettes avant 
dépréciation, intérêt et taxes se 
sont etevées de $3,737,428 en 1940 
a $6,576,960. ce qui est un nou­
veau record dans les annales de la 
compagnie. Une fois l'intérêt obli­
gataire payé et soustraction faite 
de la dépréciation pour une somme 
de $1,630,245 ($1,409,099 en 1940) 
les profits nets avant les taxes fu­
rent de $1,351,555 contre $2.615,- 
116. Ces recettes nettes sont donc 
les plus fortes jamais enregistrées 
par la compagnie.

La somme mise de rf-ôté pour les 
taxes de l’impôt et (tes excédents 
de profits est presque quatre fois 
plu* considérable que celle de 
1940, soit de $2,800,000 contre 
$780,000. Sur cette base, les pro­
fits nets sont de $1,551,555 contre 
*95(5,409 en 1940, soit 6.77 sur fac­
tion privilégiée contre *4.17 en 

! 1940 et $1.21 en 1939.
Le rapport annonce qu’en ron- 

lot mité avec les conditions du pro- 
I jet de réorganisation, le plein divi­
dende de $2.50 par action est dé­
claré sur le capital de priorité 
payable le 1er avril 1942, aux ac­
tionnaires inscrits le 21 mars.

Une fois ce dividende pavé il rcs- 
let i un surplus de $978,430, soit 
l’équivalent de $3.26 sur l'action 
ordinaire contre $1.17 en 1940. 
Ajoutant ce surplus au surplus to- 
lal on arrive à un total de $1,760,- 
430.

Les compagnies 
d'assurance-vie et 

l'emprunt de la victoire
Les compagnies d’assurance-vie 

ctui opèrent au Canada ont souscrit 
plus de $135,000,000 au nouvel em­
prunt de la victoire.

Les compagnies d’assurance-vie 
canadiennes, anglaises et américai­
nes au Canada ont été les plus gros 
souscripteurs individuels à chacun 
des emprunts de guerre effectués 
par le Dominion. Aujourd’hui leurs 
placements dans les emprunts de 
guerre excèdent l’augmentation to­
tale de leurs actifs au C.anada de­
puis le début des Imsiiliiés.

Dans une entrevue ces jours der­
niers, M. G. W. Botirke, de Mont­
réal, le président de la Canadian 
Life Insurance Officers Associa­
tion, fit remarquer que, “le grand 
total maintenant souscrit par les 
compagnies pour aider à financer 
l’achat de chars d’assaut, d’avions, 
de navires, de camions, de muni­
tions et autres engins de guerre 
pour l’année canadienne et le ser­
vice de guerre atteint les $300,000,- 
000’’.

Mais M ne faut pas mesurer seu­
lement en dollars le serviee de 
guerre des rompagnies d’assuran- 
ee. Au cours de la dernière campa­
gne de l’Emprunt comme à la pré­
cédente, les compagnies ont mis à 
la disposition du gouvernement 
toutes leurs équipes d’hommes. De 
plus les gérants ft les officiers de 
ces compagnies ont fait un travail 
important dans la vente des certi­
ficats d’épargne de guerre.

“Dans ces souscriptions aux em­
prunts nationaux de guerre, les 
compagnies ne font que faire res­
sortir le sentiment de patriotisme 
dont les millions de détenteurs de 
polices du pays sont animés. Ce 
sont leurs dollars qui combattent 
dans le service actif”.

Marché du bétail

Interstate Royalty
Interstate Royalty Corporation, 

Limited, a avisé le Curb de Mont­
real qu’au 31 décembre, 1941, les 
placements de la compagnie dans 
les royautés pétrolifères avaient 
une valeur comptable de $1,131,- 
482, Le revenu brut provenant des 
recettes de royautés depuis leur ac­
quisition s’élève à $499,370 au 30 
novembre, 1941, el la réserve pour 
déplétion a la même date est de 
$136,6o0. En novembre la compa­
gnie avait un revenu brui prove­
nant des loyers et des royautés de 
$3,224, tandis que te revenu accu­
mulé de cette source pour l’année 
1941 au 30 novcinbie était de $44,- 
850

Consolidated Dyestuff 
devient Irwin Dyestuff

Consolidated Dyestuff Corpora- j 
tion, Limited, dont la majeure par- 
lie des intérêts étaient allemands 
avant la guerre, vient de passer en­
tre les mains d’intérêts entière­
ment canadiens, par suite de l’ac­
quisition du contrôle de celte com­
pagnie par M. John 1-win, de Mont­
réal. Depuis septembre 1939, celte 
compagnie poursuivait ses opéra- 
lions sous la direction du Gardien 
des biens ennemis.

Le nom de la compagnie a été 
changé en celui de Irwin Dyestuff 
Corporation, Limited, cette derniè­
re devant continuer de représenter 
au' Canada la General Aniline and 
Film Corporation et la General 
Dyestuff Corporation, toutes deux 
des Etats-Unis. La General A liline 
qui, avant la guerre, était la prin- 
< ipale filiale du trust allemand de 
l’industrie de la teinture, est main­
tenant sous le contrôle personnel 
du secrétaire de la trésorerie amé­
ricaine, M. Henry Morgenthau, </ 
sorte nue les intérêts allemands 
dans ces deux compagnies, cana­
dienne et américaine, ont été com­
plètement éliminés.

Suivant M. Irwin, la Irwin Dye­
stuff Corporation, Limited, devien­
dra une filiale de la McArthur-lr-1 
win, Limited, dont il est le prési- j 
dent et le principal propriétaire.

Le gardien des biens ennemis a ■ 
jugé qu’il était important de main-i 
tenir cette industrie pour répondre 
aux besoins de plusieurs de nos in­
dustries de guerre.

Bilan de Kirkland Lake
Toronto. (C.P.) — Kirkland Gold 

Mining Company, dc Kirkland La­
ke, Ont,, a rapporté qu’elle a réa­
lisé des bénéfices nets dc $519,659, 
soit 10.3 cents par action, compara­
tivement à $702,472 ou 13.2 cents 
au cours de l’annce précédente. La 
production a été de *1,879,729, et 
1rs représentants de la compagnie 
< iit déclare qu’ils estiment que 
lu grève qui a commencé le 18 no­
vembre dans le district, avait causé 
ope Perte dans kl production de 
$175,000 pour la balance de l’an­
née.

Le moulin n traité 136,613 ton­
nes de minerai d’une teneur moy­
enne de $.13.7(5, tandis que les frais 
d’exploitation sc sont élevés à 
$7.50 la tonne. Les dépenses tota­
les d’exploitation par once d’ar 
produite ont été de $21.18, excluant 
les taxes qui se sont élevées a 
$216,184, ce qui ajoute encore $1.58 
hu emit de traitement de chaque 
tonne de minerai, et de 84.13 au 
coût de production de chaque on­
ce dor.

Les arrivages durant la semaine 
finissant le 12 mars. 1942. sur les 
deux marchés de Alontréal furent 
comme suit; 1579 bêtes à cornes, 
106 moutons et agneaux, 4759 
porcs, et 3973 veaux. En plus, 44 
bêtes à cornes. 47 porcs furent con­
signés aux maisons de salaisons.

Les maisons dc salaisons et les 
bouchers ont pour leur dire que 
les prix des bêtes à cornes sont 
trop élevés en comparaison d’avec 
les prix qu’ils pouvaient obtenir 
pour le boeuf abattu, mais tout de 
même les prix demeurèrent fer­
mes.

Les bouvillons variaient de $7.00 
à $10.75. Les bons bouvillons fu­
rent en partie 810.25 à 810.75. 11
n’y avait pas de taures de choix. 
Les bonnes taures se vendaient ius- 
qu’à $9.50. Les veaux engraissés en 
partie $9.00 à $11.00. Les bonnes 
vaches $7.75 à $8.00 avec quelques- 
unes à des prix un peu plus hauts, 
les ; ( venues $6.75 à $7.50 et les 
communes $5.50 à $6.50 en partie 
$6.00 à $6.50. Les vaches pour la 
mise en conserve $4.50 a $5.50. Les 
bons taureaux rapportaient $8.00 à 
$8.50, quelques choix $9.00, les 
communs $6.50 à $7.50. Les vaches 
laitières $75.00 à $135.00 chacune.

Depuis deux semaines les arri­
vages de veaux de lait furent très 
nombreux mais malgré tout durant 
« cite période ils perdirent $1.25 du 
cent livres. La plupart des bons 
veaux de lait se vendaient autour 
de $12.50 à $13.00, quelques choix 
jusqu’à $13.50. Les veaux de qualité 
commune aussi bas que $8.00, et la 
majorité des veaux se vendaient en 
lots mélangés(entre $10.00 et $12.00.

Il n’y avait sur le marché que 
quelques agneaux, une bonne agnel­
le se vendait $11.00. Les agneaux 
communs et non châtrés $9.00 à 
$10.50 en partie $10.50. Les mou­
tons $4.00 à $7.00.

Les porcs $15.35 à $15.50 abat­
tus. Grade A obtenait $1.00 de pri­
me par tête avec les déductions sur 
les autres catégories. Les truies $8.- 
50 à $9.25 pesées vivantes. *

Stadocona Rouyn Mines
Toronto. (C.P.) — Stadacona 

Rouyn Mines rapporte que sa pro­
duction de 161.816 tonnes de mine­
rai était évaluée à 8823,829 en 
1941. La teneur moyenne était de 
85.10 la tonne. Les frais d’exploita­
tion s’élevaient à $3.81 la tonne 
laissant un profit, avant le paie­
ment des taxes, la déduction des 
antres i-hargrs et les frais d’admi- 
ristratlon, de $204,816. L’année pré­
cédente la production avait été dc 
*683.802 provenant de 143,612 
tonnes d’une teneur moyenne de 
*4.75, d'un coût d’exploitation de 

laissant des profits d’exploi- 
<le $123,306.

"La Familiale"

Expedition outre-mer — Mouvement
primaire — Approvisionnement
La semaine terminée le 6 mars 

les expéditions de blé canadien ou­
tre-mer s’établissent à 2,646,986 
boisseaux, à rapprocher de 4,589.- 
095 la semaine correspondante de 
1941. I.es expéditions des trente ei 
une semaines terminées le ti mars 
atteignent un total de 87.097,610 
boisseaux, comparativement à 69,- 
440,606 la période correspondante 
de la campagne précédente.

Ÿ * *
Les arrivages de blé dans les 

Provinces des Prairies s’élèvent à 
1,613,432 boisseaux la semaine ter­
minée le 6 mars, en regard de 1,- 
193,716 la semaine précédente et 
2,884,680 la semaine corresponda»- 
te de l’an dernier. Les arrivag-s 
au cours des trente et une semai­
nes terminée le 6 mars forment ua 
total de 167,812,996 boisseaux, con­
tre 325,374,161 la période corres 
pondante de ta campagne précé­
dente.

Les arrivages durant la semaine 
terminée le 6 mars sont les s li- 
vau's, par province (chiffres de 
1941 entre parenthèses): Manitoba, 
440,924 (324,029) boisseaux; Sa.-, 
katc hewan, 666,992 (1,108,074); Al­
berta, 505,456 (1,452,577). Totaux 
des trente et une semaines: Mani­
toba, 32,532,883 (42,589,257) bois­
seaux; Saskatchewan, 84,462,442 
(171,384,622); Alberta, 50,817,671 
(111,400,282).

Ÿ Ÿ
L’approvisionnement visible de 

blé canadien le 6 mars se place a 
475,074,479 boisseaux, en regard 
de 479,633,276 le 27 février et 485,- 
401,718 la date correspondante de 
1 an dernier. Les stocks dans les 
élévateurs au Canada s’élèvent à 
455,(86,294 boisseaux le 6 mars, 
tandis que les 19,988,185 autres 
boisseaux se trouvent en entrepôt 
aux Etats-Unis,

La Mutuelle-Vie 
de l'U. C. C.

La Mutuelle-Vie de TU. C. C. vient 
de publier son cinquième rapport 
annuel. Ce rapport, comme les pré­
cédents, indique que la société con­
tinue d’enregistrer des progrès re­
marquables.

Il y a à peine cinq ans que, 
grâce à l’Union Catholique des Cul­
tivateurs, la classe agricole du Qué­
bec s’est donné une société d’assu­
rance-vie qui lui appartient en pro­
pre. Cette initiative a provoqué un 
enthousiasme tel qu’aujourd’hui la 
société a plus d’un million et demi 
de dollars d’assurance en vigueur. 
Un tel succès ne s’explique pas 
autrement que par la détermination 
des cultivateurs de prendre en 
mains leurs propres affaires et par 
l’esprit de coopération qu’ils ac­
quièrent dans les innombrables soi­
rées consacrées à l’étude en com­
mun de leurs misères.

Pendant Tannée 1941, le montant 
de l’assurance en vigueur a aug­
menté de plus de deux fois le mon­
tant de l’augmentation enregistrées 
en 1940. La cause princioale de ce 
succès se trouve dans le fait que 
98 2-3 pour cent des assurés ont 
payé à temps leurs primes de re­
nouvellement, prouvant par là leur 
enlière confiance en leur société 
d’assurance-cie. Quand on connaît 
l’inconstance qui caractérise les 
assurés de presque toutes les clas­
ses de la société, on n’hésite pas à 
admettre que les cultivateurs font 
preuve d’un sens admirable de 
l’économie en conservant des poli­
ces d’assurance-vie qui leur ont 
coûté de l’argent.

L’année 1941 a marqué une éta­
pe importante dans l’activité se 
La Mutuelle-Vie de TU. C. C. F7n 
effet, grâce à une administration 
des plus économiques, la société 
a pu payer des ristournes ou divi­
dendes à ses premiers assurés, ceux 
de 1936. H semble bien qu’aucune 
mutuelle de chez nous n’ait aupa­
ravant réussi ce tour de force. D’a­
près les rapports qui viennent 
d’être publiés, il est facile de pré­
voir que les assurés de 1937 auront 
cette année la même agréable sur­
prise qu’ont eue Tan dernier ceux 
de 1936.

Voici quelques chiffres qui résu­
ment les progrès réalisés par La 
Mutuelle-Vie de TU, C. C. au cours 
de 1941:

Année Année 
194(1 1941

Primer encaissée* .... * 24,645 * 33,572
Intérêts encaissés .... 1.392 2.177
“Décès parmi les assurés 1.000 3.000

Fin 1940 Fin 1941 
Actif de 1» société .,. 47,354 67,762
Assurances en vigueur 1,111.700 1,530.200 
Surplus accumulé .. 15.700 17,900
Réserves pour ristournas

aux assuré» ............. 4.543 6,652
•-1940, 1 déeés; 1941. 4 décén.

Situation de 
Temploiement

en janvier

AVIS PUBLIC

L’emploiement industriel dimi­
nue le 1er janvier 1942, conformé- 

1 ment à la tendance invariablement 
constatée au début d« janvier en 
ces dernières années. La diminu­
tion, comme d’habitude, résulte 
du parachèvement ou de la suspen­
sion des travaux dans les indus­
tries fonctionnant en plein air et 
de ta fermeture des établissements 
pendant la période des fêtes, pour 
inventaire et réparations. Toute­
fois, cette diminution est bien in­
férieure à la normale, le nombre 
de personnes congédiées et le dé­
clin proportionnel étant les plus 
faibles dans Thistoire au début de 
janvier.

Les 12,833 employeurs qui four­
nissent des données au Bureau fé­
déral de la statistique, ont 1,657,- 
990 personnes à leur service, com­
parativement à 1,688,298 le 1er dé­
cembre 1941, diminution de 30,308 
hommes et femmes ou de 1.8 p. c. 
Ge dernier chiffre ne constitue 
qu’environ un quart ou un tiers du 
déclin proportionnel moyen obser­
vé en janvier au cours des vingt 
dernières années. Au cours de cet­
te période la diminution s'est éche­
lonnée de 3(4 p. c. à 13*4 p. c.

Non seulement la diminution de 
Temploiement au commencement 
de janvier est extraordinairement 
faible, mais elle varie en regard 
de bj, moyenne au point de vue de 
sa repartition. La contraction de 
Temploiement dans les manufac­
tures se fait sentir entièrement 
dans la production d'articles non 
durables; il y a line augm?cation 
hors de ^saixniy-âans la catégorie 
des articles durables, principale­
ment dans la division de la sidé­
rurgie. Les fabriques d’aliments, de 
textiles et de bois d’oeuvre lais­
sent voir les plus fortes diminu­
tions, mais en chaque cas elles 
sont inférieures à la moyenne pour 
le 1er janvier. Dans l’ensemble des 
manufactures, 7,300 personnes sont 
congédiées; ce déclin de 0.7 p. c. 
fait descendre l’indice à 187.0 con­
tre 188.4 le 1er décembre. Ce der­
nier indice excède de plus de 31 
p. c. celui de 142.5 au 1er janvier 
1941.

Parmi les industries non manu­
facturières, Temploiement diminue 
dans les services, les mines, les 
transports, ta construction el l’en­
tretien; la diminution dans les 
transports et la construction est in­
férieure à la normale, mais dans 
les services et les mines elle excè­
de un peu la moyenne. L’emploie- 
ment dans les mines au 1er janvier 
continue de subir la ntfjuvaise in­
fluence des conflits industriels. 
D'autre part, il y a une améliora­
tion dans Tabatage du bois, les 
communii atious et le commerce, 
laquelle est hors de saison pour 
les deux premiers groupes. L’aug­
mentation de Temploiement com­
mercial est supérieure à la norma­
le, bien qu’elle soit inférieure à cel­
le constatée au 1er janvier 1941.

Le ralentissement général de la 
production industrielle durant la 
période des fêles et les contrac­
tions de Temploiement dans les 
industries affectées par des condi­
tions saisonnières ont pour résul­
tat une diminution considérable 
des salaires distribués pour les ser­
vices rendus durant la dernière se­
maine de décembre. Tandis que le 
déclin de Temploiement dans le 
Dominion est de 1.8 p. c., celui des 
gains est de 6.1 p. c. Les salaires 
et gages déboursés au 1er décem­
bre se chiffraient à $46,132,298, 
mais au 1er janvier ils ne s’élèvent 
qu’à $43,314,727. Les gains moyens 
par tête au 1er décembre étaient de 
$27.32 comparativement à une 
moyenne de $26.12 le 1er janvier.

Au

Papier-journal
aux Etats-Unis

$3.89,
talion

A l’occasion de l’inauguration de 
son nouvel immeuble, 5271 rue St- 
Hubert. L:i Familiale recevra ses 
lociélnires et leurs amis à un sou­
per froid, de 5 à 9 h., le dimanche. 
15 mars.

Plusieurs personnages asslste- 
••ont à l’inauguration qui sera sui- 

de chants et de danses. .

I.a ronsommation totale apparen- 
fe de papier-journal par tous les 
éditeurs des Etats-Unis au cours 
du mois de janvier a été moindre 
qu'en décembre, ce qui est dc sai­
son, mais elle a augmente .9 p. c. 
parrapport à janvier 1941, étant 
cette année de 309,351 tonnes con­
tre 306,468 il y a mi an. A rappro­
cher de janvier 1940 Taugmenta- 
tion est encore plus forte a 9.4 p. c. 
En décembre 1941, la consomma­
tion apparente dc papier-journal 
par tous les éditeurs des Fitats- 
l'iiis excédait celle de décembre 
1940 par 9.4 p. c., et celle de deux 
uns par 11.5 p. c.

Les stocks totaux apparents en­
tre les mains de tous les éditeurs 
aux Etats-Unis suivant un rapport 
sommaire publié par la Newsprint 
Association of Canada, a augmenté 
(le 46,734 tonnes en janvier et s’é­
levait à 568,242 tonnes à la fin du 
mois à rapprocher de 4 46.434 à la 
fin de janvier 1941, et 428,000 lon- 
n«* il y a deux ans.

Reflétant le volume considérable 
d’expédition au cours de ce mois, 
ta part du Canada a augmenté en 
janvier à 72 p. c. contre 67 p. c. 
il y a un an. Terrencuve a augmenté 
de 4 à 5 p. o.

L’espace employé pour les an­
nonces dans 52 villes des Etats-Unis 
a été réduit de 4.1 p. c. à rappro­
cher de janvier 1941, mais en dé­
cembre il avait augmenté dc 2.2 p, 
c. Dans les magazines l'espace a 
augmenté de 4.6 p. c. par rapport 
à janvier 1941 et de 16.3 p. c. en 
décembre 1941 par rapport à dé­
cembre 1940.

’.es chiffres des abonnés des

A l’occasion d’une contestation 
qui vient de s’élever par suite de 
l’établissement d’une nouvelle pé­
riode de base pour la determination 
du prix de la pomme de terre, le 
bureau régional de la commission 
des prix el du commerce en temps 
de guerre rappelle à tous les inté­
ressés que l’arrêté ministériel dé­
crétant la stabilisation des prix sta­
tue très clairement sur le cas dc 
contrats intervenus avant la pé­
riode de base. Ce décret précise 
que. pour les marchandises livrées 
ou le services rendus après la pério­
de de base en vertu de contrais 
signés avant cette période, le prix, 
s il est plus élevé, doit être rame­
né au maximum de cette période.

Si donc un commerçant, par con­
trat. s’est engagé, avant le 2 fé­
vrier (c'est-à-dire avant la pério­
de de base fixée ces jours derniers) 
a acheter les pommes de terre à un 
prix plus élevé que le maximum de 
la nouvelle période de base du 2 au 
7 février, il ne doit payer que le prix 
de celte nouvelle période dc base 
pour les pommes de terre qui lui 
sont livrées depuis la détermination 
de cette période, soit depuis le 
9 mars, quelque prix qu’il ait pavé 
avant.

Meilleure année
de Montreal Life

l.e rapport financier de Mont­
real Life Insurance Company indi­
que de nouveaux et substantiels 
progrès pour 1941. L’assurance en 
vigueur a augmenté de 9.5 p.c. à 
un lotal de $59.380,156. L'actif a 
augmenté de $778,706 à $9.089.792 
Les primes nettes encaissées ont été 
de $231.061 en mieux à $1,541,847. 
Le taux moyen d’intérêt gagné sur 
les placements n été de 5.09 pour 
cent. Les demandes d'emprunt sur 
1rs polices sont moins nombreuses 
que jamais et Ton enregistre moins 
de police abandonnées.

journaux aux Etats-Unis pour 1911 
sont maintenant sortis. Ils on! aug­
menté de 3.3 p. c. sur 1940, les jour­
naux du matin et du soir ont aug­
menté respectivement dc 2.5 et de 
2.2 p. c.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

Avis public est par les présente* donné 
que les légataires universels de la suc­
cession de feu James McCready demande­
ront à la Législature de la Province de 
Québec, à sa première session de 1942. la 
permission dc modifier les dernières vo­
lonté* et le testament dudit feu Jame» 
McCready aux fins de libérer les petits- 
neveux et les petites-nièces du testateur.

COONAN & PLIMSOLL.
Procureurs des requérants. 

Montréal, 19 février 1942.

Province de Québec,
District de Montréal 

No 204844
Cour supérieure

JOSEPH-UBALD HAINAULT. courtier 
d'immeubles des cité et district de Mont­
réal. Demandeur

vs
JOSEPH-DOE LEFEBVRE, de la cité de 
Lachlnc. district de Montréal, maintenant 
de lieux Inconnus. Défendeur.

Il est ordonné au défendeur JOSEPH- 
DOE LEFEBVRE de comparaître dans le 
mois.

Montréal, le 11 mars 1942
T. DEPATIE. 

Député-Protonotalre.

AVIS LEGAL
Vente par autorité de Justice

CONFORML3IENT à un Jugement rendu 
par l'Honorable Juge EDOUARD FABRE 
SURVEYER, un des Juges de la Cour Su­
périeure du District de Montréal, le treize 
mars Mil neuf cent quarante-deux (1942), 
l'Immeuble cl-aprês décrit, formant partie 
de la Succession de Dame MARIE-JEANNE 

' GAGNON, sera vendu au plus haut enché­
risseur. mardi, le trente et un mars pro­
chain (19421, à trois heures P.M., au bu­
reau du Notaire soussigné. No 10 Est. rue 
St-Jacques, à Montréal, Chambre 42, sa­
voir:—

“UN EMPLACEMENT situé sur l’Avenue 
ROBERT en la Cité d’Outremont. connu 
et désigné sous le Numéro TREIZE de la 
subdivision officielle du lot Numéro CIN­
QUANTE-CINQ (55-13) des plan et livre 
de renvoi officiels du Village Incorporé de 
la Côte des Neiges, mesurant quarante 
pieds de largeur, par quatre-vingts pieds 
de profondeur, mesure anglaise et plu» 
ou moins, avec bâtisse dessus érigée, por­
tant le Numéro civique 44 de ladite Ave­
nue Robert, et dont le mur Nord-Ouest 
est mitoyen.”

POUR LES CONDITIONS s adresser »u
Notaire soussigné:—

LIONEL LEROUX, Notaire,
10 est, rue St-Jacques, 

MONTREAL.
MONTREAL, ce treizième tour du mol» 

de mars MU neuf cent quarante-deux 
'19421.

La Congrégation des Frères 
de l'Instruction chrétienne

( Laprairie)
Obligation* $130,000, 5'/2%, datte* 

1 er octobre 1923 
échéant 1er octobre 1925/53

Avis de rachat par anticipation
PAR CES PRESENTES, la Congrégation 

des Frères de l'Instruction Chrétienne de 
Laprairie, cl-aprés nommée la corporation, 
DQNNE AVIS que, suivant la résolution 
extraordinaire adoptée par l'assemblée des 
porteurs de ses obligations précitées dû­
ment convoquée et tenue au bureau du 
fiduciaire soussigné le 16 février 1942. le 
remboursement par anticipation du solde 
entier de ses obligations précitées encore 
en cours a été autorisé et décrété pour 
prendre effet le premier avril prochain 
(1942) par le paiement du principal des­
dites obligations, plus une prime de deux 
et demi pour cent (21,2%) de leur valeur 
nominale, avec tous Intérêts courus Jus­
qu’à ladite date du premier avril 1942, 
le tout en monnaie du cours du Canada 
seulement, sur présentation et remise des­
dites obligations avec, y attachés, tous 
les coupons d'Intérét échéant le premier 
avril 1942 et subséquemment, au bureau 
principal de la Banque Canadienne Na­
tionale à Montréal. Canada, ou de la Mer­
chants National Bank, Plattsburg, N.Y., 
E.-U.

DE PLUS, la corporation DONNE AVIS, 
conformément à l'acte de fiducie relatif é 
ses dites obligations, que par suite du 
dépôt qu'elle fera chez lesdltes banques 
avant cette date du premier avril 1942 
des fonds requis pour le remboursement 
de ses obligations en principal, prime et 
Intérêts, ces dites obligations cesseront de 
porter intérêt à compter du premier avril 
1942.

Par ordre de la corporation.
TRUST GENERAL DU CANADA,

fiducial r».
112 ouest, rue St-J&cquee, 

Montréal.
MONTREAL, le 25 février 1942.

sujet du prix de
la pomme de terre

D'iGiLttmffljuiü
Est-ce YOtre 

épouse qui adminis­
trera votre succes­
sion? Songet-y: 70 
pour 100 des veuves 
sont victimes des dé­
marcheurs de maa- 
vaise foi. Pourquoi 
ne pas nous nommer 
fiduciaires conjoin­
tement? Si Madame 
court jamais des ris­
ques, nous les éli­
minerons.

& SOCIÉTÉ * 
NATIONALE 
DE FIDUCIE

41,0. S.-Jacquet, Montrétl-HAJÎM

Retenez le "Devoir" d'avon 
chez votre dépositaire — c'est 
SEUL MOYEN de ne jamais le ma 
quer — 3 sous te numéro.

*u ••rvle* du tiras 
Bllair 336Il vou, donnera l’adrui 

■ d un dépoiifaira da votro voisinas*.
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LA VIE SPORTIVE
Les clubs Canadien et Détroit 

se rencontreront deux fois dans 
les parties de fin de semaine

Le Bleu Blanc Rouge recevra la visite des Ailes Rouges 
ce soir, et demain nos équipiers se -endront à Détroit 
pour tenter de passer en cinquième position — 
Le tricolore jouera sa dernière partie régulière jeudi

Le Canadien 
est confiant

de triompher
_____

Le Canadien (entera de s’assurer 
la victoire ce soir contre les Séna­
teurs à Ottawa dans la cinquième 
partie de la série remi-finale de la 
ligue Senior de Québec et cela 
dans le but de se qualifier pour la 
finale du circuit Calder, car il ne 
faut plus qu’une seule victoire aux

POUR LA
MARIEE DE PAQUES’

U plut bel ouothmenl de befuei el Ion t 
d* mariage en diamante oui plut bat prit.

Voytt notre choir dt dlamanti "Blue Blrd'«

*A*Miïcrjï|!.$ lyce

"V,bijoutiers

1«W roe Ste Catherine Ett 
'prit Nlcaleti

M. 1149*

DIAMANTAIRES
S48A rue Ste-Cetherlne E. 

(prêt St-Deni»>

prochain, au Forum, contre les Leafs de Toronto —”“Strp°ui..’‘i 
Les Bruins dans la Ville-Reine — Le club de Happy,de Québec, au cas où le canadien 
Day sera opposé aux Américains demain pendant plumait un nuis (< son usdutv
que les Rangers joueront à Chicago, contre les 
Eperviers de Paul Thompson

fasser outre 
les règlements 
de la C.A.K.A.

i Norman Dawe, président de la 
memes clubs en viendront de non-1 Que5ec Amateur Hockey Associa-

déclaré hier soir que les 
irenant part actuellement

veau aux prises lundi soir, au Fo- j jjun< 
rum, dans la partie décisive. _ | ciubs

Il y a quelques semaines passées 
la plupart des fervents du hockey 
regrettaient de constater que le 
Bleu Blanc Rouge de Dick Irvin ne 
pourrait prendre part aux élimi­
natoires de la Ligue Nationale de 
hockey car. à ce moment-là. les Ha­
bitants traînaient lamentablement 
en dernière place et ils subissa'ent 
de nombreux revers. Un réveil se 
produisit cependant et auiourd’hiii 
notre équipe montréalaise est en 
train de passer en cinquième posi­
tion, et ce sont les Américains de 
Red Dutton qui semblent être voués 
à l’élimination.

Les joueurs du tricolore ont è'é 
lents à se mettre en forme et de 
plus ils ont été victimes 
breux accidents car nombre de 
leurs équipiers ont dû abandonne! 
le jeu presque au début de la sai­
son et ils devront attendre à l'an 
prochain pour chausser les patins 
et batailler pour défendre les cou­
leurs de l’équipe de Tommy Gor­
man. Tony Demers et Ulmer La'h 
oni dû se contenter d’assister aux 
joutes à titre de spectateurs et en­
core tout récemment d'autres p u- 
le-couleurs du Canadien durent 
prendre un repos forcé. Cette se­
maine, Pete Morin et F.uddv Ü’Ctn- 
nor étaient inactifs et il est dou­
teux qu’ils puissent prendre part 
aux duels de ce soir et de demain 
contre les Ailes Rouges de Détroit 
mais ils seront sûrement à leur pos­
te pour les éliminatoires, et encoie 
plus disposés que jamais.

Le Canadien aura à jouer deux

formées récemment, jouent avec 
plus de cohésion et c’est T le secret 
de nos succès. Ces changements 
opérés en ces derniers temps sont 
le résultat d’une stratégie adoptée 
par les personnes chargées d'assu­
rer le succès du R1eu Blanc Rouge 
Tommy Gorman, Frank Patrick et

La finale entre les As de Québec 
et les Canadiens ou les Sénateurs se­
ra une ronde de deux de trois, puis 
le vainMqueur rencontrera Shavvi- 
nigan ou Valleyfield dans deux 
parties dont le total des points dé­
cidera du championnat.

Les As de Québec, pilotés par Don 
Penniston, le club qui a probable­
ment joué le meilleur hockey du­
rant foule la saison, seront frais

Ben Jackson a 
triomphé de 

Denis White

Dick Irvin.
Les Habitants n’ont tenu qu’un lé- pour la finale du groupe Senior et 

ger exercice ier. Dick Irvin a au-! favorisés pour remporter le cham- 
noncé que sa troisième ligne pionnal.
d’avants sera probablement formée si le Canadien gagne ce soir et 
de O’Connor, Jimmy Haggartv etjqiTtme série de deux dans trois est 
Gerry Heffernan. avec Red Heron ! ,](',cidée, il est fort probable qu’elle 
comme substitut. Bunny Dame reste - j débutera à Québec lundi et que la 
ra au repos. J deuxième partie sera disputée à

Montréal mercredi. Quant à la troi-Irvin a ajouté uu'il se servira du 
nnm. I trio Quiltv-Sands-Gct 1 iITe pour tenir 

en échec la redoutable ligne 
i d’avants de Détroit, Grosso. Abel et 
Wares.

Deux nouveaux venus seront dans 
! l’alignement des Ailes Rouges ce 
i soir et tous deux portent le nom de 
Brown, quoiqu'ils ne soient pas pa­
rents. Il v a Jerry Brown, un centre 
que les amateurs locaux connaissent 
bien pour l'avoir vu à l’oeuvre avec 
les Volants de Cornwall dans la li­
gue Québec Cenior depuis quelques 
saisons. L’autre est Adam Brown, 
qui a fait son apprentissage profes­
sionnel à Indianapolis avant d’être 
appelé par les Ailes •Rouges il y a 
deux mois.

Eddie Bush est l’autre recrue du 
Détroit. Bush, un joueur de dégense, 
était avec le club de Jack Adams 
lorsque les Ailes Rouges ont visité 
les Canadiens pour la dernière fois, 
il s'était alors afifrmé comme nn 
solide bloqueur, bon patineur, qui

sième, elle aurait lieu à Québec 
vendredi prochain.

Les Canadiens se rendront dans 
la capitale ce soir. Tandis que plu­
sieurs leur

aux dé.» K de la province, conti- 
nueraient leurs séries telles que 
projetées, de sorte que le cham­
pion sera connu le 31 mars. Cette 
décision a été prise en dépit du 
règlement de la Canadian Ama­
teur Hockey Association obligeant 
le représentant du Québec d’etre 
prêt à rencontrer le champion des 
Maritimes le 25 mars.

A moins que la C. A. H. A. ac­
corde une extension, a déclare 
Dawe, la Q. A. H. A. sera incapa­
ble de déclarer son champion a 
la dale désirée et n’aura pas de 
représentant dans les détails de 
la coupe Allan. Le président Dawe 
a dit que l’extension demandé par 
la Q. A. H. A. pour terminer ses éli­
minatoires était la première requê­
te du genre jamais faite dans les 20 
années d’histoire de l’association.

George Dudley, président de la 
C. A. H. A., a déclaré hier à Mid-

La sixième joute 
à Valleyfield

La sixième partie de la série fi­
nale pour le championnat de la h 
gue Montréal du président Azarie 
(’.hoquet aura lieu demain après-mi­
di à Valleyfield alors que les Braves 
recevront les Cataractes de Shawi- 
nigan. lien que les Cataractes aient

une avance de 3-1, l’autre partie 
ayant été nulle, l'instructeur Leduc 
est coi fiant que son club pourra 
triomphei et diminuer la marge.

D’un autre côté, il suffirait d'une 
victoire aux Cataractes pour rem­
porter le championnat et les visi­
teurs i.t ménageront aucun effort 
pour éliminer leurs dangereux ad­
versaires.
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Kr.iglit Si Cle

............ ... concèdent une chance | land, Ont., que l’extension de deux
de gagner, les Sénateurs auront l’a- jours accordée à la Q. A. H. A. était 
vantage de jouer sur leur glace. sa “décision finale \ Dudley a du

parties en fin de semaine et si. 
parvient à vaincre les hommes de Possédé un lancer redoutable.
Jack Adams dans ces deux reucon-1 Bmis les s:x joutes disputées a da 
très le Bleu Blanc Rouge deva. ee- ^ cntre es Canadiens et les Ailes- 
ra le Détroit, et s’il réussit a gagner Rouges, Detroit a triomphe trois 
ee soir et. à annuler demain ics mis a DelroiL 3-2, 10-0 et o-O, et une 
deux équipes se trouveront sur un ! *01S a Montreal, 3-2; les Canadiens 
pied d’égalité. 11 ne suffit plus que j oni gagné deux joutes ici, 3-1 et 
d’une seule victoire aux Habitants I 4-1

Les Habitants ont dans leur ali­
gnement plusieurs bons joueurs 
bien que Besselte et Gruhn ne pour­
ront peut-être pas jouer. Ils souf­
fraient tous deux de grippe hier et 
Bessette a été hospitalité à l’hôpi­
tal Western.

Les Sénateurs n’ont utilisé que 
trois joueurs de défense dans la

qu’il serait à Montréal demain pour 
discuter la question avec les offi­
ciels de la Q. A. H. A., mais il a 
ajouté qu’il n’avait pas l'intention 
de changer d’idées.

La Q. A. H. A. avait demande a 
la C. A. H. A. une extension jusqu’au 
31 mars à Tissue d’un meeting tenu 
ici cette semaine. Antérieurement

série: Pratt, Don Grant et Remi Van I elle avait fait des requêtes pour
une extension de quinze jours et

pour éliminer définitivement les 
gars de Brooklyn et la chose se 
produira probablement ce soir car 
nos vaillants jouteurs sont bien dé­
terminés à vaincre el ils sont con­
fiants de faire baisser pavillon aux 
Ailes Rouges.

Les rumeurs voulaient hier que 
les Canadiens engagent le gros An­
dy Anton, du Canadien amateur, 
en cas de besoin, si un de leurs 
joueurs de défense est blessé. Le 
style vigoureux d’Anton, qui lui 
vaut un trop grand nombre de pu­
nitions chez les amateurs, aurait 
peut-être plus de succès dans la Na­
tionale.

Dans Tautre joute au programme, 
ce soir, Boston visite Toronto. Une

Après les deux parties de fin de 
semaine Je Canadien aura a faire 
la lutte contre les Leafs au Forum, 
jeudi soir prochain et l’on peul 
espérer que nos favoris auront en­
core 1 avantage sur les 1 orontois. ; passer en deuxième place devant les 

Les hommes de Dick Irvin ont j Leafs. Demain soir, à part la jou- 
clé lents à se mettre en condition | (e Canadien-Détroit, Toronto ren- 
mais maintenant que la machine ; contrera les Américains de Brook- 
est en marche tout semble indiquer | lyn à New-York, tandis qu’à Chica- 
qu’il n’y a rien pour l’arrêter. Les go, les Rangers termineront leur 
joueurs sont plus familiers dans [saison régulière, contre les Epcr- 
leur jeu d’ensemble et les lignes, viers Noirs.

Daele. Trainer a été laissé de côté 
après la première partie et Cheyne 
a renforcé les lignes d’avant.

Inglis a été une des étoiles de 
la série. Les frères Lemay, Green 
et Carthy fourniront sûrement le 
meilleur d’eux-mêmes ce soir, mais 
si la série doit durer jusqu’à la li­
mite, les Canadiens devraient 
triompher ici lundi soir.

Bcssetle commençait à souffrir 
de la grippe mercredi dernier lors­
que le Canadien l’emporta sur les 
Sénateurs. Au lieu de s'améliorer, 
sa condition s’empira et il dut être 
hospitalisé jeudi. Les rapports 
émanant de l'hôpital hier veulent 
que Bessette soit incertain de s’a­
ligner ce soir. Quant à Gruhn, il 
souffre d’un très mauvais ihume et 
il se pourrait fort bien que son 

, nom ne paraisse pas sur l’aligne­
ment du Tricolore ce soir.

D’un autre côté, Haynes eut la 
consolation de savoir que la bles­
sure de Bobby Walton n’est pas 
aussi sérieuse que Ton y pensait

Grosse avance 
pour Clearpoint

Les joueurs du Clearpoint, cham­
pions de la Ligue Mont-Royal Ju­
nior, ont fait un nouveau pus vers 
les séries de la coupe Memorial, 
hier soir, lorsqu’ils triomphèrent 
du Richmond par un compte de 8 à 
2 dans la première partie de la sé­
rie entre ces deux équipes, dispu­
tée à TArena de Lachine. Comme 
le tolal des points dans deux joutes 
doive décider de la victoire le club 
Clearpoint est déjà gros favori. La 
prochaine joule aura lieu à Rich­
mond demain.

Composition des équipes: 
CLEARPOINT RICHMOND
Weary hut Pratt
Donaldson déf. J. Lacroix 
Champion déf. Smith
Latchmore centre Tremblay
Godsal avant Geoffrey
Thorpe avant Dunn

Clearpoint: Evans, Wetherly,
Hiltz, F. Donaldson, Lofthouse, 
et Clarkson.

Richmond: McGovern. Cook,
Burns, Grégoire, M. Lacroix, Mar­
tel, Woodlands.

Arbitres: B. Thurslon et Déziel. 
Première période

1 Clearpoint: Donaldson .. 13.20
2 Clearpoint: Welherly ... 17.211 

Aucune punition.
Deuxième période

3 Clearpoint: Welherly ... 2.20
4 Richmond: Cook ............ 4.20
5 Richmond: McGovern ..
(i Clearpoint: Godsall ........ 16.oO
Pun.; Thorpe et F. Donaldson. 

Troisième période
7 Clearpoint: Evans .......... 8.3t
8 Clearpoint: Donaldson .. 13.58
9 Clearpoint: Latchmore .. 16.17 

10 Clearpoint: Donaldson . 18.43
Pun.: McGovern, Champion, G. 

Donaldson. _____

Victoire rapide
pour Johnny Colon

New-York. 14. — Johnny Colan 
a envoyé Jimmy Webb cinq fois au 
plancher en moins de deux minutes 
hier soir cl il a vaincu son rival 
irlandais en deux rondes, au Madi­
son Square Garden. Golan pesait 
175 livres, et Wcbb 172% livres.

Conlan a porté l'offensive au 
commencement de la deuxième ron­
de. VV’ebb après avoir été au plan­
cher pour la cinquième fois, s'est 
relevé, mais comme il chancelait le 
long des câbles, l'arbitre Billy Ca- 
naugh a arrêté le combal après 
une minute et 58 secondes.

Les chutes se sont succédé avec 
rapidité. Wcbb s’est relevé cha­
que fois avec courage, mais Colan 
revenait sur lui avec tant de rapi­
dité qu’il n’a pas eu le temps une 
»4mla fois de reprendre haleine.

victoire permettrait aux Bruins de ;l premier abord. Un examen aux
ràyons-X a révélé que Walton souf­
frait seuelment de contusions et 
qu i! pourrait s’aligner ce soir. An­
dy Anton n’est pas certain de 
jouer ce soir car les Canadiens de 
la Ligue Nationale ont l’intention 
de le signer comme précaution 
dans les éliminations. Haynes peut 
cependant employer Jerry Walker 
à l’attaque ce soir.

Bert Hedges et Garnet Large ont 
été choisi pour officier la joute de 
ce soir. Trois périodes supplémen­
taires de deux minutes seront 
jouées si elles sont nécessaires. Ces 
engagements supplémentaires ne 
sont jouées que lors d’une partie 
qui peut décider de Tissue de la 
partie.

Le champion de la Ligue Mont­
réal du président Azarie Choquet 
sera connu en lin de semaine et 
ce dernier rencontrera le survi­
vant de la série de la ligue des

Maurice Tillet 
sera opposé à 

Emile Dusek

une autre pour sept jours. On avait 
demandé que le champion soit 
d’abord connu pour le 23 mars.

En exposant son cas, hier soir, 
Dawe a dit qu'il avait présents à 
la mémoire des cas du passa alors 
que d’autres branches avaient obte­
nu des extensions allant jusqu’à 
une semaine et qu’il ne voyait au­
cune raison pour que la branche 
de Québec se voit refuser le même 
privilège. _ ,

“Les détails de la ligue Qué­
bec Sénior et les séries contre le 
champion de la catégorie senior 
“B” est la seule chance qu’ont les 
clubs de faire quelques recettes”, 
a dit Dawe. “Lorsqu'un club entre 
dans les éliminatoires de la coupe 
Allan la C. A. H. A. prend tout, ex­
ception faite des minimes dépenses 
de vovage des clubs concernés”.

“D’autre part, a déclaré Dawe 
les éliminatoires rte la coupe Allen 
seraient d’un intérêt secondaire si 
Québec, n’y est pas représente. Si 
la C. A. H. A. veut se passer des 
825,600 que représenteront les par­
ties jouées à Montréal, c’est son 
affaire”.

Eddie Ben Jackson est le nou­
veau champion des poids mi-lourds 
juniors car hier soir, à la salle De 
lorimier, ce fameux athlète a pu 
vaincre Dennis While sur qui il 
s'assura les deux dernières chutes 
du combat principal.

Eddy Ben Jackson se montra des 
plus brillants au cours de celte 1 
rencontre qui fut fort contestée du ; 
commencement à la fin. Cons- [ 
tamment, il a tenu tête à son rival | 
mais perdit la première chute après i 
21 minutes ni’iin duel serré et con- j 
testé ou possible. En revenant : 
dans l’arène pour la reprise des j 
hostilités, Eddy Ben Jackson se j 
montra de plus en plus agressif et 
on le vit alors employer toutes sor­
tes rte prises fort loyales cepen­
dant pour affaiblir son adversaire. 
Il égalisa les chances après six mi­
nutes et décrocha la chute décisive 
après huit minutes et qui lui assu­
rait le championnat de sa division.

Dans Tautre rencontre de deux 
dans trois, l’arbitre Ernest Méti- 
vier déclara le combat “no contest” 
après que Maurice Bertrand eut été 
blessé et ne put revenir dans l’arè­
ne sur les conseils du docteur Be­
noit. Bertrand s’était assuré la pre­
mière chute après six minutes et il 
se blessa huit minutes plus tard 
lorsqu’il tomhba en bas de Tarène | 
et que l’arbitre comta les dix se-1 
coudes réglementaires.

Dans le spécial de 30 minutes, 
le Masque Vert, ce redoutable lut­
teur possédant une force herculien- 
ne et une agressivité peu ordinaire, 
a continué sa marche triomphale 
on disposant de Maurice Desparois 
après 15 minutes.

Jack Riley a triomphé de Lou 
Carlo après 17 minutes dans l’une 
des préliminaires, tandis que Tau­
tre, qui mettait aux prises Guy Pot- 
vin el Young Lacombe, se termina 
par un verdict nul après 20 minu­
tes.
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Le hockey 
professionnel 

et amateur

A la suite du refus d’Yvon Ro­
bert d’accorder un match à Emil 
Dusek, le promoteur Eddie Quinn 
a dû peter les yeux ailleurs et hier 
il annonçait qu’il avait pu obtenir 
la présence de Maurice Tillet, sur- ! Cantons de l’Est entre Sherbrooke 
nommé “l’Ange” pour faire fàce au j et Richmond 
rude lutteur qui appartient à la fa­
meuse famille d’alhlèles. Tillet est 
avantageusement connu à Montréal 
car il a pu enregistrer de nom­
breuses victoires dans notre arè­
ne locale el les amateurs du genre 
libre seront heureux de le voir de 
nouveau en finale.

Tillet a fourni des exhibitions

Dernier concours 
de la saison

Le club de ski Elan désire annon­
cer à tous ses membres et amis qu’il 
tiendra son dernier concours de la

Dans les camps
d'entraînement

A Lakeland: , , ,
St-Louis (N) • 030001000—4 7 1
Détroit (A). . OOuOOOOOl—1 9 1

Surkont, Beazley (4) et W. Coo­
per; Odea (6), Newhouser, Trout 
(4) et Tebbetts.

A St-Petershurg:_____
Cincinnati (N) 000000000—0 8 1
New-York (A) 000011000—2 5 0

Riddle. Hinckie (5), Beggs (8) et 
Lamanno, West (8); Russo, Candini 
(6) et Sears.

Washington . 000000273—12 14 1
Boston (A). . 000020000— 2 7 0

Sundra. Scarborough (4), Master- 
son (61 cl Eearly; Dobxon, M. 

i Brown (6) et Peacock.
A Los Angeles:

Chicago (A) . 001200000— 3 7 4
Chicago (N) • 4041310ÛX—13 16 1

Weiland Grove. Haynes et Dic­
key: Passeau, Meers, Eaves et Mc­
Cullough.

A Anaheim, Calif.:* 4 » ■ v ». «4 i i..z ill lit CAiituiuuiia ill? U III it auu UCIIUCI CUiU-WUin .-------i/xV\ *1 A<tArW4A4 A a 40 O
exlraordinaires de lutte depuis j saison au cours de cette fin de se- u • élu à a aqaqoa V ’ i o il o

A celte occasion une excur- Philadelphie(N)00303204x-12 16 Iqu’il est ici. Le programme des 
pachydermes pour mardi prochain 
se complète tranquillement.

Earl McCready, champion lutteur 
de l’Empire britannique, et l’hom­
me qui chercJie à rencontrer Yvon 
Robert pour au moins son litre de 
champion du Canada aura comme 
adversaire un gaillard qui a fait la 
pluie et le beau temps dans Touest, 
Eddie Quinn a refusé d’annoncer 
son nom hier, mais il a dit qu’il 
l’aurait sous contrat dans quelques 
heures.

H n’y a pas que McCready qui 
soil sous contrat. Pat Fraley et 
Bobby Roberts sont aussi à Taffi- 
che pour mardi prochain. Il es* 
possible que ee soit Lou Thesz qui 
soit opposé à Roberts car l’as de 
Saint-Louis est déjà sous contrat 
avec Eddie Quinn. On ignore en­
core quel sera l’adversaire de Pat 
Fraley, mais on sait que ee sera 
un antagonisme de valeur. A Toc- 
rasion de la venue de Maurice Til- 
lel à Montréal, Eddie Quinn veut 
présenter un gala de lutte d’enver­
gure et nombreux sont les lutteurs 
qui veulent débuter contre de bons 
adversaires à Montréal.

Les programmes du printemps 
arrivent et le matchmaker local est 
au travail.

Le Marine contre 
les Trifluviens

marne.
sion a été préparée pour le Mont 
Sauvage à Val-Morin.

11 y aura concours de descente, et 
slalom le dimanche après-midi. Les 
courses, qui promettent d’être inté­
ressantes et contestées au possible, 

1 seront sous la direction de Germain 
Auclair e*. de Gérald Rochon. Les 
concurrents seront nombreux d 
tous se livreront une lutte corsée 
pour remporter les honneurs et dé­
crocher les nombreux prix offerts 
par un groupe, de sportsmen mont­
réalais.

Tous les membres et amis du club 
Elan ne devraient donc pas oublier 
de prendre part à cette excursion 
qui promet de remporter un vif 
succès. Le départ se fera à la gare 
Jean-Talon à 2 h. 30 cet après-midi. 
Pour informations, s’adresser à HA. 
4962 ou CH. 9755.

Jungels, Butcher. Lanning et 
Phelps; Hallett, Wolff et Wagner.

Hl«r soir
BSJMfNATOIRES COUPE ALLAN

(Finale Ontario)
Hamilton 3, Buffalo-Ankerlte 3. 

(Premier match, série 3 de S> 
(Finale Maritime*l 

Olaoe Bay 10. Truro 4.
(Olaoe Bay mène 3-0 dans la 

•é-'" 4 de 7)
OJI.A. JUNIOR "A”

Finale i
Oualph 4. Oshawa 3,
(Chaque club a sauné un mfateh 

de la série 3 de S)
0 soir

LIGUE NATIONALE
Détroit A Canadiens 
Boston a Toronto.

LIGUE SENIOR
(Semi-finale »

Canadien à Ottawa
(Canadien mène 2-1 dans la *é rie 3 de 

5: un match nul)
LIGUE AMERICAINE

Indianapolis A Cleveland 
Buffalo A Pittsburgh 
Washington A Hershey 
New-Haven A Philadelphia 
Providence A Springfield 

Demain après-midi 
LIGUE MONTREAL

1 Finale)
Shawlnlgan à Valleyfield.

(Shawlnlgan mène 2-1. dan» la série 
4 de 7, un match nul),
O A.H.A. JUNIOR

(Eliminatoires)
Shawlnlgan vs Royal au Forum 

(Royal mène 6-2 dans la série de 2 mat­
ches. total de buts A compter),
Q.A.H A. INTERMEDIAIRE 

(Eliminatoires)
Marines vs T.-Rivières au Forum 

2e match, série total de buts, le pre­
mier a été nu! 7-7).

Demain soir 
LIGUE NATIONALE 

Canadiens à Détroit 
Rangers A Chicago 
Toronto A Américains 

LIGUE AMERICAINE
Pittsburgh A IndlanapoU»
Cleveland à Buffalo 
Philadelphie A New-Haven 
Springfield A Providence 
Hershey A Washington.

LA MESSE DANS LES CENTRES DE SKI
Comme un grand nombre de skieurs tiennent A assister A la messe le dimanche [ 

matin avant- de partir en excursion, le Pacifique Canadien a cru utile de réunit , 
sous forme de tableau les renseignements suivants concernant l'horaire des measee j 
dans les principaux centre* de sk! des Laurentldes.

HORAIRE DES MESSES DANS LES CENTRES DE SKI — 1MZ

La deuxième joule d’une série, le 
tolal des points décidant du vain­
queur, entre le club de la Marine, 
champion de la Ligue de la défense 
nationale, et Gar Iron, champion 

de la ligue des Trois-Rivières, sera 
jouée au Fortin, dimanche le 15 
mars. La rondelle sera mise au jeu 
à deux heures.

La première joule, jouée aux 
Trois-Rivières, dimanche dernier.

s‘csl lertninée 7 à 7. A un moment 
donné les Ironworkers avaient cinq 
points à leur avantage; les marins 
se sont repris au cours de la der­
nière période et ont réussi à égali­
ser les chances. Les marins jouant’ 
chez eux, dimanche prochain, ils 
seront favorisés, mais le groupe tri- 
fluvien offrira sans doute une forte 
résistance. i

On prend actuellement les dispo­
sitions requises pour assurer la 
présence de l’équipe au complet du 
H. M. G. S. Montréal et ILM.G.S. 
Cartier.

Durant l’intervalle entre les pé­
riodes aura lieu la présentation de 
briquets gravés, dons de la Légion 
canadienne aux vainqueurs et fi­
nalistes de la ligue cle la Défense 
Nationale. Le soin do cette partie

ne J as. SI-George Hall, insper 
du district pour les services de 
guerre de >a légion canadienne.

__ - - ------
Gare Village o& »e trouve 

réalisé

Distance do 
la gare A

l’église

Heure» auxquelles 
commencent 
les messes

Ijéaage ]>«Me 1 mille
Hre norm de l est

7 00 a .m.
10.00 a m

Piedmont St-Sauvrur IVG mille
7 30 a m.
9.30 a.m.

11.00 am. (xl

Mont-Rolland Mont-Rolland 500 pied* 7 00 a m.
9.00 a m.

Mont-Rolland r Ite-Adèle 1 rallie
6 00 a m.
7 30 am.
9,00 a.m

1US am. fx)

Ste-MarguerUo Gare 8te-M«rtuarlte 300 Oleda
8 00 a m
8.15 am, (X) 

10.00 a.m (x)

Ste-Marguerlte Lac Masson éti milles 7.00 a.m
9.00 a.m

Val-Morin VaJ-Morln 1 mille 8 00 a m.
10 00 am.

Val-David Val-David urée
5,45 a m.
7 30 a m, (x)
9 30 a m.

8te-A*athe *te-A«atha (4 mille

6 00 a m
7.00 a m.
8.00 a m.
9 00 a,m.

10 IS a m (xl

St-Fau«tln Gare St-Fau»ttn oréa 7 00 am.
9 00 a m

St-Eauatln Village St-rau»tln 1 mille 8 00 a.m.
10 00 a m.

St-Jovlte Bt-Jovlte *i mille 8 00 a tn.
9.30 a.m

Miont-Tremblant Mont-Tremblant nré*
6.30 a.m.
7,45 a.m.
B 30 a m

-ixl—meme spéciale pour Jag skieur».
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Les Cercles des Jeunes Naturalistes Avec les Prêtres des
Missions-Etrangères

No 565

Affilies à la Société canadienne d’Histoirc naturelle
et reconnus d'utilité publique par le gouvernement delà province de Quebec

Adresse: Secrétariat de la S.C.H.N., Jardin botanique, 4101 est, rue Sherbrooke, Montréal

14 mars 1942
Mon "Johnson" — Par Roland Hébert, P.M.E.

A la mémoire du docteur 
Joseph Gauvreau

Notre Société vient de perdre, en la personne du docteur Joseph Gauvreau 
un ami très sûr. très fidèle et très dévoué, qui. tout en restant volontairement

Il est ;» espérer que ces ilonnces 
sur un sujet difficile à traiter jet­
teront un peu de lumière sur le 
problème du mariage des couleurs 

1 Quiconque possédera les lois niai- 
j tresses de l’emploi des couleurs 
i dans l'ornementation trouvera, en 
tout temps, l’opportunité de mani­
fester son bon goût. 11 aura aussi.

dans l'ombre, a joué un rôle qu’on ne saurait surestimer dans l'expansion, dans sil'îs <*ou,,1? 1 occasion de contribuer 
.................... , ' il embellissement de notre ville ou

d’une autre 
et j’espère

de
partie de la province, 
que ce sera pour le

Jean-Paul GARIEPY, 
étudiant à l’Ecole 

(l’Apprentissage Horticole,

AUX QUESTIONSBOITE

le rayonnement de nos oeuvres.
Il fut l’un des premiers à endosser le programme d’action de notre grou­

pement, et à croire aux possibilités immenses ouvertes devant nous, lorsque mieux 
commença la "croisade" des jeunes naturalistes.

Habitué à traduire en actes ses pensées, et à vivre ses convictions, il ne | 
se contenta pas de nous apporter un encouragement platonique, mais entreprit 
de sa propre initiative une campagne de propagande et de recrutement qui rem 
porta le plus vif succès. Ce n'est en effet un secret pour personne que la plu­
part de nos membres à Vie le sont der'rr ûdu 
docteur Gauvreau.

A ce titre, et à bien d'autres encore, le docteur Gauvreau a droit à notre Q. Pouvez-vous identifier le 
impérissable reconnaissance. champignon que je vous envoie ?

Nous gardons un souvenir emu du temps ou cet excellent ami prenait1 ^ j.;|j reçU votre échan-
part active à nos réunions, nous apportant ses lumt rcs sur l’histoire des scicn |ji|()'n je champignon, et je vous en 
ces au Canada, sujet qu’il connaissait particulièrement bien et sur lequel il a 
publié plusieurs travaux.

Son goût très vif pour les sciences naturelles survivra, entre autres façons.1 
dans l’oeuvre que sa fille Marcelle a fondée et qu elle dirige avec tant de com 
pétence et de dévouement. dans cette Ecole de l’Eveil où l’on enseigne aux tou! - 
jeunes enfants pourquoi la Nature est belle et bonne.

Mon sentiment est que le docteur Gauvreau devait se considérer comme 
le grand-père, en quelque sorte, de tous ces petits, et qu'il devait être très fier 
de cette paternité spirituelle. De toutes les oeuvres qu'il a directement ou indi­
rectement suscitées, celle-là devait avoir sa prédilection.

C’est avec la plus vive émotion que je viens déposer sur la tombe du 
regretté disparu le tribut de reconnaissance de la Société Canadienne d'Histoire 
Naturelle, et que je prie sa fami'le d’agréer l’expression de nos respectueuses 
condoléances.

l e Président,
Jules BRUNEI. I

remercie, (’.’est une bonne récolle 
de Crucibulitm vulgare Tulasne, de 
la famille des Nidulariacées (ou 
“Nids d’oiseaux”). Les fructifica­
tions jeunes sont tomenteuses, jau­
ne doré, et fermées au sommet par 
une membrane: en mûrissant, elles 
deviennent lisses et grises, la mem­
brane disparaît, exposant dans 
le fond de ces minuscules 
creusets les “oeufs” qui sont 
des masses de spores en­
tourées d'une membrane, et qu'on 
a- pelle techniquement des “pen-

Lts couleur» chez les fleurs

dioles”. Dans l’espèce soumise | 
ces péridioles sont rattachées à la 
paroi interne du creuset par un fu- 
nirule ou cordon ombilical.

Encore une fois merci, et en 
voyez-moi d’autres récoltes à l’oc­
casion. Ajoutez, quand cela est pos* 
sible, des indications d’habitat.

Jules BRUNEL

(suite)
Nous avons vu l’usage que l'on 

pouvait faire des couleurs dans les 
parterres. Coupées et mises en des 
vases appropriés, les fleurs nous 
émerveillent encore par leur bril­
lant coloris. Beaucoup de person­
nes semblent d'avis que pour ob­
tenir des résultats irtistiques. il 
suffit de jeter pêle-mêle dans un va­
se quelconque, des fleurs de toutes 
couleurs et de toutes formes. Règle 
générale, cinq points sont à consi­
dérer pour réussir:

1e L’originalité. Ce point de 
grande importance veut que Ton 
s’efforce toujours d'obtenir un ar­
rangement différent et varié, sans 
être excentrique.

2 La relation du urne avec ks 
{leurs. Ainsi un vase lourd d'appa­
rence, tant par son port que par scs 
couleurs fortes, ne devrait pas ser­
vir pour un arrangement composé 
entièrement de couleurs légères. Le 
réceptable transparent est a délais­
ser dans l’emploi de fleurs dont les 
tiges et les feuilles deviennent vis­
queuses au contact de l’eau.

3e L'harmonie fL'.t couleurs. Les 
régies vues précédemment entrent 
de nouveau en jeu; toutefois en 
vertu de la proximité des teintes, 
l’assemblage des couleurs complé­
mentaires apporte toujours les 
neilieurs résultats. 11 est préféra- 
ale ordinairement de ne pas eni- 
aloyer deux nuances de même in- 
ensité. En aucune occasion, il ne 
faudra mettre une égale quantité 
de deux couleurs qu’on oppose, la 
couleur la plus vive devant tou­
jours être en infériorité.

4* La proportion. 11 est généra­
lement admis que les fleurs doi­
vent être une fois et demie de la 
hauteur du vase, si ce dernier est 
plus haut que large. Si le contraire 
se produit, les fleurs seronl alors 
une foi* et demie du diamètre du 
réceptable. Cette regie s'applique

seulement à des groupes différents 
d’emploi commun ; par contre s'ils 
sont identiques auaune règle ne 
saurait se faire justice.

•> La perfection du groupe. Elle 
est obtenue en suivant les quelques 
règles que voici{ a) Ne jamais .s'ef­
forcer de tracer'une parfaite symé­
trie (Lias les lûmes : eet effort rui- 
nera souvent l'aspect général, b) : 
Concentrer, à la base, les lignes for­
tes et les moyennes, e) Eviter d'en­
trecroiser les tiges et les feuilles, 
d) Ne jamais placer les fleurs sur 
un plan unique, e) Craindre les 
combinaisons illogiques, surtout les ! 
foi mations qui ne sont pas d'em-j 
ploi dans telle ou telle ^aisen. Il se- 
rail sans doute intéressant de con­
sulter ici le Dr Ernest Batcheliler. 
qui énumère quelques principes de 
stabilité. Ainsi, s'il s’agit d'un 
groupement de tons différents, un 
etiet riche et particulier est obtenu 
par la disposition des couleurs les 
plus foncées à la base et près du 
centre. Par ailleurs, si les fleurs 
sont de couleur identique, il est 

I conseillé d’employer les fleurs les 
1 plus grandes dans la même posi­
tion. Enfin, quand les fleurs et les 
feuilles sont fragiles et légères, 
l’emploi d’une plante à feuillage 
compact rehaussera l’apparence 
générale; le Gypsophila (Baby’s 
breath) est d'usage commun.

Graphologie 
au “Devoir”

Enrayez la douleur 
de cette façon 
ultra-rapide !

Soulagez presque immédiate 
"•ent la névrite, les douleurs 
‘u rhumatisme, le mal de 

tête — grâce à l'Aspirin !

!*) Pourquoi

•Jtnprtm
se

ette •.econdru
.’ A*Pirin
’«na de1 ,

il

•enceD'on

Sédatif sûr, employé par des 
millions de personnes.

Pourquoi d'innombrables Canadiens 
choisissent-ils l’Asnlrln comme sédattt 
préféré ? Parce qu'elle enraye m dou­
leur en vitesse et sans risque

Les verres représentés cl-dessus font 
voir pourquoi l'Aspirin aKlt nés son 
insestlon et calme la douleur presque 
Immédiatement Prise selon 1« Mixte 
d Emploi, on peut v recourir en toute 
conflsnce

Voilà la raison Pour laquelle tant 
de gens proclament que l'Aspirin est 
tin des calmants les plus sûrs et les 
plus prom-Us qui soient

Paltes-en l'essai ouand 
mal à la tête, ou que 
vous ferez de la névrite, 
ou que vous souffrirez de 
cette fluxion douloureuse 
communément appelée 
rhumatisme, Voua verrez 
vite pourquoi des million' 
de personnes ne veulent 
plus d'autre sédatif 

Aspirin" est la marau­
de la de Bayer, Ltée 
Fabrication canadienne

vous aurez

Parfois les fleurs qui ont un 
feuillage peu ornemental en deman­
dent un autre qui fera ressortir da- ; 
vantage les couleurs. Ainsi les mu­
fliers demandent un acco.mpagne- i 
ment au feuillage puissant: la rose 
c l dans ce cas très appréciée. Le 
même principe s’applique aux oeil­
lets. D'autres plantes de forme py- | 
ramidaJe exigent le concours de , 
spécimens bas et touffus. Ex: Zin­
nias et C.elosias (crête de coq). I n 
choix merveilleux et peu coûteux 
est le suivant: les loses, giroflées 
et !e lupin dans un bocal clair et 
léger. Les glaïeuls combinés avec 
goût au lupin et au Gypsophila for­
ment un accord parfait. Et que 
d autres combinaisons plus origina­
les les unes que les autres atteste­
ront du bon goût de chacun!

La nature, sans beaucoup d’ef­
fort, réussit parfois de rares fantai­
sies dont il appartient a l'homme 
de tirer parti. Ainsi, dans un jar­
din, il arriva qu'on oublia d’enle­
ver de la broche entrelacée sur des 
plaids du Pavot oriental.

L'année suivante les tiges tordues 
de mille façons offraient un aspect 
merveilleux dans des vases conve­
nables. Autre cas: une planche tom­
ba accidentellement sur une plan­
che de tulipes; au printemps, ces 
plants produisirent des tiges d'à 
peine deux pouces de longueur et 
de couleur normale, — tandis que 
la partie sous la pièce de bois était > 
blanche, dû à l’absence de ehloro-j 
phylle. Elles furent employées dans 
un bocal plat qui permit d’en tirer 
tous les avantages. De pareils cas 
d’anomalie de croissance, quand 
ils sont bien exploités, peuvent dé- 

| montrer de l'originalité et du bon 
(î°ût.

Pour finir, voici une iïfée du 
rôle important que peut jouer la 

; lumière artificielle dans le domai- 
! ne floral. Commercialement non en- 
I core exploitée, elle est appelée à 

rendre de précieux services soit 
dans les étalages de marchands 

] où des groupements de fleurs sont 
offerts à la vue du public, ou enco­
re dans les conservatoires floraux 

i comme c’est le cas au Jardin bota­
nique. En plante, le plus souvent à 
son avantage, variera de teinte sui­
vant la coloration de la lumière 

! employée. On sait que la couleur 
| de la lumière qui frappe un objet a 
' une influence marquée sur la cou­

leur propre de ce dernier. Le 
i tableau ci-dessous illustre diverse- 

fait.

Jeun R. (Sorti) — Les noms ne 
doivent pas paraître dans cette co­
lonne. C’est pourquoi j'enlève le 
vôtre. Les études personnelles, en­
voyées directement sont d’un dol­
lar et faites dans les huit jours.

Nerveux et impressionnable, il 
a une imagination \ive qui favori­
se les exagérations et nuit souvent 
à la sûreté du jugement. La sensi­
bilité est grande et combattue dans 
ses manifestations extérieures. L’es­
prit est actif et curieux, il a des 
idées et des opinions personnelles 
et arrêtées qu'il aime à communi­
quer.

Tendance à conlredire et à discu­
ter vivement, avec entêtement, et 
parfois, avec emportement.

Bon, affectueux, timide, ne se 
laissant pas facilement connaître. 
Il a un grand besoin d’affection. Il 
a confiance en lui, mais à cause de 
sa timidité, il manque souvent 
d’assurance. Il est fier mais sans 
aucune vanité ou prétention. Quel­
ques années le modifieront: il a de 
l'initiative, de l'ambition et il aura 
des succès. Sincère et loyal en ami­
tié.

Bien oui! une merveille de petit 
moteur que ee ’•Johnson”! Modèle 
1941, il a tous les perfectionne­
ments des dernières découvertes.

Fort de ses deux chevaux-vapeur 
et demi, il agite l’eau comme un vrai 
petit diable... et le “baroto” est 
forcé de secouer sa torpeur.

A le voir, on dirait un moulin à 
battre le beurre, tant il est petit. 
Il pèse 3â livres à peine. Mon sa­
cristain peut le porter aisément.

II n'est pas capricieux: sur le 
côté ou à l'arrière du “baroto”. il 
s’adapte merveilleusement bien; 
deux vis suffisent à le fixer là où 
vous le désirez. Surtout, il ne se 
fait pas prier. Dès qu’il sent l’eau, 
on le dirait tout excité; j’ouvre 
deux soupapes, j’enroule la corde 
autour de son chef et... v'ian! il 
bondit en avant en grondant de 
joie. Triomphalement, il fend la 
vague sous les yeux ébahis de nos
«ens- , . ..Ge moteur est bien a moi; t en 
suis fier. J'en ai fait l’achat lors 
de mon voyage dans la capitale 
provinciale, Davao, en avril der­
nier. J'avoue que je n’avais pas 
l'intention d’acheter un moteur cet­
te année. Je projetais d’établir les 
religieuses à Cateel auparavant 
Les circonstances ne permettant 
pas à mes religieuses de venir cet­
te année, j’ai passé naturellement 
an second point de mon program­
me, et j’ai fait l’emplette dudit mo­
teur.

A première vue, d’aucuns pour­
raient croire que c’est pour me 
promener au gré des vagues, par 
un beau clair de lune, au milieu des 
splendeurs de la nature, et laisser 
mes rêves se balancer sur les ailes 
d’une imagination extasiée devant 
les majestés du panorama tropical. 
Non pas! Pour rassurer ceux qui 
seraient tentés de le croire, je me 
contenterai de dire comme un ra­
dical: “Pourvu que la pression at­
mosphérique soit de 76 c.m.^ de 
mercure, je me sens très bien!”

Mon moteur a d’autres utilités; 
il m’est même indispensable. A Ca- 
teei. en effet, nous sommes dans 
une situation un peu spéciale. Chez 
nos voisins, toutes les liaisons en­
tre le central et les barrios se font 
à dos de cheval ou de carabao. Ici, 
grâce à notre rivière Cateel, le 
long de laquelle s’échelonnent tous 
les barrios, sauf deux, on vogue en 
“baroto”. Or le “baroto” est d'une 
lenteur pitoyable, d’abord à cause 
de sa pesanteur, parce qu’il est 
creusé à même le tronc d’un arbre, 
et aussi parce qu'il se manoeuvre 
à l’aide d’avirons ou simplement de 
perches. Pour rejoindre nos bar­
rios, il nous faut donc avironner 
ou “percher” durant deux heures 
pour le plus rapproché, et durant 
8 heures, pour le plus éloigné, sans

Amédée. ■— Pas assez d’écriture.
Il est actif et honnête, un peu 

crédule et naïf, il sera aisément 
trompé. Le coeur est bon, sensible 
et délicat. Il est porté a protéger 
les petits et les faibles. La volonté 
est résolue, tenace, 
liés impulsif, il parle et agit avec 
une précipitation qu’il a beu de 
regretter.

Assez facilement influencé mal­
gré sa volonté énergique. Suscepti­
ble. tendance à la jalousie, sûr de 
lui et un peu bavard et bruyant.

Queue, de cerise. — Vous n’avez 
pas envoyé les fimbres de rigueur.

Colleen. — E'esp: it est clair et 
sensé. Beaucoup de dtlicatesse 
d’esprit et de coeur. La sensibilité 
et la tendresse ne demandent qu’à 
s'exercer librement.

Active, pratique, soigneuse et 
même minutieuse, elle est capable 
et fait bien lout ce qu elle entre- 
lire nd.

Généreuse et dévouée, sans égoïs­
me. c'est la vraie femme faite pour 
créer le bonheur et le confort au­
tour d’elle.

parler des “sitios” que nous ne 
pouvons lias atteindre avant 9 ou 10 
heures de marche. De plus, quand 
on a expérimenté l’exiguïté di 
“baroto” (mesurant à peine 18 pou 
ces de largeur), on sait les fatigue 
qu’occasionne un voyage, si cour 
soit-il.

Installés à plat au fond, sans mê 
me la “consolation” d’un dossier 
nous passons par toutes les manié 
res possibles de nous asseoir. Poin 
dire comme un confrère: de l’iro- 
quoise on passe à la huronne, pou'' 
opter peu après pour la manière 
des Algonquins ou celle des Pieds- 
Noirs: puis il nous faut faire appel 
à la façon des Cris, des Sioux et des 
Plats-Côlés-de-Chien.... etc., etc., et 
ce n’est lias encore suffisant. Bref, 
au terme du voyage nous ayons les 
jambes ankylosées et les reins rom­
pus. Et quand vous saurez qu'une 
visite circulaire des barrios nous 
prendrait une vingtaine de jours, 
sans compter surtout que l'organi­
sation irait très lentement.

Et que dire des malades main­
tenant? Sauf Poo et Papag, aucun 
barrio ou sitio ne nous appelle 
pour les malades. On meurt donc 
sans les consolations de notre sain 
te religion. Il est vrai que les cir­
constances sont exceptionnelles 
Pour venir chercher le père, il faut 
que deux hommes se dévouent, cou 
sentant à perdre 4 jours de leur tra­
vail: une journée pour se rendre 
au central; le lendemain pour con­
duire le père près du chevet; le 
surlendemain pour le ramener a 
son convento; et enfin la quatrié 
me journée pour rentrer chez eux, 
exténués de fatigue, il va sans dire 
Ajoutez à cela la pensée que ces sa 
orifices pourraient êlre inutiles 
advenant le cas où le malade tré­
passerait avant l’arrivée du père.. .

Dans de telles conditions, il ne 
faut pas trouver étrange qu’en bar­
rio on meurt sans les consolations 
de notre ministère.

Tous ces avantages compensent, 
et bien au delà, les sacrifices pécu 
maires que j’ai faits.

C'était une nécessité, comme vous 
le voyez. Car, enfin, on se repré­
sente mal un missionnaire confiné 
au poste central, sans pouvoir cou­
rir au devant des âmes.

Maintenant que la divine Provi­
dence m’a mis entre les mains le 
moyen matériel de travailler, il me 
reste à obtenir le secours de vos 
prières pour faire fructifier le tra 
vail. Sans elles, mon moteur ne me 
rapporterait absolument rien, il me 
serait même nuisible. En termi­
nant, chers parents et chers bien­
faiteurs, je veux vous redire que je 
compte beaucoup sur vous pour 
cela.

Merci au nom de N'otre-Seigneur.

Cours de secourisme

Heures d'affaires: 9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m. Le samedi: 9 h a.m. à 10 H. p.m.

DUPUIS
Le cadeau de Première 

Communion... qui 
durera toute la vie...

Ludovic III. — Gai, animé, un 
peu étourdi quoique capable de ré­
flexion et de bon raisonnement.

Imaginatif, délicat et impression­
nable, il a ses idées bien personnel­
les, et étant un peu bavard, il les 
exprime volontiers.

Le coeur est bon, il s'attache fa­
cilement mais il n'est pas constant.

Droit et franc. La volonté est 
trop variable pour être très forte, 
c’est une volonté impulsive, arden- 
tc, souvent indécise, quelquefois 
entêtée. Il aime bien les bonnes 
choses de ce monde et il croit 
qu'elles ont été laites pour qu’il en 
jouisse, niais je ne vois aucun signe 
d’abus. Moqueur, porté à critiquer 
et pas toujours avec bienveillance. 
Ambitieux et optimiste, il a con­
fiance en lui; il s'emballe facile­
ment. Il est encore très jeune et 
quelques p.nnées et l’expérience le 
modifieront et accentueront sa per­
sonnalité déjà originale.

Violette peureuse. — C’est un 
homme dont l’esprit est calme, ré­
fléchi et juste.

La volonté est forte et remar- 
quublemunt égale, précise, résolue, 
autoritaire, indépendante et tena­
ce. Toutes les qualités qui font une 
volonté raisonnable et inébranla­
ble.

Bon cl franc, il n a aucune sen- 
timentalité et il la dédaigne un peu.

C'est un modeste, sûr de lui, qui 
influence les autres et ne subit pas 
l'influence des autres. — Modéra­
tion, pondération, excellent juge­
ment.

Vif et impatient niais «e possé­
dant bien. Distinction et dignité.

Loyal et honnête, convaincu de 
sa valeur, il n’est cependant pas 
présomptueux. C'est quelqu'un.

Gaie et enjouée à scs heures, elle 
est réfléchie, prudente et sérieuse.

L’orgueil est bien marqué avec 
de la susceptibilité et peut-être, 
une pointe de jalousie, — ou au 

autoritaire; j moins d’exclusivisme dans ses af­
fections.

La volonté est habituellement 
obstinée, faite pour l’endurance et 
la résistance. Peu d’initiative et de 
résolution forte. Courage et grand 
esprit de protection. Elle critique 
facilement mais elle est générale­
ment bienveillante et optimiste.

Toujours dans i Inquietude. ~~ 
Sensible, délicate, portée aux exa­
gérations, elle a un orgueil très sus­
ceptible et die est peu endurante.

Généreuse et capable de se dé­
vouer en combattant un égoïsme 
assez marqué qui la ramène à elle- 
même et nuit au dévouement cons­
tant.

capable, mais

votre lettre 
son lour et

Moins de 1c 
dons le flacon t
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le comprimé 
"économique"

Attention : Exigez cefto 
“croix” sur chaque comprimé 

d'Aipirin. j

ment ce
Couleur 

de In 
lumière 

rouge 
rouge 
rouge 
rouge 
rouge 
verte 
verte 
verte 
bleue 
bleue

Très orgueilleuse, elle n'est pas 
sans une vanité un peu suffisante 
qui lui donne trop confiance en 
elle-même et l'empêche de voir ses 
erreurs et ses torts et de les avouer 
quand elle les voit.

Sincère, de conscience délicate, 
elle a un coeur tendre et un peu 
jaloux: qui peut la tenir dans l'in­
quiétude.

Elle est active et 
pus très économe.

Ellfcram. — Reçu 
qui sera analysée à 
bientôt.

Marie-Rose D. — Petite personne 
délicate, modeste, un peu effacée 
qui ne s'avance jamais. Elle est 
bonne, généreuse et dévouée.

L’activité est égale et persévéran­
te, elle a de l’ordre, elle aime les 
choses bien faites. Absolument 
droite et sincère.

La volonté manque d'initiative 
et de ténacité, par conséquent, elle 
est très influençable, souple et do­
cile. Aucun défaut saillant, humeur 
capricieuse. Besoin de soutien, 
d’approbation et d'affection.

Le comité de protection civile 
annonce que les cours de secouris- 
nie donnés aux gardes civils par 
l'Association ambulancière Saint- 
Jean se poursuivent avec succès. 
Depuis un mois qu’ils sont com­
mencés, on compte déjà 511 diplô­
més. A la fin d’avril prochain, un 
second groupe de 555 gardes rece­
vront leurs diplômes. Les exa­
mens se passent devant des méde­
cins et chirurgiens. Les cours por­
tent sur les soins d'urgence à don­
ner aux blessés, en cas de bombar­
dement: contusions, fractures, hé­
morrhagies, asphyxie, empoisonne­
ment.

L’Association ambulancière a un 
but eau a l’hôtel Mont-Royal, tél.: 
PLateau 4425.

Un estime que pour être adéquat, 
le personnel des équipes de se­
cours dans une grande ville devrait 
compter une personne sur vingt; 
c'est dire qu'à Montréal il faudrait 
que 50,006 personnes puissent, 
dans un cas d’extrême urgence, 
donner ces premiers soins.

Récupération
des certificats

d'inscription
Québec, 14 - Le ministère de 

la Santé et du bien-être social de 
la province de Québec, par l’inter­
médiaire de la division de la démo­
graphie, annonce qu’il doit re­
cueillir les certificats d’inscrip- 
lion nationale après la mort de leur 
détenteur. Cette décision a été pri­
se à la suite d’une entente interve­
nue entre le gouvernement de ia 
province de Québec et le ministère 
fédéral des services de guerre.

La collection des caries d’iden- 
titc sc fait donc, désormais, en mê­
me temps que celle des formules 
de décès. Les curés, les secrétaires 
de municipalités, l’administration 
des hôpitaux cl les entrepreneurs 
de pompes funèbres sont chargés 
de récupérer les certificats d’ins­
cription nationale émis depuis le 
mois d’août 1940.

Le permis d’inhumation ne pour­
ra être remis que si la carte d’i-

m

CHAPELETS
monture de métal doré très so­
lide et durable.. Le prix varie 
selon la qualité :

.98 1.25 1.50 1.75 2.00

2.50 3.00 3.50 5.00 7.50

10.00 15.00 et 22.00

Choix de grains en perles satin,
cristal, grenat, améthyste, topa­
ze, jais, etc. Chacun dans une 
boîte ou un écrin.

Plateau 5151 — local 202

RAYOK DES OBJETS DE PIETE 
DUPUIS — troisième (Ste-Càthetinel

AUBERT DUPUIS président
A.-J. DUGAL. v-p et dlr-xèr ARMAND nUPUIS, sec.-tréx.

dentité a été recouvrée ou, dans le 
cas où elle serait perdue, si une 
déclaration formelle a été faitè à 
cet égard.

Médecins, coroners et hôpitaux 
sont priés de rappeler ces dispo­
sitions aux familles, le cas échéant.

On conçoit que l’état dont la pre­
mière fonction est de protéger ses 
administrés ne peut laisser en cir­
culation des cartes d’identité nul- 
les et (Sont pourraient se servir des 
personnes malintentionnées.

Avez vous besoin de bons livret? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

M. René Guénette
à l'Ecole des parents

L’Ecole des Parents annonce 
pour lundi soir prochain, sa der­
nière conférence régulière de la 
saison. M. René Guénette, directeur 
de la revue: L’Ecole Canadienne, 
sera le conférencier; il parlera de 
l’usage de la langue française chez 
nous. Sa conférence a pour titre: 
“Faut-il parler trop bien pour se 
corriger de mal parler?”

La conférence aura lieu au Cer­
cle Universitaire, 518 est, Sher­
brooke, à 8 h. 30 du soir. Le public 
est invité.

■] T4I. AMherst 1543 Domicil* i
i GEORGES PRINCE 181 boul. 

Sf-loseph•i OPTOMETRISTE-OPTICIIN (et»)■ Bureau au magasin L.-N. Mwaler Tél. : MA.
! 1490, ove Mont Royal test) - Montréal 5877
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Couleur 
naturelle 
de l'objet 

blanche 
noire 
rouge 
jaune 
vert-pâle 
blanche 
rouge brune 
orange 
rouge 
orange

Couleur 
apparente 
de l’objet 

rouge 
rose-noir 
plus foncé 
orange
gris-rougeâtre
verte
brune
jaune
violette
brun»
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EXCLUSSE GCAriiOECiGICLIE
’ d« )EAN DCSHAYES

“I5EVCÏI3**
Samedi, 14 mars 1942. Bon exx* 2 i«maina«

Un couomi et m «ou* tn tlmbrea-ponte dolvsnt *ceon.p««o*i otmqu»
•nvol Tout msnuxert* doit êtr* K "«ncr» »ur oupter non rsvè N* ou» 
onvovet d* copie

Adresser! Jean Deshsvc», le '’Devoir" Montréal

T

LES SOURDS 
ENTE DENT
A l’église • En soirée • Chez sol

Sermons — Confesse — Chants 
GrAce au plu» petit appareil au monde
"APEX" 1M2 aver tube vaguum 

Aussi
“MIDGET" EUECTRO-EAIt 1942

Choix ds six nouveaux modclca 
faciles i dissimuler.

Sans batterie 
encombrante

Prix k la portée 
de tous. 

Démonstration 
gratuite

RAVOX RADIOPHONE
MONTRRAl. :

4701 8te-( athrrln» est • Ct «7U | 
Consultants à 

SHERBROOKE ;
Dr !.. Royer, « M rur Brooks I 

ST-BENOIT (Beaure):
Joseph Rancourt.

Etes-vous opposé à 
la CONSCRIPTION T

Etes-vous opposé îi la conscription pour service outre-mer?

Si vous Têtes, vous désirez certainement que le peuple canadien nt 
libère pas le gouvernement King de ses promesses anticonscrlptionnistes.

Donc vous voulez que la réponse au plébiscite soit NON.

Telle est l'attitude de la Ligue pour la Défense du Canada. Est-co
que vous ne collaborerez pas à ses activités et à ses campagnes?

Elle a déjà tenu quelques assemblées; elle en organisera des dizaine» 
d'autres dans les principaux centres de la province.

Depuis mardi le 3 mars, elle a des émissions rodrophoniques régu­
lières au poste CKAC TOUS LES MARDIS ET LES JEUDIS SOIRS, DE 
7 hrs à 7 hrs 15.

Elle distribue des milliers et des milliers de circulaires, des affiches, 
etc., etc.

Devenez membres de la Ligue pour la Défense du Canada. Aidez-
lui par votre sympathie, par votre travail, par votre contribution finan­
cière (la cotisation est de $1 00). Dites-lui en quoi votre collaboration 
pourrait consister exactement.

L'action individuelle est impuissante ; l'action collective peut seule 
ecarter la sombre menace de la conscription. — Groupez-vous autour d» 
la Ligue pour la Défense du Canada.

Officiers de la Ligue; Président- Dr Jean-Baptiste PRINCE; Direc­
teurs Maxime RAYMOND, Georges PELLETIER, J -Alfred BERNIER L- 
A FRECHETTE, Philippe GIRARD, Gérard HLIQN, Jean DRAPEAL) Roaer 
VARIN; Secrétaire; André LAURENDEAU.

Ne tardez pas :

Devenez tout de suite irembre de la LIGUE
_ _ _ I LIGUE POUR LA DEFENSE DU CANADA

Suit» 50, 154 Ml, rua Sta-Ca/harina, Montréal.
MA. 2137


